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INTRODUCTION. 

L'histoire que j'entreprends eft celle d'un Ordre 
Militaire que la charité fit naître, que la néceifité & le 
befoin agrandirent; d'un Ordre puuTant par fes richeffes, 
célèbre par fa valeur, qui fut heureux dans Tes com- 
mencemens , confidéré dans fon progrès , opprimé 
enfin par la calomnie , Se anéanti par l'autorité de deux 
PuifTances. 

Son origine fàinte, fes exploits , fès Hommes illuftres,- 
lès Grands-Maîtres , la part qu'il eut aux événemens des 
douzième Se treizième fiécles méritent autant d'être con- 
nus que les annales d'aucune autre Chevalerie. Il n'efl 
point de peuple en Afie , en Europe , où le nom Se les 
faits d'armes des Templiers n'aient été connus ; il n'efl: 
pas d'Hiftoriens qui, pendant que cet Ordre a fubfiflé, 
n'aient parlé de lui : les uns l'ont tantôt loué , tantôt 
blâmé , félon leurs préventions , mais aucuns ne l'ont 
flatté par ces fades éloges qui défigurent à force d'em- 
bellir. Depuis fon extinction on s'eft cru autorifé à le 
noircir jufqu'à rendre l'original méconnoifTable ; Se ce 
que l'on en trouve dans la plupart de nos Ecrivains 
paroît fi peu mefuré, fi deftitué de cririque & de vrai- 
femblance, que ces Chevaliers fembhnt n'avoir figuré 
fur le théâtre du monde pendant cent quatre-vingt- 
quatre ans que pour être un écueil perpétuel à l'Hilloire. 

a 
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Si nos modernes , ceux même qui fè piquent d'exac- 
titude, n'avoient fait que les confondre, tantôt avec les 
Hofpitaliers & les Teutoniques, tantôt avec les Porte- 
Croix & ceux de Saint-Lazare ; fi on s'étoit contenté de 
dire que S. Bernard fut leur premier Grand- Maître , qu'ils 
prirent leur origine des Hofpitaliers , qu'il y eut des 
Chevalières du Temple, on négligeroit ces méprifès, 
comme chofes de peu de conféquence : on pourroit 
même ne confidérer que comme des exagérations outrées 
ces faufles imputations, qu'ils furent les plus méchans 
de tous les Orientaux (i); qu'ils fe battirent auffi fou- 
vent avec les Hofpitaliers qu'avec les Mufulmans (2) ; 
qu'ils fe livrèrent totalement aux plaifirs de la table, de 
la chafle & de la galanterie (3) ; que plullcurs abjurèrent 
leur religion pour embrafler le Mahométifme (4): 
mais avancer hautement que toutes les Hiftoires font 
pleines des trahifons qu'ils faifoient aux Princes Chré- 
tiens, de concert avec les Infidèles, des brigandages 
qu'ils exerçoient contre les peuples qu'ils dévoient pro- 
téger par leur inftitut (j) ; mais les accufer d'intelli- 
gence avec Saladin contre les Francs, d'avoir caufé la 
captivité de S. Louis, livré la Palefline à l'ennemi du nom 



(1 ) Le P. Daniel, Hirt. de France. (4) Hcrmanr., Hiftoire des Conciles» 

( a ) M. de Voluiie , Annales de l'Era tom. 3 , pag. 536. 

rc. (s) L'Abbé Vcly , HiHoirc de 

(3) David Hume, Hiftoiic d'An- Fiance, 
gleicirc fur l'an 1327. * 
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Chrétien en 1291 , & de s'être enfin ligués pour empêcher 
qu'on ne la reftituât aux Occidentaux (6) ; imaginer 
qu'ils ont croupi pendant près de cent ans dans une 
corruption générale, qu'ils furent auteurs de toutes les 
pertes que firent les Chrétiens en Orient, qu'ils furent 
convaincus par une infinité de témoins (7) , feindre 
qu'un certain Roger , prétendu Grand-Maître de l'Ordre , 
après avoir été chafie de Syrie , ravagea Athènes , toute 
la Thrace & l'Helleipont (8) , enfin , que les pièces 
du procès qu'on leurs fit font fuppofées (9) , c'eft en 
impoferaux lecteurs, (è jouer de la crédulité des hommes, 
& faire voir jufqu'où peut aller l'impudence du rnen- 
fonge. Il efl vrai qu'ils ont failli ; hé ! qui font ceux qui 
n'ont point commis de fautes? Pour qu'une fociété n'eût 
jamais manqué, il faudroit, comme on l'a dit tant de 
fois, qu'elle fût compofée d'hommes qui ne fufîènt pas 
fujets à l'humanité. Mais comment voir d'un œil indif- 
férent ces couleurs affreufes fi fouvent raflemblées pour 
faire de cet Ordre des portraits infamans , où l'on ne 
rougit pas de franchir les bornes de la vraifèmblance? 

« Les Templiers » dit-on , ainfi nommés parce qu'ils 
» fréquentoient fouvent les Eglifes, écoient des Héré- 

yy tiques, dont la fe<5le fe forma , vers 1030, à Jérufà- 



(6) Chroniques de S. Denis. (fc) Joan. Hcroldus , cont. Tyrù t 

( 7 ) Dupuy , Condamnation des Tcm- lib. 5 , cap. 13. 
plier*. Gaufridi , Hiftoire de Provence , (9) Hiftoire du Droir Public Ecclc- 

Jiv. 5, pag. 195. Item 9 le P.Daniel, fiaftique François., tcm. 1, pa 46. 

9 
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» lem , après la mort de Philippe - Augufle (*). Ils 
» avoientpour fimulacre une Statue de main de maître, 
» qu'ils avoient revêtue d'une peau humaine, Se qui 
» avoit, à la place des yeux, deux cfcarboucles d'un 
» éclat merveilleux : c'eft à cette Idole qu'ils facrifloient. 
» Avec les cendres des corps qu'ils brûloient, ils com- 
» pofoient un breuvage qui avoit la vertu de rendre 
» ceux qui en ufoient, d'autant plus fermes dans i'er- 
» reur. Les enfans provenus d'un Templier marié avec 
» une yierge , étoient dt ftinés à être rôtis , afin que la 
» graille qui en découloit feivît à oindre le fimulacre, 
» Se c etoit là le culte le plus religieux qu'on pouvoic 
» lui rendre (10). » 

On ne fait s'il en faut croire à les yeux quand on; 
rencontre de fèmbtobles peintures; les expofer c'eft en 
montrer le vice & Tablurde : j'y vois autant d'erreurs 
grolfieres qu'il y a de tiaits injurieux ; mais ma furprile 
efl extrême , Si je ne puis en revenir , quand je retrouve 
ces portraits affreux chez ceux qui ont traité les pre- 
miers cette matière que nous efTayons , je veux dire chez 
Dupuy Se Gurtler, Ecrivains trop crédules, l'un par 
préjugé contre i'Eglife Romaine , l'autre par envie de 
défendre une mauvaife caufe. 



(*) Double Anachronique , qi" iut H" 3 ' re J " s av ant fa nailîancc. 
les Templiers plus anciens qu'ils ne (bnl (10) Hofmanni Lexiccn , i.Uera T „ 
de quatre ving-huit ans, 9c qui met la pofl LLoidium. Item , Crinitus de Aa- 
moude Philippe- Auguftc plus de cin nefiâ Dtfàplinâ, Ub. 24, cap. ij„ 
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a Non - feulement j'eftime probable , die Gurtler , 
» mais je regarde comme certain que l'Ordre en géné- 
» ral , depuis fon accroifTement, s'abandonna au luxe, 
» à l'intempérance , à Tivreffe, à l'impudicité Se à tous 
» les excès qui font les fuites ordinaires des riche/Tes. » 
Et la preuve qu'il en donne eft finguliere. « C'eft qu'alors 
» il n'y avoit ni Moines, ni Clercs, ni Chanoines, ni 
» Evêques , ni Cardinaux , ni Papes, qui ne fufTentdans 
» le même cas , Se que quand ces Chevaliers auroient 
» eu la volonté de vivre autrement Se en continence, 
» ils ne l'auroient pu fans miracle (il). » 

A ces traits on reconnoît le Peintre, c'eft-à-dire , un 
Proteftant intérefîe à défigurer les objets, en exagérant 
les défbrdres des douzième Se treizième fïecles , Se en 
mettant fur le compte de tous les Corps Eccléfiaftiques 
ce dont il s'imagine les Templiers coupables. Son ou- 
vrage parut, pour la première fois, à Amfterdam^, en 
1691, &, pour la féconde , en 1703; il a été réim- 
primé depuis à la fuite de l'Hiftoire de la Condamnation 
des Templiers, en 171 2. Ce traité eft rempli de digref 
fions fur l'inftitution des Chanoines, Réguliers , fur les 
Vœux Monaftiques, fur les Vêpres Siciliennes, Se plu- 
fieurs autres matières qui n'ont aucun rapport à fbn 
fujet. Malgré fes préventions contre les Templiers, Gurt- 
ler n'a pu fe perfuader qu'ils fulTent tous coupables , ni 



(n) Nicol. Gurtlcri Hiftoria Tcmplar. § mïhi 136, «S- pag. 
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s'aflurcr que les deux puiflances qui confpirerent à leur 
ruine n'y fuflène pouffées par aucun motif d'intérêt ni 
de vengeance (12). 

Quant à Pierre Dupuy , Garde de la Bibliothèque 
du Roi, mort à Paris en 1651 , Se connu par fon zele 
pour les intérêts de fa Patrie , s'il eft vrai qu'il fut un 
de ces hommes rares à qui le public fera toujours rede- 
vable , ce n'efi: aflurément pas pour avoir pris la défenfè 
de Philippe- le-Bel contre ceux qui blâment la conduite 
du Monarque envers les Templiers : cette entreprife du 
Bibliothécaire lui a trop mal réuffi. Plus avide du per- 
fonnage d'Avocat qui n'a garde de rien produire contre 
les intérêts de fa partie , que de celui d'Hiftorien impar- 
tial à qui tous les hommes font égaux , il adopte fans 
difeernement tout ce qui a été dit de plus abfurdc contre 
cette Chevalerie depuis fa diffamation ; ce qui a fait ré- 
voquer en doute s'il étoic Auteur de cet eflai qu'on lui 
attribue , & qui ne parut que trois ou quatre ans après 
fa mort. Ne l'ayant confidéré que comme une ébauche 
informe , il l'avoit apparemment condamné à l'oubli ; 
cette production ne méritoit pas en effet un meilleur 
fort. Les fautes que nous y remarquons dans le cours 
de cette Hiftoire prouvent évidemment combien l'idée 
que nous en donnons eft fondée, & que les parens de 
l'Auteur auroient beaucoup mieux fait de fupprimer cette 



(ta) Journal des Savans, annec 169$, pag. aa6. 
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oeuvre ou de la laifîer manufcrite dans l'obfburité du 
cabinet , que de l'expofèr au grand jour. 

On en connoît quatre éditions , la première , in-4. , 
de i6j4> qui fut traduite en Allemand dix ans après; 
la féconde , in-8., à Paris , de i68y , & une troifieme, 
à Bruxelles , de 171 3 , chez François Foppens ; la der- 
nière , in-4. > ^ e *75 1 » cn core à Bruxelles , chez Pierre 
Foppens , par feu M. Godefroi , Garde des Archives de 
la Chambre des Comptes à Lille, lequel entrant dans 
les vues de M. Dupuy, ne craint pas d'avancer que fon 
édition contribuera beaucoup plus que les précédentes 
à juflifier la conduite de ceux qui ont prononcé contre 
les Templiers, quoiqu'en effet il n'aie rien de plus fore 
à produire contre cet Ordre que ce qui fe trouve dans 
la procédure donnée par Dupuy. 

Dès l'A vant-Propos , M. Godefroi , devenu le jouet de 
fon imagination , affure que la chute des Chevaliers ne 
fuivit que de trop près leur élévation ; qu'ils employèrent 
à des ufages profanes les biens que les Fidèles avoient 
prétendu confacrer à la piété en les leur donnant ; qu'on 
fe crut obligé de les abolir, parce qu'ils étoient odieux 
à tout le monde ; tout autant d'aflertions jettées au ha- 
fard fur le papier par un Editeur qui s'eft imaginé qu'on 
n'y prendroit pas garde de fi près. Cette négligence l'a 
fait tomber en contradiction fur quantité d'articles. Après 
avoir avancé dès l'A vant-Propos que perfbnne ne prit la 
défenfe des Chevaliers , il rapporte dans fon recueil 
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pluficurs pièces qui prouvent le contraire (*) ; après 
avoir dit qu'ils furent pourfuivis en Angleterre Se en 
Allemagne de même façon qu'en France (13), il dit 
ailleurs de l'Allemagne qu'on ne les y traita pas avec 
autant de rigueur qu'en France (14) ; de la Bavière Se 
de l'Autriche, qu'on ne penfoit pas à inquiéter le peu 
de Chevaliers qu'il y avoit (15) ; de l'Angleterre, qu'on 
n'y fut pas de même fentiment touchant les crimes de 
l'Ordre (16). A la page 50 , il veut que Monçon, qu'il 
appelle en Latin Monfgaudii , ait été donné aux Tem- 
pliers en 1143 p Se à la page 11 r, il fait dire à Jon- 
gelinus que Monçon étoit chef-lieu d'une ancienne Che- 
valerie diftinguée des autres Ordres Militaires, Se réunie 
dans la fuite à celui de Calatrava ; à la page , il fait 
dire à Villani qu'il y avoit. cent quatorze Evêques au 
Concile de Vienne, & plus bas, page 43 r, qu'il y en 
avoit trois cents. C'eft encore par une fuite de fes inad- 
vertances que M. Godefroi a défiguré les noms de fa- 
milles (17) , confondu les noms de villes (f8), Se 
avancé des faits dont on ne retrouve aucune preuve : 



(*) M. Smolett , tOlï*. 5 de Ton 
Hifîoirc d'Angleterre , pag. 450 & 451 , 
eu tombé dans une contradiction à peu- 
près fcmblabk*. 

( 1 ) ) Avant-Propos, pag. 3. 

( 14 ) page 66. 

(15) Ibidem. 

(16) P A 3 e J07, 52. 



(1 7) Totrogc pour Tourotigc, Ci edon 
pour Cr.ion , Montbarré pour Monbaid , 
Momedun pour Mouredon., de Bai ris 
pour des Barres, cVc. 

(iS) Monrgrulî pour Monçon, Ac- 
conc pour Acre , Nnples pour Napluufe, 
Covciin pour Cobcrn , &c. 

favoir ; 
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favoîr, que le Patriarche Fouleher entreprit le voyage 
de Rome contre les Templiers ; que Jacques de Molai 
fut fait Grand-Maître par brigue; que Marshal, Comte 
de Pembrok , fut Chevalier du Temple, Sec. Avec 
tout cela , M. Godefroi prétend que fon édition efl de 
beaucoup fupérieure aux précédentes, &, pour en con- 
vaincre le public , il en annonce ainfi les avantages : 

i°. dit-il : Elle ejl dh ifée en chapitres» Plaifante idée! 
Le texte de Dupuy ne contenant pas plus de foixante- 
quatorze pages in-douze, il efl très-indifférent au public 
de les avoir par chapitres ou autrement. S'il étoit vrai 
que cette diftribution mît les faits & les preuves dans 
une évidence plus grande, Se procurât au lecleur plus 
de goût Se de facilité , nos célèbres Hiftoriens , les 
Fleuri , les d'Orléans , les Choifi n'auroient pas manqué 
de la fuivre. 

2°. On en a retranché tout ce qui étoit étranger à VHif- 
toire des Templiers , comme le Schijme d'Avignon , &c. 
Nous en faurions gré à l'Editeur , Il à la place de ces 
xetranchemens il nous eût fait part de quelques nouvelles 
découvertes fur la difeipline régulière Se militaire de ecc 
Ordre, fur fbn gouvernement, fur le bien ou le mal 
qu'on en a dit. Loin de là , M. Godefroi nous fait ache- 
ter bien cher de longs pafîages , extraits des Hiltones les 
plus communes, telles que font celles de l'Abbé Fleuri, 
de Nangis , de M. Baluze, qu'il fuffifoit d'indiquer, 
comme des fources auxquelles il efl libre à chacun de 

b 
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recourir. Le premier de ces extraits eû tiré de i'Hi£ 
toire des Ordres Religieux., en dix-neuf colonnes, où 
Ton ne trouve qu'une ennuyeufè répétition de ce qui efl 
dans Dupuy , avec quelques faits contraires à la narra- 
tion de cet Hiftorien & aux preuves de Ton Editeur. 

3 0 . En donnant le texte de AL Dupuy, on a cru qu'il 
demandoit des explications en quelques endroits , & on 
les a données en forme de notes. A la bonne heure , Ci 
la plupart de ces notes n'étoient pas inutiles & défec- 
tueufès. Qu'importe à l'Hiftoire des Templiers & à la 
juftiflcation de Philippe-le Bel, qu'il y ait eu deux Berenger 
Fredoli ; qu'un Evêque de Paleftrine ait été nommé Taii- 
lefer; que Noftradamus foit Auteur d'une Hiftoire de 
Provence ; que Chinon foit une jolie ville de Touraine ; 
que tels & tels Evcques foient d'un tel pays ou morts en 
telle année ? D'ailleurs , où M. Godefroi a-t-ii trouvé 
que Roncelin ait jamais été Grand -Maître ; que Thomas 
de Jvlontaigu Se Thomas Berault foient la même per- 
fonne ; que Hugues-des-Payens étoit ifïu du Royaume 
de Naples, tandis qu'il dit ailleurs qu'il étoit des environs 
de Troyes en Champagne ; qu'Amauri fut établi Gouver- 
neur de Chipre par le Roi Henri , fon frère ? Il faudroit du 
tems & de la patience plus que nous n'en avons , pour 
examiner toutes les notes de M. Godefroi, & pour vé- 
rifier fes citations, que nous voulons bien fuppofèr plus 
exact s que celle qui fe trouve à la page 72. On pourroit > 
dit-il , ajouter ici le jugement des Javans Auteurs des 
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actes de Leipjïck , lequel eft tout-a-fait conforme h celui 
de M. Dupuy ; leur témoignage fi trouve dans leurs 
actes du mois de Février 1700 , page Jj, où ils rap- 
portent en raccourci tout ce que les Hifioriens ont allégué 
pour & contre la condamnation des Templiers» Il n'y a 
pas un fèul mot à l'endroit des Journaux indiqués , qui 
donne à entendre qu'on y penfe d'une manière conforme 
au jugement de Dupuy : on y rapporte encore moins 
tout ce que les Hiftoriens ont allégué pour ou contre les 
Chevaliers. Les Journaliftes y expofcnt Amplement le 
contenu d'une diflertation de M. Dupin fur cette matière, 
où ce Critique rapporte , non le fentiment d'autrui , 
mais le fien uniquement. 

4 0 . On y a inféré , continue l'Editeur , la règle qui 
fut, donnée aux Templiers , parles foins de S. Bernard; 
au Concile de Troyes, On ne prouvera jamais que 
S. Bernard ait donné une règle aux Templiers ni durant 
ni après le Concile de Troyes : on dit bien qu'il en fut 
chargé par cette aflemblée en 1128, & par le Roi de 
Jérufalem deux ans auparavant , mais on doute avec rai- 
fon fi le faint Abbé s'acquitta de la commiflion , & fi 
la règle dont il s'agit eft de lui. Nous verrons ailleurs 
qu'elle n'en peut pas venir , Se qu'étant bien pollérieure 
au Concile de Troyes , elle n'en peut être confidérée 
comme un acle. Cette pièce , réimprimée tant de fois 
depuis l'édition d'Aubert le Mire, demandoit des éclair- 
ci/Ternens fur plufieurs endroits ; toutefois M. Godefroi, 
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fi fécond en notes inutiles , n'en donne ici qu'une feule , 
par laquelle il s'imagine prouver que S. Bernard com- 
pofà cette règle, par cela feul qu'il en avoit reçu la 
commiflîon du Roi Baudouin. Il n'eût pas été inutile 
d'expliquer ce que la règle entend par grcuncnes , cblatio , 
carpe ta j&c.;ce que lignifient ces mots du vingt-neuvième 
chapitre : De rojiris & laque is manifcjhim cji effè gentile 
& cum abominabile hoc agnofcatur , prohibemus ; de 
même que ces autres du quarante- quatrième y Nullus 
F rater facere prajumat manducarïa linea vel lança idcirco 
prius principaliter faclâ > nec habcat ulla excepto ccfi- 
ndllo , allas projîncllo. Ducange a expliqué ces termes 
obfcurs : on pouvoit adopter fes giofes & les mettre en 
marge par forme de notes, alors il y auroit eu quelque 
apparence d'utilité dans le fervice qu'on prétend nous 
rendre en faifant réimprimer la règle des Templiers. 

On a juge à propos d'ajouter plùfieur s pièces qui 
pourront Jcnir un jour à celui qui voudra faire une H if- 
toire plus détaillée du Concile de Vienne. S'il cft vrai 
que les actes de cette aflêmblée ont péri par le feu , il 
y auroit de la témérité à en entreprendre une Hiftoire 
plus exacte que celle de l'Abbé Fleuri. M. Godefroi 
pouvoit même fe difpenfer de nous la copier en près de 
vingt colonnes : on auroit fu où la trouver fans cela. 
Toutes les pièces qu'il ajoute à cet extrait ne renfermant 
aucune nouvelle découverte , on ne conçoit pas comment 
il a pu s'imaginer qu'on lui fexoit redevable de nous avoir 

i 

» ■ 
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furchargés de pièces tant de fois répétées dans les col- 
lections des Conciles, dansDupuy, dans les Bullaires, 
dans Rymer & ailleurs. Si jamais il prend envie à quelque 
favant de faire une Hiftoire particulière du Concile de 
Vienne, il fe gardera bien de puifer dans d'autres fources: 
ainfi , tous les foins que s'eft: donné à cet égard M. Go- 
defroi font en pure perte , Se d'autant plus inutiles que fes 
pièces ont beaucoup moins de rapport au Concile de 
Vienne qu'aux Ordres Militaires du Temple , de l'Hôpi- 
tal , de Chrift Se de Montéza. 

6°. On ajoure plus de deux cents pièces jujlificatives 
dans cette édition , qui manquent dans les autres. ... & qui 
nous ont fourni abondamment ce qu 'il fallait pour par- 
venir h nos fins. M. Godcfroi a raifon, fi fa fin n'a été 
que de rendre fon édition volumineufe ; mais fi fon but 
a été , comme il le déclare, le même que celui de Dupuy , 
c'eft-à-dire , de juflifier Philippe-le-Bel contre les mânes 
d'un Ordre opprimé , je pofe en fait que de toutes ces 
pièces , dont la dernière efl cotée cxlj , il n'y en a pas 
le demi-quart qui puiffe fervir aux Apologiftes de Phi- 
lippe-le-Bel. D'abord il en faut fouftraire toutes celles 
qui font à la louange des Chevaliers, qui parlent de leurs 
commencemens , de leurs exploits, des donations qui leur 
ont été faites , des privilèges qui leur ont été accordés; 
il en faut excepter celles qui regardent la convocation 
du Concile de Vienne , la mémoire de Boniface VIII , 
lufurpation des biens du Temple par dirlerens particu- 
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liers 0 celles enfin qui concernent leur juftification ; les 
aclcs des Conciles où Us furent aWbus, les accords faits 
entre les Hofpitaliers & les Gens du Roi àl'occafion des 
biens des aceufés. Les autres pièces rapportées comme 
défavorables aux Templiers , renferment tant d'abfur- 
dités, qu'on pourroit dire de cette collection de M. Go- 
defroi ce que Thomafius a dit de celle de Dupuy : ôtez- 
en le prologue & l'épilogue , tout le refte femble moins 
avoir été compilé pour la condamnation que pour la 
juftification des Templiers. 

7°. Nous donnons aujji une Juhc des Grands-Maîtres 
de l'Ordre.,,, que nous avons tirée du Gloffaïre de Du* 
cange , & c'ejl encore un avantage que cette édition a fur 
les autres. Foible avantage que celui d'avoir une pièce 
dans laquelle on trouve de nouvelles fautes ajoutées aux 
anciennes. Il s'en faut bien que la lifte des Grands- 
Maîtres du Temple donnée par Ducange (bit exacte ; 
celle de M. Godefroi l'eft encore moins. Nous avons vu 
comment il confond dans fes notes Berard avec Mon*- 
taigu ; ailleurs il confond encore de Berfey avec Du- 
pleffis, Herman de Peïragros avec Armand de Perrigort, 
& Guillaume de Chartres avec Guillaume de Monrédon. 
On ne voit pas fur quel fondement il a pu établir le 
Magiftere d'un certain Hugues en itfi, non plus que 
celui d'André de Monbard , Se celui de Guillaume de 
Monrédon. M. Godefroi eft le premier qui fe foit avifé 
de compter Amauri de Rup ou de la Roche au nombre 
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des Grands-Maîtres. Impatient de voir la preuve qu'il 
en donne , je recours à l'endroit indiqué , Se tout ce que 
j'y trouve , c'eft qu'Amauri étoit Maître particulier ou 
Précepteur de France en 1267. 

Tels font les avantages de la nouvelle édition de Dupuy 
par M. Godefroi. Après les avoir annoncés au public à 
la tête de fa collection, il efpere qu'on fera convaincu: 
i°. Que la conduite qu'on a tenue h l'égard des Templiers 
a été très régulière & tres-équitable y 2 0 . Que ces Chevaliers 
étaient véritablement coupables des affreux excès & des 
impiétés dont on les accu/bit ; 3 0 . Que ces excès étoient 
non^ feulement des crimes échappés à la foibleffe des par- 
ticuliers, mais adoptés par le Corps & , pour ainfi dire , 
jurés de profeffion ; enfin , qu 'il étoit tems d'arracher cette 
ivraie du champ du Seigneur. Je m'étonne que M. Go- 
defroi ne nous ait pas encore vanté la peine qu'il a prife de 
mettre des (ommaires François à la tête des pièces latines 
de fà collection; mais comment lui favoir gré de cette 
bigarrure, où l'on retrouve le même défaut d'attention 
que dans fes notes? A la page 404 il met pour titre à 
douze ou treize pièces : Suite des actes du Concile Pro* 
vincial de Londres , contenant l'aveu de prejque tous les 
Templiers Anglois , des crimes dont ils avoient été con- 
vaincus. 

Nous verrons en (on lieu combien cet énoncé eft 
peu vrai : en attendant , on prie le lecteur de confulter la 
note de l'Editeur qui eft à la page 307, & les actes du 
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Concile en queftion ; il y trouvera le contraire de ce que 
le fommaire annonce : de foixante Chevaliers qui con- 
fentirent à être relevés des cenfures comme s'ils en eufîent 
été liés, il n'y en eut que trois qui , confidérés comme 
fugitifs, & plus vexés que les autres, confefferent à la 
fin quelques-uns des chefs dont on les chargeoit ; les 
autres refuferent tellement de fc reconnoître coupables, 
& furent fi peu convaincus , que plufieurs Prélats , trou- 
vant mauvais qu'on prononçât fur eux une formule ab- 
folue de réconciliation , repréfenterent qu'il falloit la 
changer en conditionnelle. En conféquence il fut réglé 
que l'abfolution feroit exprimée en ces termes : Et au 
cas que vous ayie^ encouru quelques excommunications , 
de l'autorité du Concile nous vous en abjolvons à cautele ; 
ce qui feul, quand on n'en auroit pas d'autres preuves, 
démontre que les Chevaliers Anglois ne furent aucune- 
ment convaincus d'Apoftafie , d'Héréfie, ni des autres 
chefs fur lefquels on les avoit diffamés. 

S'il eft trifte pour un Pape & pour un Roi d'avoir 
befoin d'Apologifles en fait d'avarice & d'inhumanité, 
il ne l'eft pas moins d'en avoir trouvé du caractère de 
M. Godefroi, qui, au lieu de fuivre fon deffein , Se 
de nous donner une édition corrigée de i'Hiftoire de 
M. Dupuy, femble n'avoir voulu qu'adopter ce qu'elle 
a de défectueux. L'ouvrage du Bibliothécaire ne pouvoir, 
être corrigé qu'en fupprimant tout ce qu'il renferme 
d extrait de Robert Gaguin, du paflàge d'outre- mer , de 

Guillaume 
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Guillaume Paradin , Se d'un mauvais continuateur de 
Guillaume de Tyr, nommé Jean Herold , Médecin 
d'Ochftet. Loin de les défavouer , à l'exemple du P. 
Alexandre, ces traits abfùrdes & révoltans, M. Gode- 
froi eft fi content de les avoir reproduits, qu'il efpere 
qu'on lui en aura obligation ; que fon in-quarto fera 
bien reçu du public , Se mis à côté de l'Hiftoire de 
Malte , pour lui fervir de fupplément , comme fi l'Hif- 
toire d'un Ordre fupprimé en 13 12 pouvoit fupplémen- 
ter celle d'une Chevalerie qui fè foutient encore avec 
honneur. Pour moi , qui fens la différence de mes pro- 
ductions d'avec celles de l'Abbé de Vertot , loin d'en 
défirer le parallèle , j'ai tout lieu de le craindre , comme 
ne pouvant être qu'à mon défàvantage : fon ftyle eft pur 
Se noble, le mien inégal, fans goût, négligé , Se fou- 
vent diffus ; fes idées éclairent Se réveillent, tandis que les 
miennes fontfimples, communes, Se peut-être quelquefois 
triviales. 

Tout ce que j'ai à dire de l'Ouvrage que je livre au 
public , c'eft que j'ai pris foin de l'arranger du mieux 
qu'il m'a été poffible, fans faire tort ni grâce a perfbnne, 
fans diflimuier les fautes, Se fàns exténuer les vertus des 
Templiers. L'Hiftorien qui fe pique le plus d'impartia- 
lité n'en eft pas toujours le plus exempt; on eft entraîné 
par une fecrete féduclion dans le tems qu'on croit être 
le plus en garde contre elle. Peut-être moi-même, mal- 
gré mes précautions , n'ai-je pu me garantir de ce piège 

c 



Digitized by Google 



xv'àj INTRODUCTION. 

imperceptible. Les grandes qualités des guerriers inf- 
pirent de l'eftime & de rattachement ; leurs difgraces 
nous font éprouver des fèntimens de commifération ; on 
fe trouve ému de pitié Se d'indignation contre les auteurs 
de leur infortune ; & fans avoir deiïein de s'affectionner 
à leurs biens & à leurs maux , on prend parti même 
à fon infu , pour des infortunés dignes d'un meilleur 
fort. L'Hiftoire des Templiers fèmble être faite exprès 
pour exciter en nous ces imprefîîons : on y découvre ces 
vertus,, ce zele, cette bravoure qui forment le caractère 
des Héros ; on y remarque ces éclatantes difgraces qui 
arrachent la pitié , &qui remuent l'indignation; on y lit 
des traits de la foibleffe humaine qui demandent notre in- 
dulgence. Il efl difficile, au milieu de ces objets touchans, 
de conferver l'efprit neutre & le cœur indifférent. 

Quelles qu'aient été mes difpofitions à la vue de ces 
alpecls divers de la conduite des Templiers , j'ofe affurer 
qu'elles n'ont pu m'entraîner à de lâches complaifànces, 
ni me porter à des déguifèmens artificieux , ni m'engager 
à juftifier des foibieffes condamnables. J'ai repréfenté ces 
Chevaliers tels qu'ils étoient : fi je ne me fuis pas tou- 
jours élevé contre leurs défauts , je ne me fuis pas pour 
cela difpenfé de les faire fentir avec la même liberté que 
leurs vertus. 

Les Rois & les Pontifes qui ont eu part à cette His- 
toire y paroîtront bien ou mal traités , fuivant que 
leur conduite m'a paru digne de louange ou de blâme. 
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Au refte , fi j'ai paiïe les bornes de la modération fur cet 
article , ce n'eft pas la faute de mes amis. Souvent ils 
m'ont fbmmé d'y faire attention , & autant de fois j'ai 
répliqué : Qu'importe à Louis le Bien-Aimé d'avoir au 
nombre de fès prédécefleurs un Prince haï de fes fujets? 
qu'importe à Clément XIII d'avoir été précédé p.r un 
perfonnage indigne de la Chaire de S.Pierre! qu'im- 
porte aux Inquifiteurs modernes d'avoir eu pour ancêtres 
gens qui s'embarrafïbient peu des premiers principes du 
droit naturel ? J'avoue qu'on doic tirer le rideau fur 
les fautes de ces perfonnes refpeclables , tant qu'elles 
font fur la terre les images de la Divinité ; mais dès 
qu'une fois elles viennent à être dégradées par les mains 
de la mort , Se que leurs cendres font mêlées avec celles 
du commun des hommes, il eft permis de dire ce qu'on 
trouve de répréhenfîble dans leur conduite : en cela j'ufè 
des droits de l'Hiftoire , qui ne doit ménager perfonne, Se 
qui craint de flatter., autant qu'elle craint peu d'offenfèr 
Se de déplaire. Le rifque eft tout entier pour l'Hiftorien , 
mais il lui eft glorieux de rifquer pour l'intérêt de la vé- 
rité , qui eft l'ame de l'Hiftoire : peut-être que le public, 
à qui j'abandonne celle-ci , me faura gré de mafranchife ; 
rnais comme je lui fuis comptable des faits que j'y avance 9 
je dois lui indiquer les fources où je les ai puifés. 

Cç font Us Ecrivains compris dans le Gcfia Del per 
Francos, fur-tout Jacques de Vitri , Marin Sanut & 
Guillaume de Tyr : ce dernier m'a paru en général parler 
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des chofes Se des perfonnes de Ton tems , avec plus de pré- 
vention que d'exactitude , ce qui me Ta fbuvent fait aban- 
donner. Celui de Tes continuateurs qui ma le plus fervi , 
c'eft Hugues Plagon , mis au jour par les PP. Martenne 
Se Durand , Se préférable en tout à Jean Kerold Alle- 
mand , dont l'Ouvrage ett rempli de fautes ; Ce font les 
• collections de MM. Muratori , Baluze , Dupuy, Rymer, 
Grœvius ; des Conciles d'Angleterre , d'Efpagne ; ce 
font quantité d'Hiftoriens Allemands, Efpagnols, Hon- 
grois , Orientaux Se Angtois , fur- tout Roger de Hoveden 
Se Matthieu Paris ; celui-ci s'eft montré trop crédule Se 
trop mordant pour être fuivi en tout. Nous devons auflî 
beaucoup à l'Hiftoire des Huns , par M. de Guignes , Se à 
l'Hiftoire Univerfelle , par une Société de Savans Anglois. 

Nous n'avons eu garde de fuivre en tout l'Hiftorien 
de Malte, d'autant qu'on l'accufe d'avoir adopté les fautes 
de Bofio Se de Pentaléon , Se de s'être moins occupé à 
enrichir fon Ouvrage de recherches utiles qu'à l'embellir 
par les grâces du difeours. 

Quant à cette foule d'Ecrivains qui ne nous ont parlé 
de la condamnation des Templiers que d'après M.Dupuy , 
nous confeflbns ne les avoir point lus fans beaucoup de 
défiance, ainfi que ceux qui nous ont femblé trop pré- 
venus contre ces infortunés , tel qu'eft entr'autres le Che- 
valier Dominique Jauna , dont l'Hiftoire de Jérufalem nous 
auroit été d'un grand fecours, fi nous y avions rencontré 
moins de fautes : on y fait Paul Emile contemporain 
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de Guillaume de Tyr ; on y fait dire à celui-ci des 
chofes qu'il ne pouvoic favoir , étant mort plufieurs 
années avant qu'elles arrivaient ; on y adopte des fables 
injurieufes à tout l'Ordre du Temple; on y trouve mau- 
vais que la qualité de Grand-Maître fe donne aux Chefs 
des trois Ordres Militaires , & on y prétend que ceux 
des Templiers Se des Teutoniques ne l'ont jamais eue ; 
enfin, que ce ne fut qu'en 1437 qu'on commença à Ja 
donner aux Chefs des Hofpitaliers , ce qui eft abfolu- 
ment faux & contraire à ce que nous liions dans Jacques 
de Vitri (ip) > dans un ac"le d'aflêmblée tenue à Beziers 
en 1271 (20), dans Roger de Hoveden, où un nommé 
Riderfort eft qualifié Summus Magifter Templi, Se Gilbert 
AfTalit Summus Magijicr Hofpitalis : nous verrons un 
Maître du Temple , nommé Frère Terric ou Thierri , 
prendre le titre de Summus Prœceptor (ai). S'il eft cer- 
tain que les trois premiers Chefs des Teutoniques le 
contentèrent du titre de Maître , il n'eft pas moins vrai 
que le quatrième, Herman de Saltze , prit, vers 1236 
ou 1238, Se fes fucceiïèurs à fon exemple, la qualité 
de Maître général, dès qu'ils eurent fubjugué la Prufle 
Se la Ltvonie (22). 



(kj) Hiflorta Jcrofolimit. > cap. 65. 

(ao) Hirtuirc générale du Languedoc, 
tom. } , pag. 606 : Reportent bonas 
Hueras teflimorùales cum figdlis Majo- 
ris Magifhi Ttmpli > & Majoris Ma- 
giflri Hofpitalis t &c. 

(2 1) Pag. 660 & 661 , Rog. Hoveden. 



(il) De Striptorum Poion:* <y P raf- 
fut virtutibus & vin s Caulogus & ju- 
dicium , pag. 138 & 259. 

Vide Henncbtrg in Hermanno & Hart- 
knoch novx & Fêter, Pmjju part. 1, 
cap. 8 , $. }• 
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Si nous rappelions ici des faits , des combats , des 
lîéges fouvent rapportés dans nos Hiftoriens des Croi- 
fades, c'eft pour fuppléer à la négligence des uns, qui 
n'ont pas toujours montré fidèlement la part que les 
Templiers ont eue à ces expéditions , Se pour relever l'im- 
prudence des autres qui , fondés fur de faux bruits , ou 
conduits par des préjugés plus que par amour du vrai , 
ont défiguré les faits prefque toujours au défavantage de 
ces Chevaliers. Nos Ecrivains d'Hiftoires générales font 
tombés, pour la plupart, dans ce défaut, Se femblenc 
ne parler des Templiers, lorfque l'occafion s'en préfente, 
que pour préparer les efprits à confidérer avec moins 
d'étonnement la conduite qu'on tint à leur égard en 1307. 
Aufli, combien de fois ne m'a-t-il pas fallu combattre en 
converfation les fauflès idées de ceux que l'Abbé Fleuri, 
le P. Daniel Se tant d'autres avoient trompés ? L'amour 
de Pigmalion pour une ftatue , les excès d'Hyias Se d'Hé- 
cube , les extravagances attribuées à Héliogabale par 
Aurele Victor, Lampride Se Spartian ; la barbarie de 
cette Reine qui affilia au meurtre de ceux qui lui avoient 
donné le jour , Se qui but , avec l'afïàflin , dans le crâne de 
{on pere ; quelques autres faits de cette nature , tous per- 
fonnels, exagérés ou fabuleux, font des exemples par 
lefquels on m'a fouvent prétendu prouver la vraifem- 
blance des crimes dont tout l'Ordre du Temple fut 
chargé : j'ai cru ne devoir pas répondre férieuicmenc à 
ces objections. 
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Quant à celles qui fe tirent des coutumes bizarres de 
certains peuples , je demande fi ce qui eft poflible Se 
commun à des hordes de ruftres fans chefs & fàns loix , 
peut l'être dans un Corps Religieux policé & fournis à 
des règles ? Strabon , il eft vrai , dit que les Perfes épou- 
foient leurs mères; mais, quels font fes garans? des ouï- 
dire, des bruits vagues. Sextus Empyricus prétend que 
chez ces mêmes peuples la pédéraftie étoit d'ufage ; elle 
eft au contraire expreflement défendue dans le livre du 
Zend , où il eft dit qu'il n'y a point de plus grand péché. 
Tout ce qui eft rapporté dans le fécond livre d'Hérodote 
des infamies qui fe commettoient publiquement au mi- 
lieu des Temples chez pluficurs Nations, ne fè peut con- 
cilier avec les mœurs ordinaires d'aucun peuple. Ce qui 
n'eft pas dans la nature ne peut être vrai , & c'eft avec 
raifbn qu'on foupçonne le texte de cet Hiftorien d'avoir 
été corrompu en cet endroit. A tout ce qu'on m'a ob- 
jedlé de la conduite des Manichéens en différens fiecles , j'ai 
répondu en renvoyant à i'Hiftoire qu'en a donné M. de 
Beaufobre. Mais voici quelque chofe de plus analogue 
à la matière préfente , & qui fembie prouver efficacement 
combien furent poflibles les crimes attribués aux Tem- 
pliers ; c'eft un pafTage de I'Hiftoire fecrette d'Angleterre 
qu'on m'a quelquefois mis fous les yeux. Henri VIII 
ayant envie de fupprimer les Monafteres de Ces Etats, 
non far {ele pour la Religion * dit un Proteftant , mais 
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pour s* emparer de leurs reienus & de leurs tréfors , nomma 
pour chef de cette expédition celui qui en étoit le pre- 
mier Auteur, c'eft-à-dire, le fameux Thomas Cromwel ; 
aufli., bientôt on publia que tous les Courens Ànglois 
nétoient que des pépinières de Jcélérats , & des cellules de 
Jodomites. Le nombre infini de crânes et enfans qu'on 
trouva dans la plupart des Maifons de Rcligieufcs fut une 
preuve incontejiable de la vie débordée qu elles menoient. 

Un nombre infini de crânes d'enfans trouvé dans des 
Cloîtres de Veftales Chrétiennes ! Jufte Ciel , quel hor- 
rible excès d'impofture ! que d'abfiirdkés d'un feul traie 
de plume ! c'efl à des Hurons , fans doute , ou à des 
Talapoins, qu'on s'imagine parler. Si quelqu'un écri- 
voit aujourd'hui de telles noirceurs , s'en prendre la 
précaution d'avertir qu'il n'exige d'autre créance que 
celle qu'on donne à des contes de Fées , que ne penfe- 
roit-on pas de lui ? C'eft la réponfe que je donnois à mes 
antagoniftes. En effet, que prouve ce paffage, finon 
l'avarice d'Henri VIII Se l'acharnement de fes Satellites 
contre les Corps réguliers ? Il y a des calomnies fi ou- 
trées, fi hors de toute apparence, qu'elles ne peuvent 
être qu'avantageufès à ceux contre qui on les emploie, 
parce qu'elles découvrent tellement la paflïon des accu- 
fateurs, qu'elles les rendent indignes de toute créance. 
De ce nombre furent les atrocités impertinentes dont tout 
l'Ordre du Temple fut noirci. 

La 
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La fuite de fès Grands-Maîtres que nous donnons n'eft 
pas ce qui nous a le moins embarrafles : aucun de ceux 
qui l'avoient entreprife avant nous n'ayant rencontré 
jufte, il a fallu confronter, éclaircir, réfuter, & c'eft 
au lecteur à voir fi nous y avons réuliï , fi notre lifte eft 
plus certaine , ou feulement moins défectueufe que les 
autres. Nous en favions une manuferite en Angleterre(:23); 
mais n'appercevant aucun moyen de nous la procurer , 
nous défefpérions de pouvoir en profiter , lorfqu'un cu- 
rieux d'antiquité l'ayant apportée de Londres à Paris , elle 
nous a été communiquée au moment où nous mettions la 
dernière main à cet Effai. Cette découverte nous a fait 
d'autant plus de plaifir qu'elle nous autorife à retrancher 
dix Grands-Maîtres de la lifte de Ducange , & à corriger 
quantité d'Hiftoriens : elle eft à la fin d'un Terrier de 
l'Ordre de Saint- Jean de Jérufalem , fait en 1342 , félon 
M. Brequigny ; elle n'eft pas exempte de fautes, Se celui 
qui en eft l'Auteur n'étoit pas trop au fait de fà matière , 
ce qu'il fait afiez voir en défigurant les noms , en met- 
tant le commencement de l'Ordre en 1 123 , & en omet- 
tant trois Grands-Maîtres, Terric , Armand , Se celui 
de tous qui devoit lui être connu, favoir, Jacques de 
Molay. On ne voit pas fur quel fondement il met dans 
fa lifte deux Anglois , André Brooke Se Richard de 
Bures , fi ce n'eft que trompé par le terme équivoque de 
Magijier qui leur eft affecté dans quelques chartres, il a 

(*3) Catalogué fibrorum Bibliothcct Cotonian*, pag. 60. 

à 
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cru pouvoir en conclure qu'ils avoient été Maîtres gé- 
néraux ; conféquence qui a occafionné quantité d'autres 
erreurs de cette nature, ainfi que nous le verrons ailleurs. 
Voici cette lifte telle qu'elle a été tirée de la Bibliothèque 
Cotonienne avec les différences de la nôtre. 



Mag. Hugo de Pacns Autrement de Pahens , des Payens , & 

quelquefois de Pagano & de Paganis. 

Mag. Burgundus Ce terme dcfigne Robert de Craon , 

furnommé le Bourguignon. 

Mag, Ebardus Ajoutez de Barris t Everard des Darres. 

Mag.Bern. de Tremelai Bernard de Tremelai , qui ne peut 



avoir eu André Brooke pour fucceffeur , 
puifqu'aucune Hiftoire n'en parle : fi Tre- 
melai avoir été fuccedé par un André , ce 
feroit plutôt par André de Monbard, que 
nous avons "retranché avec fondement de 
la lifte de Ducange. 

Mag. Bertrand^ m Ajoutez de Blanqueforr ou Blancafort. 

Mag. Philippus de Neapolï- • • • Philippe de Naploufe en Syrie. 

Mao. Odo de S. Amando Eudes ou Odon de Saint- Amand. 

Mag. Alanus de Turrirubrâ • • • • Ce ne peut être qu'Arnold de Torroge ; 

de Turrerubrâ , de 1 arroja , de Torrojio , 
ne defignent qu'une même famille, qui 
cft celle de Torroge ou Tourrouge. Celui- 
ci a eu pour fuccefleur immédiat : 

Mag. Terricus Omis dans la lifte d'Angleterre , mais 

dont l'exiftence,& le Magiftere font fufti- 
famment prouvés d'ailleurs. 

Mag. Girardus de Ridfort Gérard de Ridfort ou Riderforr. 

Mag. Robertus de Sembal Robert de Sabloïl ou Sable : Sembal c-ft, 

un nom défiguré. 

Mag. G'dbertus Era'd Gilbert Eral j quelquefois Horal. 

Mag. GUbertus de Plejfeto Lifez de Pletfeio , Gilbert du Pleflié. 

Mag. Wïllelm. de Carnoto Guillaume de Chartres. 
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Mag. Parus de Monteacuto* • « Pierre de Monta igu , qui eut pour fuc- 

cefleur immédiat un Provençal nommé 

Mag. Armandus de Petragrofsâ- Armand de Peïragros 3 8c non Herman 

de Perrigurt ; la reflemblance de ces noms 
m'a fouvent fait douter s'ils ne défi- 
gnoienc pas une feule & même per- 
fonne. 

Mag. Hermannus Petragorlus> . Herman de Perrigort, qui fut tué en 

1 144 , félon quelques - uns , Se , félon 
d'autres , fait prifonnier par les Infidèles. 
Depuis fa défaire , l'Ordre fut gouvetné , 
jufqu'à l'élection deSonnac j par un Vice- 
gérent ou Sous - Maître , que l'Hiftoire 
nomme Guillaume de Roquefort, & non 
Richard de Butes, qui ne peut avoir été 
qu'un Maître particulier ; ainfi on a dû 
mettre pour fuccefTeur de Herman , non 
ce de Bures , mais 

Mag. JTill. de Sonnevcy Guillaume de Sonnac, Senay ou Son- 

nevey. 

Mag. Regînald. de Ficheres- • • • Renauld de Vichier ou Vichieres. 

Mag. Thomas Berard Thomas Berard ou Berault. 

Mag. WtiL de Bellojoco Guillaume de Beaujeu ou Belgiou. 

Mag. Thtobald Guydin • Thiébaud Guydin , que nos Hiftoriens 

nomment le Moine Gaudini , Monachus 
Gaudirù. Gaudin eft le nom d'une fa- 
mille de Bretagne. Le dernier Grand- 
Maîrre du Temple , omis dans la lifte 
d'Angleterre, eft, 

Mag. Jacob de Molaïo Jacques de Molai , & non pas de Nolai , 

comme on le prétend dans le GlofTaire 
de Ducange , & dans le Dictionnaire En- 
cyclopédique. 

dij 

« 
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xxviij INTRODUCTION. 

Comme il n'eft pas de mon fujet d'examiner ce qu'il 
peut y avoir de louable & d'illégitime dans les Croifades, 
j'en abandonne volontiers le jugement à mes lecteurs, en 
les renvoyant à ceux qui ont traité de cette matière , 
pour Se contre, & en les priant de ne pas fe laiflèr pré- 
venir par les déclamations qu'on a faites contre ces expé- 
ditions. Si le peu d'union des Princes Chrétiens n'en eût 
pas empêché le fuccès , loin de les conlîdérer comme 
abfurdes & romanefques , nos beaux efprits nauroient 
pas trouvé de termes afïèz pompeux pour en exalter le 
projet; loin d'en confîdérer lés premiers auteurs comme 
enthoufiaftes Se fanatiques, on les auroit loués comme 
perfonnages pleins de zele , & dignes de vénération ; 
maintenant qu'on ne veut juger de ces entreprîtes que 
par l'événement , elles ne font plus que des accès d'étour- 
diffement& de vertige qui, pops de la tête échauffée d'un 
Pèlerin dans celle d'un Pontife ambitieux , & de celle- 
ci dans toutes les autres , entraînèrent toute l'Europe h 
venger un Hermite Picard des affronts qu'il avoit affuyés 
■ en A fie. Mais voici quelque chofe de plus folide & de 
moins outré fur ces émigrations. 

« Tranfporter au-delà des mers des vaiïaux rebelles Se 
» facYieux, Se par-là rendre le calme à l'Etat; tourner 
» contre les Barbares la fureur de ces lions indomp- 
» tables qui déchiroient la Patrie , & par-là laiflèr ref 
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» pirer les peuples ; occuper leurs armes contre un en- 
» nemi éloigné , afin qu'ils ne les tournaient pas contre 
» leur Roi , & par-là raffermir le trône , Se par les 
» guerres étrangères étouffer les domeftiques , en voilà 
» la politique. Combattre un peuple féroce qui avoit 
» pour article de fa foi d'exterminer les Chrétiens , qui 
» avoit porté fes ravages en Efpagne, en Portugal, en 
» Italie , en Allemagne & jufque dans la France , qui 
» préparoit des fers à toute la Chrétienté , fi la Religion 
» n'eût réuni les Princes Chrétiens contre ces rapides 
» conquérans, &, par les Croifàdes , délivrer l'A fie & 
» raflurer l'Europe, en voilà la juftice. Ofbns donc une 
» fois braver le préjugé , & nous repréfènter ces Guerres 
w Saintes auffi heureufes qu'elles auroient pu l'être , l'Afie 
» ne fèroit pas la proie des Barbares.... La loi de l'Evan- 
» gile auroit fait des mœurs & des hommes là où la loi 
» d'un impofteur n'a produit que des mœurs honteufès 
» pour l'humanité. L'Europe, l'Afie, l'Afrique ne fe* 
» roient , pour ainfi dire , qu'un Peuple & une Religion; 
» la mer fèroit fans Pirates , le commerce fàns obftacies , 
» le nom Chrétien fans ennemi , des milliers de mal- 
» heureux , nos frères 6c nos compatriotes , ne gémiroienc 
» point, à la honte des "Nations, dans les fers des Infi- 
» deles ; & en voyant le monde affranchi de la tyrannie 
» Ottomane , au lieu de dire : Quelle folie que les 
» Croilàdes ! on s'écrieroit : Quel malheur pour l'huma- 
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xxx INTRODUCTION. 

» nité que les Croifàdes n'aient pas réuffi ! » En voilà 
l'apologie (24). 



(14) Extrait d'un Sermon de S. Louis, prêche en 1768 par M. l'Abbé de 
Cambaccrcf. 



HISTOIRE 



APPROBATION. 

J ai lu, par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux , le Manufcric 
intitule : Hijloire Critique & Apologétique des Templiers. Les événemens par 
lefquels a fini cet Ordre célèbre font fi extraordinaires , que les opinions 
ayant , depuis ce tems , toujours été partagées fur la forme & le fond de 
ce grand procès , & fur les jugemens qui y ont été rendus, chaque Auteur 
peut prendre celle qui lui paroît la plus vraie: au refte, j'ai trouvé cet 
Ouvrage écrit d'une manière intéreiTante , & j'eftime qu'on peut en per- 
mettre l'impreflion. A Nanci , ce 3 Juillet 1780. ÇHASSEL. 



PRIVILÈGE DU ROI. 

X-, OUIS, PAR. LA GRACE DE DlEU , Roi DE FRANCE ET DE NaVARRE : 

A nos amés 8c féaux Confeillers , les Gens tenans nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil , Prévôt 
de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lic-urenans Civils } 8c autres nos Jufti- 
ciers qu'il appartiendra: Salut. Notre Amé D. * * Nous a fait expofer 
qu'il defireroit faire imprimer 8c donner au Public THiJloire Critique & 
Apologétique de l'Ordre des Templiers , s'il Nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilège pour ce nécefTaires. A ces Causes voulant favora- 
blement traiter l'Expofant , nous lui avons permis & permettons par ces 
préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui 
femblera , & de le vendre , faire vendre & débiter par tout notre Royaume. 
Voulons qu'il jouifTe de l'effet du préfent Privilège, pour lui & fes hoirs à 
perpétuité, pourvu qu'il ne le rétrocède à petfonne y 8c fi cependant il ju- 
geoit à propos d'en faire une celfion , l'Acte qui la contiendra fera enre- 
giftré en la Chambre Syndicale de Paris, à peine de nullité, tant du 
Privilège que de la ceflion ; & alors , par le fait feul de la ceflion enregiftrée , 
la durée du préfent Privilège fera réduite à celle de la vie de l'Expofant, 
ou à celle de dix années, à compter de ce jour, lî l'Expofant décède avant 
l'expiration defdites dix années. Le tout conformément aux Arricles IV 8c 
V de l'Arrêt du Confeil du 30 Août 1777, portant Règlement fur la durée 
des Privilèges en Librairie. Faisons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires 
& autres perfonnes , de quelque qualité & condition qu'elles foient , d'en 
inttoduite d'impreffion étrangère dans aucun lieu de notre obéilFance ; comme 
aufli d'imprimer ou faire imprimer, vendre, faire vendre, débiter ni con- 
trefaire ledit Ouvrage fous quelque prétexte que ce puifle être , fans la 
permiflion expretfe & par écrit dudit Expofant , ou de celui qui le re- 
prcfentcia , à peine de faifie & de confifeation des exemplaires contrefaits , 



Digitized by Google 



de fix mille livres d'amende, qui ne pourra être modérée, pour la pre- 
mière fois , de pareille amende ÔC de déchéance d'état en cas de récidive , 
& de tous dépens, dommages ôc intérêts , conformément à l'Arrêt du Confeil 
du jo Août 1777, concernant les contrefaçons. A la charge que ces Pré- 
fentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des 
Imprimeurs ôc Libraires de Paris, dans trois mois de la date d'icelles j que 
l'imprefllon dudit Ouvrage fera faite dans nocre Royaume & non ailleurs , 
en beau papier & beau caractère , conformément aux Réglemens de U 
Librairie , à peine de déchéance du piéfent Privilège : qu'avant de l'cxpofer 
en vente, le manuferit qui aura fervi de copie à limpreflion dudit Ou- 
vrage fera remis, dans le même érat où l'Approbation y aura été donnée 3 
ès mains de notre très-cher & féal Chevalier , Garde des Sceaux de France , 
le Sieur Barentin, qu'il en fera enfuire remis deux exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château du Louvre , un 
dans celle de notre très-cher & féal Chevalier, Chancelier de France, le 
fîeur de Maupeou, ôc un dans celle dudit fieur Barentin. Le tout a peine 
de nullité des Préfentes : du contenu defquelles vous mandons Ôc enjoi- 
gnons de faire jouir ledit Expofant & fes hoirs pleinement ôc paifiblement , 
fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons 
que la copie des Préfentes, qui fera imprimée tout au long au commen- 
cement ou à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour duement lignifiée , ôc 
qu'aux copies collationnées par l'un de nos amés ôc féaux Confeillers 
Secrétaires, foi foit ajoutée comme a l'original. Commandons au premier 
notre HuùTier ou Sergent fur ce requis , de faire pour l'exécution d'icelles , 
tous Aâes requis ôc néceiïaires , lans demander autre permilfion , & no- 
nobftant Clameur de Haro, Charte Normande , ôc Lettres i ce contraires. 
Car tel eft notte plaiGr. Donné a Paris, le dix-feptieme jour du mois de 
Décembre , l'an de grâce mil fept cent quatre-vingt-nuit, ôc de norre Règne 
le quinzième. Par Te Roi en ion Confeil. Signe, LEBEGUH. 

Regiftre fur U Regiftre XXIV de la Chambre Royale & Syndicale des Li- 
braires & Imprimeurs de Paris, N.° 1980, fol. 145 , conformément aux 
difpqfitions énoncées dans le préfent Privilège , & à la charge de remettre à 
ladite Chambre les neuf exemplaires prefertts par l'Arrêt du 16 Avril 1 78 j . 
A Paris t ce treize Mars 178p. KNAPEN, Syndic. 



- 
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DISSERTATION 



SUR le témoignage dêfavantageux que Jean VlLLANI 
% rend à la mémoire de Clément V. 

On connoît cinq auteurs italiens fous Je nom de Villanî ; Nicolas, 
Jacques , Jean , Matthieu & Philippe ; le premier , de Pifloie ; le fécond, 
de Rimini ; les trois autres , de Florence , & iflus d'une famille au-» 
defTus du commun. Jean, dont il s'agit, étoit, en 1317, un des 
principaux Magiftrats de Florence , & de la fadion des Guclphes , 
attaché par conséquent aux intérêts du Saint-Siège : il tient un rang 
diftingué parmi les hiftoriens du quatorzième liecle. Son ouvrage , 
qui finit en 1348 , a été continué par Matthieu , fon frère , & celui 
de Matthieu par Philippe , fon fils. L'hifloire de Jean cft reliée en- 
févelie dans la poufllere des bibliothèques près de deux cents ans, 
& n'a été imprimée qu'en 1537 , à Venife, pour la première fois, 
ce qui fait qu'elle n'a été connue en France que fort tard. 

Le caradere de cet auteur eft d'écrire avec un air de (implicite & 
de droiture qui le rend eftimable, Ô£ qui l'a fait fuivre par quantité 
d'hiftoriens de tout pays & de toute religion , par S. Antonin même, 
le Prélat de fon tems le plus dévoué au Saint-Siège , lequel ne fait 
aucune difficulté de l'abréger en plufieurs endroits , fans craindre de 
paraître peu favorable aux Souverains Pontifes. Malgré I'eftime gé- 
nérale des favans pour Jean Villani, le P. Berthier, jéfuitc, troifieme 
continuateur de l'Hiftoire de l'Eglife Gallicane , & louangeur perpé- 
tuel , ne trouvant pas fon compte dans cet hiftorien , s'eft mis en 
tête de répandre des nuages fur ce qu'il rapporte de Clément V , & 
fur ce que le P. Brumoi en a emprunté pour décrire la manière dont 
cet Archevêque eft entré dans le pontificat ( 1 ). 



( 1 ) Difcours fur le pontificat de Cléœcoc V , à la tetc du treuicme tome de I Hiftoirc de 
l'Eglife Gallicane. 

Tome I, a 
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ij DISSERTATION. 

Si la narration de l'auteur Florentin eft exempte de tout reproche , 
celle des auteurs qui l'ont fuivi le fera de la même manière ; & s'il 
eft: une fois prouvé que Jean Villani fut homme de bien , hiftorien exacT:, 
fidèle, impartial, autrement fondé que fur des bruits vagues & in- 
certains , il s'enfuivra que les PP. Alexandre , Pagi , Daniel , qui 
l'ont adopté, que S. Antonin , Paul Emile, Nauclere , Félix Ofius, 
Amat de Gravefon , Ciaconius , Papire Maflbn , Rainaldi , Bzovius, 
Meilleurs Sponde , Fleuri , Dupin , & quantité d'autres , forment un 
tribunal que le P. Berthier devoit refpeder , & auquel il n'auroit pas 
dû fc fouftraire fi légèrement. 

1 . On ne peut refufer à Jean Villani la qualité d'homme de bien : fon 
éducation , la régularité de fes mreurs , cette conduite fage & pru- 
dente qui le fit élever aux premières charges par fes concitoyens, 
forment un tel préjugé en fa faveur , que ceux mêmes qui n'ont pas 
voulu le fuivre en tout ce qu'il raconte de Clément V, comme Sponde 
& Rainaldi , lui rendent ce témoignage , qu'il fut homme de probité. 
D'ailleurs , fa narration & les fentimens de religion qu'on y trouve 
répandus démontrent affez quel fut fon caradere (i). Comment 
auroit-il été fuivi par tant de grands hommes & de fameux hiftoriens, 
s'il y eût eu quelque fujet de le foupçonner de prévention ? 

2. Il eft exad & fidèle; car, tout ce que la critique la plus févere 
peut lui reprocher avec fondement , c'eft d'avoir été un peu trop cré- 
dule fur quelques faits qui fc font pafles long-tcms avant lui , comme 
fur l'origine & la fondation de quelques villes; mais ce défaut, qui 
lui eft commun avec grand nombre des auteurs qui l'ont précédé , 
fe trouve bien compenfé par l'exaditude & la fidélité qui régnent 
dans ce qu'il nous raconte des événemens qui approchent de fon 
tems , & fur-tout de celui dans lequel il vivoit (5). " Ma quanto al 
»' hijlo ie J\ fuol tempi , ei ne ragiona tanto fidatamente , e con tant a 
»» venta, clieifi puo prtflarglï fede , corne a un vero hijlorico , per 



(1) Mu'uroui praf^to in htfo'i^m Jah.\ (i) Journal des favans de 17JJ , page 
VïlUiiii. rcrum UuiUjr. Sir'p. t. ij. I 
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DISSERTATION. jjj 
»> non dire corne a uno oracolo (4). »» Quel cû l'auteur qui, dans le 
fiec/e le plus éclairé , ait écrit une hiftoire générale , à qui il ne foit 
arrivé de rapporter bien des chofes qu'on pourroit retrancher de fon 
ouvrage , fans en diminuer le prix ? Nos habiles critiques ne s'ac- 
cordent point entre eux fur plufieurs faits particuliers ; les uns en 
défendent encore plufieurs que les autres croient devoir rcjettcr. 

3. On conviendra que la partialité & la prévention n'ont jamais 
tant paru que dans les hiftoriens qui ont écrit fur les difFérens des 
Guelphes & des Gibelins : fi donc Villani , quoique des premiers , 
& attaché par intérêt au parti du Saint-Siège , n'a pas laifle de louer 
& de blâmer les SS. PP. de fon tems , félon qu'il les a trouvés dignes 
de louange ou de blâme , c'eft une marque que fes portraits n'ont 
été tracés ni par la pafllon ni par efprit de parti. En vain , diroit- on 
qu'il étoit Florentin , & que les Italiens n'ont jamais été portés pour 
les Papes d'Avignon. A cela il eft aifé de répondre que fi Villani 
n'eût fuivi que les préjugés de fa nation , il n'auroit pas plus épargné 
Jean XXII que Clément V , n'ayant pas plus reçu de mécontente- 
ment de l'un que de l'autre. S'il eft vrai , félon M. Baluze , qu'il 
étoit également indifpofé contre ces deux Papes ( 5 ) , pourquoi donc 
a-t-U raconté tant de bien de l'un & tant de mal de l'autre? La 
raifon en eft claire; c'eft qu'il n'étoit pas homme à facrifier à fon ref- 
fentiment des vérités connues & notoires. Le P. Berthier, qui reproche 
aux Italiens de n'avoir pas été portés pour les Papes d'Avignon , pour- 
roit bien un jour être mis au nombre des François qui les ont trop 
flattés. 

4. Villani n'a pas écrit l'hiftoire de fon tenu fur des bruits vagues 
& incertains ; il ne peut être aceufé , fans injuftice , d'avoir puifé 
dans les fidions poétiques de Dante : félon Muratori , il lifoit les 
nouvelles publiques, il écrivoit à fes amis , il avoit des correfpondances 
en France , en Angleterre , dans les Pays-Bas ; & tout ce qu'il ra- 



(4) Remigio Nannini Fiorentino in Villia- J ( j ) Noté in rapar. Avemonenj. vius. 
nium, loto otuto qpud rerum hdicar. Scriptorcs . 1 

• * 

a ij 
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îr DISSERTATION. 

conte de bien cV de mal de Clément V , comme de Jean XXII , il le 
favoitde bonne part, & l'apprenoit par le canal de fon frère Matthieu, 
qui vi/oit fous ces Pontifes, & réfidoit à la cour d'Avignon, ainfi 
que nous l'apprend le P. Berthier lui-même (6). Or, ««du côté de 
» la fincérité, de l'exactitude «5c du difcernement , Matthieu Villani 
» ne le cède en rien à Jean fon frère : tous ceux qui ont non-feule- 
« ment écrit l'Hifloire d'Italie , mais encore celle de France & des 
»> pays voifins, ont toujours fait honneur à la fidélité de Matthieu , 
n & l'en ont cru , fans héfiter, fur fon témoignage (7). » Son frère , 
qui le connoilToit mieux que perfonne , pouvoit donc bien s'en rap- 
porter à lui. 

Voyons maintenant par quels endroits le P. Berthier tâche d'entamer 
l'autorité de Jean Villani : <« C'étoit , dit-il , un Italien fort prévenu 
»> contre les Papes d'Avignon ; c'eft un hiftorien quelquefois trop 
» crédule , qui met fur le compte de Clément V un trait qui a paru 
»» puéril & fabuleux à tous nos hiftoriens. »> Voilà trois chefs d'ac- 
eufation : nous venons de répondre aux deux premiers, pafTons au 
troifieme ; il s'agit d'une imputation dont on peut difculper le Pape 
fans compromettre l'hiftorien. 

«« On raconte , dit Villani , que , pendant la vie de Clément , un 
» Cardinal , fon neveu , qu'il aimoit éperdument , étant mort , il 
»> engagea un maître de Nécromancie à chercher , par le moyen de 
» fon art , quelle pouvoit être la fituation de fon neveu dans l'autre 
»j monde ; que le magicien vint à bout , par fes enchantemens , de 
»> faire porter en enfer, par les démons, un Chapelain du Pape, 
»> homme intrépide & réfolu , qui fut introduit dans un palais , où 
»» il vit l'ame du Cardinal - Neveu , couché fur un lit de flammes , 
»» «Se tourmenté à caufe du crime de Simonie ; que vis-à-vis ce palais , 
»> le Chapelain en vit un autre deftiné pour le Pape ; enfin , que le 
»> récit de cette vifion jetta le Pontife dans un tel abattement , que , 

(<) Hiftoirc de l'Eglifc Gallicane , tome i j , I Villani!. hem, Journal des Savans de l'ïuccc 
page 108. I 1 7 J 3 » page 610. 

(7) Prsfatio Muratorii in hifioriam. Maith*i\ 
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n depuis ce moment , il ne fit plus que traîner une vie languif- 
»> fànte ( 8 ). »> 

Voilà le fait tel qu'il eft raconté par l'auteur Florentin : avancer 
qu'il a paru puéril & fabuleux à tous nos hiftoriens , c'ert trop dire • 
la plupart ne l'ont pas même connu. J'avoue qu'un Pontife , dans le 
porte où fe trouvoit Clément, ne doit pas être légèrement' aceufé 
ni même foupçonné d'avoir eu recours à un nécromancien; mais on 
peut dire le faux , fans cefler d'être fmeere , quand on ne le connoit pas 
pour tel Un hiftorien qui rapporte un fait dont il connoît la faufleté 
manque à fon devoir ; mais s'il fe contente de réciter nuement ce* 
qu'en difent les autres , on ne peut le blâmer, il remplir fon emploi 9 
c'eft au ledeur à juger fi les hommes fe font trompés : on doit, en 
ce cas , regarder l'hiftorien comme le rapporteur d'un procès , & le 
philofophe comme le juge. En racontant une faufleté d'après des bruits 
communs , on n'eft en faute & on ne doit être taxé de crédulité pué- 
rile , que quand ces rumeurs font fans fondement, que quand on aflure 
comme certain ce qu'on ne doit avancer que comme doi^eux. Or, Villant 
ne rapporte que comme doureufe cette démarche de Clément ; d'ail- 
leurs elle avoir quelque apparence de fondement. II n'étoit pas rare , 
dans le quatorzième fiecle , de trouver gens qui paflbient pour évo- 
quer les démons par je ne fais quelles potions , plantes & figures, 
par certaines libations faites dans un trou , par certains anneaux , 
cercles & miroirs. Quelques-uns furent convaincus d'avoir tenté ces 
évocations avec des ftatues de cire préfenrées devant le feu , & pi- 
quées avec des poinçons de fer : de ce nombre furent plufieurs Clercs 
de la cour d'Avignon , entre autres Hugues Geraldi , ce Chapelain 
même dont parle Villani , & dont nous avons rapporté ailleurs la 
fin tragique. Sous Jean XXII on fit le procès à ces impofteurs , on 
les appliqua à la queftion. Qui fait fi, par haine, par défefpoir, ou 
par efpérance d'échapper , ou par le defir d'appaifer leurs juges , ifs 
n'en vinrent pas jufqu'à charger Clément de ce qu'on leur imputoit, 



(8) Giovanni Villani, lib. 9, cap. j8. 
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& cela à caufe de fes liaifons avec Geraldi , qui écoit fon référendaire, 
fon confident , fon chapelain ? Qui fait fi Geraldi , voyant fon maître 
inquiet & rêveur fur le fort de fon neveu , ne fe vanta pas trop hau- 
tement qu'il pouvoit lui en donner des nouvelles , & qu'il confulteroit 
là-deflus le fameux d'Amant, ou quelqu'autre de ces vrais ou prétendus 
magiciens d'Avignon ? 

Matthieu Villani , qui étoit fur les lieux , témoin de toutes ces 
fcenes , & du bruit de toutes ces procédures , ne manquoit pas ap- 
paremment d'en parler dans fes lettres à fon frère, & pourroit bien 
y avoir inféré que la réputation de Clément étoit impliquée dans tout 
cela. En ce cas , notre hiftorien doit-il être tourné en ridicule pour 
avoir, par un on dit incertain, rappellé des rumeurs auxquelles le 
Pontife n'avoit que trop donné matière en accablant l'impie Geraldi 
de grâces & de bénéfices , en l'employant dans fes négociations, en 
le recommandant au Roi Philippe 3 en le faifant Evêque de Cahors? (9) 
Ainfi , c'eft fur le compte de l'impofteur, plutôt que fur celui du nar- 
rateur , qu'il faut faire retomber tout le comique & le faux de cette 
prétendue vifion que le P. Berthier appelle un voyage en enfer. Si 
raconter qu'à la cour d'Avignon il y eut un magicien confulté par 
le Pape, c'eft perdre toute croyance, que penfer du P. Berthier, 
qui allure qu'à la Cour de France on employa plufieurs fois les efforts 
de la magie pour guérir le Roi Charles VI ; qu'on appella de Lan- 
guedoc à cette même fin , gens que la Reine & ceux qui approchoienc 
de plus près de la perfonne du Roi , écoutoient , & paroifToient croire 
en quelque chofe , & qui ajoute que , malgré le fcandale de ces 
opérations magiques, le Maréchal de Sancerre y eut encore recours, 
quelques années après, en appellant de Guiennc deux Auguftins, 
forciers , pour traiter l&Jloi , Icfquels furent commodément logés 
au château de la Baltillel, ou l'on eut foin que rien ne leur manquât (10)? 



( 9 ) P*tê Paparum AverJoiu , tom. \ , pag. 
»H* <34t 7J7» 1418 j & tom. i, pag. <o, 
141, I7Î CV U««. 



(10) Hiftoirc de i'Eglifc Gallicane, tom. 14, 
pag. 4»! & H*- 
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Pourquoi feroit-il plus permis au P. Berthier d'afTurer ces faits , qu'à 
Villani d'en rapporter un feniblable qu'il n'a/Ture pas ? 

Quelle (ïmplicité , dira-t-on encore ! admettre dans un fourbe le 
pouvoir de commander au démon , lui faire porter en enfer un 
Chapelain curieux de favoir ce qui s'y paflTe , fe peut-il rien de plus 
indigne de la gravité de fhiftoire ? Encore un coup , Villani n'admet 
& ne décide rien j il ne fait que narrer fimpLnient ; loin d'avoir 
reconnu du réel dans ce prétendu voyage en enfer, il fe fert du 
terme de \ifton en rapportant l'impofture fur le téniofgnagc d'autrui. 

Il étoit à propos de nous étendre fur cette objection , parce que 
c'eft la plus forte batterie qu'on ait oppofée à l'autorité de Villani , 
& parce que fon antagonilte la répète fouvent avec complaifance , 
comme le plus folide fondement de fon triomphe imaginaire. 

Le fécond reproche que le P. Berthier fait à l'auteur Florentin , 
eft « qu'il n'étoit pas aflez inftruit de ce qui regarde la perfonne de 
m Clément V , puifqu'il l'appelle Raimond au lieu de Bertrand. »» Je 
ne vois rien de férieux dans cette remarque : comme fi on ne pouvoir 
pas connoître les traits principaux de la vie d'un Pape fans fivoir tous 
fes noms. Combien connoiflent les particularités de la vie d'Adrien IV 
& de Sixte V, fans favoir que le premier s'appclloir Brifelance, & 
le fécond Peretti ? Ciaconius , Victorelli & quelques autres font 
tombés dans la méprife qu'on reproche à Villani , fans qu'on les air crus 
pour cela moins au fait des matières qu'ils rraitoienr. Clément V avo:t 
un neveu Cardinal , qui s'appelloit Raimond Got ou Dagout ; c'eft ce 
qui a donné occafion à la méprife. « On le défie fur - tout , ajoute 
m le P. Berthier, du prétendu compromis dont parle l'auteur Florentin , 
» & qui confiftoit , félon lui , en ce qu'une des deux factions qui 
w partageoient le collège des Cardinaux , nommeroit trois Prélats 
» François , & que l'autre en prendroit un pour le faire Pape , » ce 
qui paroît à notre critique un fyftême fait à plaifir ; & la raifon qu'il 
en donne, c'eft que l'acte d'élection envoyé d'Anngni à Bertrand Got, 
dit expreflement qu'on l'avoir élu par voie de ferutin , d'où Ton croit 
pouvoir conclure : donc le procédé que Villani fait tenir aux Car- 
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viij DISSERTATION. 

dinaux avant cette élection doit être confidéré comme fufpeéfc & 
inventé à plaifir. Quelle conféquence ! Où trouve-t-on que dans les 
aétes d'éleâions on ait coutume d'inférer tout ce qui les a précédées? 

Le raifonnement du P. Berthier réduit à cet enthyménie i Clément 
fut choifi par voie de fcrutin , donc Villani fe trompe en difant qu'il 
le fut par voie de compromis. La première aflertion eft vraie , niais 
il ne s'enfuit pas que notre Florentin fe trompe , parce qu'il y eut 
dans cette élection voie de fcrutin & voie de compromis ; voie de 
compromis , en ce qu'on s'en rapporta à la fadion Italienne fur le 
choix de trois Prélats François papables ; voie de fcrutin , en ce 
que l'un des trois, favoir, l'Archevêque de Bordeaux, fut choifi & 
reconnu Pape du confentement unanime , ou prefque unanime , de 
tous les vocaux. C'eft ce que Villani femble infinuer en difant que le 
Roi de France ayant appris l'accord des deux factions , & qu'il étoit 
en fon pouvoir d'avoir un Pape François , récrivit au Cardinal Duprat 
& à ceux de fon parti qu'ils étoient libres de choifir l'Archevêque 
de Bordeaux , & que ceux-ci ayant averti la faction Italienne qu'ils 
étoient près de procéder à une élection , on s'aflembla à cette fin. A 
la vérité Villani ajoute que Duprat proclama l'Archevêque , Souverain 
Pontife au nom des autres Cardinaux ; mais ce ne fut qu'après s'être 
alTurc de toutes les voix , ainfi qu'il eft expliqué dans Tacle d'éleétion 
qui fut envoyé à l'Archevêque. L'effet du compromis fut qu'on jetta 
les yeux fur trois François, à l'un dcfquels on feroit obligé de donner fa 
voix ; l'effet du fcrutin fut l'éle&ion de Clément V , deux circonftances 
qui ont paru compatibles à Rainaldi, à Ciaconius & à bien d'autres 
écrivains. Villani n'eft pas le feul contemporain qui diftingue entre 
l'éledion de Clément , & les intrigues qui la précédèrent ; un autre 
Italien que le P. Berthier tâche d'attirer à fon fentiment , dit , en 
termes formels : « Qu'après plufieurs conférences , les Cardinaux ne 
» pouvant s'accorder , Pierre Colonne , qui s'étoit rendu de Poitiers 
»» à Péroufe t écrivit au Roi de France , protefteur de fa famille , que 
»» cette affaire devant traîner en longueur , elle méritoit bien que la 
» France y fit quelque attention ; que de fon côté il s'engageoit à ne 

y rien 
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» rien omettre , & à employer tout fon crédit à ce qu'elle réufsît au 
m gré de Sa Majefté. Selon cet écrivain , qui eft Fcrret de Vicence, 
>» cette nouvelle engagea le Roi à envoyer à Péroufe des fommes 
« confidérables , & à faire de grandes promettes à ce Cardinal pour 
t> rinduire à folliciter en faveur de la France , & à ne fe défifter de 
» l'entreprife que quand elle feroit parvenue au point où lui , Philippe , 
»» la déflroit. En conféquence le Cardinal fe mit à tenter les uns par 
w préfens & les autres par promettes , fans que lui toutefois , ni 

99 ceux de fa famille , puflent parvenir à leur but Ce fut dans 

99 ces conjonctures que les deux factions ne pouvant fe réunir fur aucun 
99 d'entr'elles , elles aimèrent mieux voir le Pontificat transféré à des 
99 étrangers , du nombre defquels étoit un Gafcon , Archevêque de 
99 Bordeaux , qui fut défigné Pape , tant par les menées & vives 
»» infiances de Pierre Colonne , que par l'or & les riches préfens 
99 qu'il fut répandre pour avoir le confentement du plus grand nombre. 
99 II l'obtint enfin , & il n'en fut pas plutôt averti en fecret par ceux 
99 qu'il avoit gagnés , qu'impatient d'annoncer au Roi de France que 
99 fon défir étoit rempli , il fut le premier à lui en écrire , & à 
99 mander à l'Archevêque cette agréable nouvelle , avant même que 
t» l'éle&ion fe fit , & qu'on l'eût annoncée* d'une manière fofcm- 
99 nelle ( 1 1 ). »» 

Il y eut donc , avant cette élection , des pratiques & fecretes 
manœuvres entre Philippe & les Cardinaux ; il fut donc réfolu entre 
ceux-ci d'offrir le Souverain Pontificat à des Prélats d'en-deçà des 
monts , & notamment à Bertrand Got , avant que de procéder à fon 
élection. 

« L'hiftoire des Conclaves, ajoute le P. Berthier, tant l'Italienne 
99 que la Françoife , paroît avoir fuivi Ferret de Vicence fur l'élection 
i» de Clément V ; par conféquent elle ne dit rien du récit de Villani. »> 
Cette conféquence eft peu jufte. L'hiftoire des Conclaves dit beau- 
coup, fi elle parle d'après cet Annalifte , parce qu'il rapporte L* fond 



( i O Rtrum Italicarum Scriptorts , tom. 9 1 pag. 

b 
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x DISSERTATION. 

de tout ce que Villani nous a particularifé. La feule différence qu'il 
y a entre ces deux contemporains , c'eft que Villani paroît mieux in- 
formé que Ferret ; le premier ne fait que fuppléer ce qui manque au 
récit du fécond , c'eft-à-dire , des faits arrivés en-deçà des monts , 
que Ferret avoit ignorés & n'étoit pas à portée de favoir comme 
l'auteur Florentin , qui avoit fes correfpondances à la cour d'Avignon. 
Cependant , dira-t-on , félon Ferret de Vicence & l'hiftoire des 
Conclaves , Bertrand ne fut préféré que parce qu'il étoit intime ami 
du Roi de France ; & , félon Villani , ce fut par une raifon contraire ; 
félon Ferret, Pierre & Jacques Colonne furent les premiers mobiles 
de toute l'intrigue ; félon Villani & S. Antonin , ce fut le Çardinal 
Duprat... Il eft aifé de voir que ces contradictions ne font qu'ap- 
parentes ; elles fe peuvent aifément concilier, en difant : i°. que 
Bertrand étoit réellement ennemi du Roi , quand on défigna les trois 
fujets François ; mais ami & réconcilié , quand on s'aiTembla pour le 
choifir. i°. Que les Colonne & le Cardinal Duprat , ayant également 
à cœur de favorifer la France, contribuèrent, chacun de leur côté, 
à l'élévation de Clément V. Il n'y a rien en tout cela de contraire à 
l'auteur Florentin. 

L'hiftoire Italienne des Conclaves qu'on oppofe , fut imprimée en 
i66j, fans nom d'auteur, ni de ville, ni d'imprimeur (il). Le 
P. Papebroch fait fi peu de cas de ce qu'elle rapporte fur l'éle&ion 
de Clément V , qu'il n'a pas jugé à propos de le traduire , ni d'en faire 
ufage ; & par cela feul qu'elle paroît oppofée en quelque chofe à 
Villani , il prétend qu'on doit en confidérer la narration comme fuf- 
peéte , quoiqu'il eût été facile à ce critique de concilier ces deux 
hiftoriens , comme nous venons de le faire. 

Le Moine de Saint-Denis , celui de Liège, Jean de Saint- Victor, 
Ptolomée de Lucques , Amauri Auger , Martin le Fratricelle qu'on 
nous objecte encore , étoient tous religieux , écrivant dans l'obfcurité 
du cloître , & peu à portée de connoître des anecdotes découvertes 



(u) Conatus Çronico-hijioricus ad Cataloguai Romonorum PP. part.* è pag. 71. 
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DISSERTATION. x j 
à l'auteur Florentin; il ne faut donc pas s'étonner s'ils n'entrent pas dans 
le détail des intrigues dont parlent Villani , Ferret & S. Antonin. Ce 
n'eft pas dans toutes les circonftances des faits qu'on doit attendre d'un 
écrivainla plus exade vérité; ce feroitfouvent lui demander I'impoflible. 

Il n'y a rien de plus favorable à l'opinion du P. Berthier dans 
Triftano Calchi ; cet Italien dit précifément : « Qu'après la mort du 
t> Pape Benoît , le Saint-Siège vaqua près d'un an, par la faute des 
m Cardinaux aflemblés à Péroufe , lefquels , ne mettant ni fin à leurs 
m débats , ni frein à leurs pallions , étoient tellement animés les uns 
» contre les autres , qu'ils aimèrent mieux faire tomber le fort fur 
» un étranger abfent que fur un d'entre eux ( 13). » Si Triftano ne dit 
rien de la conduite du Roi envers Clément , ni des promefTes de Clément 
faites au Roi, c'eft qu'il n'en n'étoit pas infttuit : j'en dis autant des 
autres que nous venons de rappeler, s'ils affirment que l'Archevêque 
fut choifi prout confuetum efl , d'un confentement unanime , ou 
prefque unanime ; c'eft qu'ils ne parlent que de l'élection feulement , 
& non de tout ce qui l'avoit précédée. Ils pouvoient donc ces 
écrivains, fans être courtifans ou flatteurs, ne pas rapporter tout 
l'extraordinaire qui accompagna l'élévation de Clément V : 1 ?. parce 
que ces fragmens d'hiftoire qu'on nous en objecte , font moins la vie 
de ce Pontife, qu'une chronique abrégée de quelques événemens arrivés 
en Europe fous fon pontificat : i°. parce que , ne faifant qu'un précis 
de la vie de ce Pape , ils ne doivent parler de fon élévation qu'en 
paflant: 3 0 . parce que les conventions de Clément avec Philippe 
ayant été fecretes dans le tems , il ne doit pas être furprenant , fi 
elles ont été ignorées de ceux qui , écrivant alors , n'étoient pas 
à même de les apprendre comme les Villani. 

On ne doute pas qu'une chronique telle que celle de Nangis , 
écrite par ordre , & , pour ainfi dire , fous les yeux du Prince 
régnant , pour être confultée comme un monument public , ne 
foit une fource pure en ce qui regarde les noms, les dates, les 

( ij) Tkefaurus Antiquitatum & Hifivriarum Italu . tom. i,part.i, pag. 404. 
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époques & les principaux événemens ; mais on ne perfuadera jamais 
que le chronifte ait été aflez hardi & aflez fincere pour ne point 
omettre bien des circonftances peu honorables à la mémoire de 
perfonnes en place. J'en dis autant de Bernard Guidonis ou de la 
Guionie , créature de Clément V, & fon Inquifiteur général. Sem- 
blables écrivains font eftimables en ce qu'ils rapportent , mais de nulle 
autorité en ce qu'ils omettent : c'eft pour cela que les portraits des 
Rois & des premières têtes ne font que trop fouvent dans un faux 
jour pendant leur vie ; c'eft pour cela qu'un fameux critique craint 
qu'il n'y ait de la flatterie & de la calomnie dans Bernard Guidonis , 
& ne veut pas qu'on l'en croie fur ce qu'il rapporte des chevaliers du 
Temple (14). 

Pour nos anciens écrivains de l'hiftoire de France , Paul Emile , 
Gaguin., Nicole Gilles, du Haillan , de Serres, s'ils racontent aufli 
l'élection de Clément V comme une opération toute fimple , & faite 
par le commun avis des Cardinaux , c'eft qu'ils n'en favoient pas 
davantage. Le P. Berthier femble en convenir , puifqu'il ajoute : 
it Apparemment on ne Iifoit guère alors Villani. » Eh! comment 
l'auroit-on lu ? Il n'a jamais été traduit que par lambeaux , & n'a 
été imprimé pour la première fois qu'en 1^37. Or, ces hiftoriens 
françois étoient morts auparavant; Gaguin en 1501 , Nicole Gilles 
en 1 503 , Paul Emile en 1 $16. Pour de Serres , qui , en zélé Huguenot, 
déclame à tort & à travers contre les Papes , s'il n'a rien dit des 
faits en queftion , c'eft une forte preuve qu'il n'a jamais lu Villani. 
J'en dis autant de du Haillan , qui n'a eu de vogue qu'à caufe de la 
liberté qu'il fe donne de parler fans ménagement des eccléfiaftiques , - 
& dont on fait que l'hiftoire n'eft qu'une tradudion de celle de Paul 
Emile , mort plufieurs années avant l'édition de l'auteur Florentin. 

Le P. Berthier infifte : « Mais leurs devanciers ne le lifoient donc 
» pas non plus ?» A plus forte raifon; puifqu'en Italie même, il ne fut 
tiré de la pouflïere qu'après deux cents ans , comme nous l'avons dit, 



(14) Conatus Çhronko-hiftoncus , loto citato. 
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DISSERTATION. xiij 
& que le célèbre Muratori n'en a connu que quatre exemplaires , 
deux de Florence , un de Venife & celui de Milan. 

u Mais, dans le cas dont il s'agit, reprend encore le P. Berthier, 
» cet auteur fe trouve donc ifolé de toutes parts? »» Point du tout; 
on peut lui joindre Ferret de Vicence , comme on a vu , & Rainaldi , 
qui , rapportant les intrigues en queftion , cite en marge les manuferits 
de Baronius , dont il étoit dépofitaire (15). Ifolé tant qu'on voudra, 
Villani n'en feroit pas moins véridique. A la vérité , le premier qui 
détaille un fait dont lui feul a connoifiance , ne fait pas encore une 
certitude morale , mais il n'en aceufe pas moins vrai pour cela. 

Après ce que nous venons d'alléguer, il n'eft pas extraordinaire que 
les écrivains françois cités par le P. Berthier, n'aient rien dit des 
intrigues dont a parlé Villani : on ne doit pas non plus s'étonner de 
ce que Platine n'en parle point ; il étoit mort plus de cinquante ans 
avant l'édition de l'auteur Florentin. Platine , devenu garde de la 
bibliothèque du Vatican , compofa fon hiftoire des Papes dans les 
dernières années de fa Yie , ne fongeant guère fans doute à puifer 
dans d'autres fources que celles qu'il avoit en abondance & à fa 
diferétion. Nous avouerons cependant, qu'à caufe du polie qu'il 
occupoit , il a pu avoir connoifiance du manuferit dont nous parlons; 
mais c'eft deviner que de fuppofer , comme on fait , que l'ayant connu , 
il n'en a pas voulu extraire tout ce qui regarde Clément V. Pour afTurer 
que Platine a vu ou n'a pas vu l'endroit en queflion dans Villani, & 
qu'on ne l'a pas retranché des œuvres hiftoriques de ce bibliothécaire, il 
faudrait en avoir la première édition de 1479 , qui eft devenue très- 
rare , & qui contient bien des faits analogues à celui dont il s'agir , 
faits qui ne fe retrouvent plus dans les éditions poftérieures. 

C'en'eft aflez fur les preuves négatives du P. Berthier ; il eft tems de 
pafler aux pofitives , fi on peut appeller preuves pofitives des récits 
qui , en rapportant les chofes autrement que Villani , annoncent des 
abfurdirés auxquelles M. Baluze n'a pas cru devoir répondre autrement 
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qu'en les traitant de ridicules. Ces prétendues preuves font au nombre 
de quatre , tirées d'une chronique de Boulogne , de Bernardin Corio , 
des annales de Barthelemi de Ferrare , & de celles de la ville de Forli. 
Comme elles ne difent toutes que la même chofe , nous pouvons bien , 
à l'imitation du P. Berthier,ne les confidérer que comme des ruifleaux 
d'une même fource, & les branches d'une même tige, c'eft-à-dire , 
comme ne faifant qu'une feule & même autorité. 

Voici comment s'exprime l'Annalifte de Forli : « Clément V parvint, 
m à ce qu'on dit , à la papauté par une frauduleufe manœuvre , car 
»î il fut élu par les Cardinaux enfermés , & perfuadés tous , excepté 
a» le complice de la fupercherie , que celui qu'ils élifoient étoit mort , 
f> quoiqu'il fût actuellement Archevêque de Bordeaux ( 16). a De-là 
le P. Berthier conclut : on élut donc Bertrand ; ce que perfonne ne lui 
contefte. Quant aux circonftances dont on dit ici que l'élection fut 
accompagnée 9 l'Annalifte n'ofe les afTurer : en effet , eft-il croyable 
qu'un feul des Cardinaux perfuada ces deux factions, que pour fe 
délivrer de la captivité dans laquelle on les tenoit , elles ne rifquoient 
rien de choifir Bertrand , parce qu'il éroit mort ; & qu'on choifit ef- 
fectivement pour Pape un Prélat qu'on favoit n'être plus vivant? Cette 
circonftance eft une abfurdité qui ne mérite d'autre réfutation que le 
mépris qu'en a fait M. Baluze. Villani fe feroit félicité d'être , fur ce 
point, contraire à la chronique de Boulogne , & à ceux qui l'ont 
copiée. Les deux factions étoient trop en garde l'une contre l'autre , 
pour fe laifler ainfi duper : les fuppofer aflez aveugles pour ajouter 
foi à un feul homme , qu'elles dévoient fufpecter dans une conjoncture 
auffi importante , c'eft faire injure à leur politique. Toutefois , le 
P. Berthier trouve mauvais que M. Baluze fe moque à cette occafion 
de Bernardin Corio, & il ajoute : « Mais il faudroit donc envelopper 
» dans la même fatire les trois autres Annaliftes , & l'on doute que 
i> M. Baluze s'y fût déterminé s'il les eût connus. » Et moi , je n'en 
doute aucunement, fondé fur ce qu'une abfurdité quatre fois répétée , 
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n'en devient pas plus vraifemblable. Le célèbre Baluze étoit plus en 
droit de fe moquer de quatre auteurs obfcurs, que le P. Berthier de fe 
fouftraire à l'autorité de tant de graves hiftoriens , qui ont trouvé 
dans Villani un homme de probité & fans fiel , un magiftrat judicieux , 
dont la narration décelé un hiftorien inflruit , & plus éclairé que beau- 
coup d'autres fur les événemens de fon fiecle. 

Entr'autres méprifes que le P. Berthier reproche à Villani pour le 
décrier , il l'accufe d'avoir dit « que le concile de Vienne fut célébré 
»i au mois de Novembre, quoiqu'il foit confiant qu'on l'ouvrit le 
»» 16 d'octobre. « Les termes de Villani , à les bien prendre , ne font 
p3s contraires à cela : in calen di novembre doit s'entendre ici comme 
s'il y avoit infra caUndas novembris , ce qui ne fignifie pas néceflaire- 
ment le premier jour du mois de Novembre , mais encore tous les 
autres du mois précédent, en rétrogradant jufqu'au 16 inclufive- 
ment (17). D'ailleurs, s'il eft confiant que la première feflion de 
ce concile fe tint le 16 d'odobre , il n'eft pas moins vrai qu'il s'en 
falloit beaucoup que tous les Prélats attendus fuflent préfens : Te Pape 
fut obligé , félon Rainaldi (18), d'écrire à plufieurs Evêques de 
France , les plus lents , de ne pas tarder à paroître. Ce ne fut que 
plufieurs mois après cette première feflion , qu'ils arrivèrent à la fuite 
de Philippe— le-Bel» Un Evêque d'Angleterre , dont on avoit befoin , 
fut invité de fe trouver à Vienne au moins pour le mois de novembre. 
Par conféquent , avoir dit que le concile fut célébré dans les calendes 
de novembre, ce n'étoit pas une faute à relever, &c ce prétendu, 
anachronifme de quelques jours , reproché à Villani , prouve bien moins 
fon infidélité, que la mauvaife humeur de fon critique. 

Elle paroît encore , en ce qu'il l'accufe d'avoir placé la canonifan'on 
de St. Louis , Evêque de Touloufe , au tems du concile de Vienne y 
quoiqu'elle n'eût été confommée que par Jean XXII... On fait que cette 
affaire fut commencée par Boniface VIII, continuée fous Benoît XI, 
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Lexique. 
Glojfarium Cangii , vtrbo Calendx. 




Digitized by Google 



xvj DISSERTATION. 

& reprife par Clément V, qui enjoignit à deux Prélats françois de 
pourfuivre les informations. Mais il faut ici diftinguer entre les céré- 
monies & les procédures de la canonifation : nous avouons que 
Jean XXII en fit la cérémonie ; mais il n'eft pas moins certain que 
la procédure fut agitée & examinée durant le concile (19). Ainfi, 
pour que Villani fe fût trompé , il faudroit qu'il affûtât que l'affaire 
fut confommée au concile , ce qu'il ne fait pas. 

« Enfin , dit le P. Berthier , Villani rapporte la conclufion des pro- 
*t cédures contre Boniface VIII au même concile général , & l'on fait 
»» qu'elles avoient été terminées quelque tems auparavant , lorfque 
ti Philippc-le-Beleneut remis la décifion au jugement du Saint-Siège. » 
Cela n'empêcha pas que la même affaire ne fût rappelée & agitée 
de nouveau dans le concile de Vienne : c'étoit même une des raifons 
pour lefquelles cette affemblée avoit été convoquée félon Rainaldi , 
qui prouve par un manuferit du Vatican , que Clément V avoit en- 
trepris Tannée précédente de terminer cette affaire , & de la porter 
au concile général j tant à caufe de fon importance , que pour fe 
laver lui-même de tout foupçon ( 20 ). Demùm in Vitnnenfi concilio 
controverfia definita eft magna rei chriflianœ bono. Ce font les termes 
de Rainaldi , auxquels on peut ajouter Ciaconius , & le P. Alexandre 
qui s'exprime ainfi : In hâc etiam Jynodo Bonifacu VIII memoria 
vindicata eft , declaratumque ipfum fuijfe catkolïcum & legitimum 
Pontificem ( 1 1 ). Si cela ne paroît pas fuflîfant au P. Berthier , il peut 
encore confulter Martinus Polonus , la chronique de François Pépin , 
rapportée dans la collection de Muratori : il y trouvera que les agens 
de Philippe demandèrent au concile , de la part de leur Maître , qu'on 
fit déterrer & brûler les os de Boniface , comme ceux d'un hérétique, 
& que cette demande ne fut pas écoutée. C'en eft plus qu'il ne faut 
pour faire voir lequel des deux eft en faute de Villani ou du P. Berthier ; 
que tous fes traits lancés contre l'auteur Florentin donnent à faux ; 



(19) Idem. Ad annum , jjii. (n) Tome 7, pag. foi. 

C10) Idem. Ad annum ijit, n. 10, il&n.J 

que 
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DISSERTATION. xvij 
que la relation de celui-ci fur l'éleftion de Clément V eft exa&e ; 
qu'il y eut d'autres intrigues dans cette éledion , que le défir d'obliger le 
Roi Philippe ; enfin que le P. Berthier a foupçonné, fans fondement, la 
convention de Saint-Jean-d'Angely d'avoir été imaginée après coup , 
par envie de décrier Clément V. Cet attachement exceflif , dont le 
Pape donna dan9 la fuite tant de marques au Roi de France , laifle 
à penfer , dir Rainaldi , qu'il y avoit eu entre eux quelque paâe 
illicite (il). Dans la conférence de Poitiers , tenue au mois de juin 
1307, Philippe, voulant engager Clément à faire vuider inceffamment 
le procès commencé contre la mémoire de Boniface, pria Sa Sainteté 
de ne pas oublier le ferment folemnel qu'elle avoit fait à Saint-Jean- 
d'Angely. Ce n'eft pas de Villani feul qu'on tient cette remarque , c'eft 
encore de Conradus Vecerius, de M. Bailler, de Pierre Dupuy , & de 
Félix Ofius, qui, après avoir cité Villani fur ce fait , ajoute : Placuiique 
in iliius ire fentemiam JEmilio , Byovio , Ciaconio & Majfono (13) , 
auxquels il faut ajouter S. Antonin. On fait que des modernes parlent 
défavantageufement de la Somme Hiftorique de ce faint Prélat , mais 
on doute fi ce font ceux qui l'ont lue avec le plus d'attention. Selon 
M. Dupin , ce n'eft qu'une compilation tirée de plufieurs hiftoriens , 
fans beaucoup de choix ; mais ce critique , qui dit que S. Antonin étoit 
Archevêque de Naples , connoifToit peut-être auflî peu l'ouvrage que 
fon auteur. Le continuateur de M. Fleuri a copié les paroles de 
M. Dupin. Il en coûte moins d'abréger ainfi le travail , que d'examiner 
avec foin un ouvrage fur lêquel on veut prononcer. M. Sponde ne s'tft 
point expKqué de même : l'engagement où fe trouvoit ce favant 
Annalifte de lire les anciens auteurs & de les confronter enfemblc , 
lui avoit donné occafion de remarquer plus d'une fois Pexa&itude de 
S. Antonin, & le choix qu'il avoit fait ordinairement pour difcerner le 
vrai d'avec le taux , & ne pas mêler le certain avec le douteux (24 ). 



(11) Ad annum ijof, n. f. | (14) Hiftoirc des Hommes illuftrct de l'Ordre 

(ij) Itali* Amityùtatu, trnn. 6, part. 1 , j de Satu-Domioiquc. 
col mm. 6)\. | 

Tome. /. c 
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L'autorité feule de Napoléon des Urfins, un de ceux qui avoient le 
plus contribué à l'élévation de Clément V, auroit dû arrêter la plume 
du P. Berthier , & modérer Ton zele indiferet & mal entendu ; mais il 
eft certains efprits qui, une fois pliés à un fentiment , ne s'en départent 
jamais. Napoléon , dans une lettre écrite au roi de France après la 
mort de Clément, rappelle une bonne partie de ce que les auteurs 
italiens racontent de défavantageux à la mémoire du Pontife. Notre 
critique , fe doutant bien qu'on lui en feroit une difficulté , a cru devoir 
la prévenir : mais comment s'en débarrafTe-t-il ? En attribuant les 
plaintes que Napoléon fait fur la conduite de Clément , au dépit fenfible 
que ce Cardinal relfentoit de n'avoir point eu aflez de part au gou- 
vernement des affaires. Voilà ce qui s'appelle efquiver la force d'une 
objection par une réponfe hafardée. La vérité & la juftice ne défap- 
prouvent jamais les reproches dictés par le mécontentement, quand ils 
fc trouvent fondés : ceux de Napoléon contre Clément ne l'étoient que 
trop ; il les fait au nom de tous les Cardinaux Italiens , dont il eft ici 
l'organe (15). On en remarque les fondemens dans d'autres contem- 
porains que Villani ; dans Martinus Minorita , dans Ventura , conti- 
nuateur de la Chronique d'Afti , dans Dino Compagni , Florentin , 
dans Pipini , Dominicain de Boulogne, dans Albertino Muflati, 
de Padoue , dont voici les termes : Necejfarios fuos fervemi amore 
diltxit ac ditavit : contra ejus pudicitiam fama laboravit 5 raros con- 
venus cum confratribus habens , locis abditis abjiraclus folitarius (îtf). 
« II n'eft prefque pas refté de cathédrale ou de prébende un peu con- 
»» fidérable , dit Napoléon au roi Philippe, qui ne foit vendue à prix 
>» d'argent, ou diftribuée fuivant l'inclination de la chair & du fang. 
» Ce Pape nous a traités avec le dernier mépris, nous autres Italiens qui 
»» l'avions choifi. Souvent, après avoir caffé, fans forme de droit, des 
» élections unanimes de perfonnes de mérite, il nous appelloit quand 
» il vouloit publier fa fentence , comme pour nous faire dépit : toutefois, 



(if) riuPaparum Avcfiio/ti/ijîum , tom.iA ( îO Tom. 6 , pan. t, çolum. 116 , hoiiê 
io/umnà i,o, h ftqutntib. \ Antiquit. , peut <S' tom. 9i colum- 7fi. 
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»> j'aime encore mieux qu'il ait fait ces injuftices fans notre participation. 
»» De quels chagrins mortels n'avons-nous pas été pénétrés à la vue de 
« cette conduite, moi principalement à qui mes amis reprochoient fans 
t» cède d'avoir été caufe de ce mal ? La feule chofe capable de calmer 
»» les remords de ma confcience , c'eft qu'en le choififlant , je n'avois 
» d'autre intention que de contribuer à l'honneur de Dieu , du Roi 
»» & de la France , ce qui me fait efpérer de la miféricorde divine 
»» qu'elle me pardonnera , & qu'elle aura compaflion de nous (27). i» 

Si ce langage eft celui de l'indignation , c'eft d'une indignation 
légitime & permife à des électeurs qui fe repentent d'avoir travaillé 
à l'élévation d'un fujet indigne du trône pontifical, & qui font entendre 
au Roi , qu'ils ne craignent rien tant que de retomber encore une fois 
dans la même faute. 

Après ces témoignages , auxquels il feroit aifé d'ajouter , il eft 
étonnant qu'on ofe nous repréfenter Clément V* comme un Pafteur zélé, 
& un Pontife comparable aux plus grands Papes. On pardonne cette 
hyperbole à Rainaldi , qui ne pouvoit avoir vu le monument que 
nous alléguons , non plus que la plupart des hiftoriens cités ; mais 
comment la pafler au P. Berthier, qui a travaillé fur la collection 
de Muratori , & qui a confulté les auteurs que nous citons ? Le Jéfuire 
fc plaint de ce qu'on s'accoutume à condamner les premiers Pafteurs , 
fur des preuves qui ne paroîtroient pas concluantes contre des particu- 
liers. Rien de plus fage que cette remarque : mais à ce qu'il ajoute , 
qu'un auteur qui écriroit l'hiftoire générale de PEglife , devroit s'appli- 
quer à redrefler là-deflus les idées communes, on lui répond que s'il n'eft 
pas content de la conduite qu'ont tenue à cet égard les Baronius , les 
Rainaldi , les Bzovius & bien d'autres , il n'eft guère pollible de 
répondre à fes vœux. Il ne peut donc mieux faire que d'employer 
lui-même fon zele & fon talent à continuer les vindicict Romanorum 
Pontificum de l'Italien Cavalcanti ou du Cordelier Allemand Heiflîus. 
Mais il faut qu'en fe tenant en garde contre les idées communes , il 



(t 7 ) Vit* Paparum Avenioncnf. loco citaio. L AbWflcuii, fur l'an iji 4 , n. u. 
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xx DISSERTATION, 
fafle voir que lé refpecl n'exclut pas Paniour du vrai ; qu'en rendant 
hommage à la grandeur de la dignité ou du caraftere , il eft incapable 
d'une liche réticence , & qu'il a aflèz de force pour blâmer les défauts 
de la perfonne. Les peuples, accoutumés à ne voir aucun défaut dans 
les portraits des grands, qu'ils favent être fragiles comme eux, 
s'accoutument à croire que tout le bien qu'on en dit n'eft que flatterie. 
« Par une filencieufe politique , dit un auteur auflï judicieux qu'élégant, 
w quel tort ne fait-on pas à la vérité > Timide & muette dans les 
>> palais des grands , rebutée du refte des mortels , elle n'a pour unique 
»» reflburce que la voix fiere & éclatante de I'hiftoire. Si cette voix 
« eft étouffée par de honteux ménagemens , quelle bouche s'ouvrira 
»» pour l'inftrudion de Punivers? Ce n'eft pas allez de montrer la vertu 
« fous des couleurs favorables qui la perfuadent & la font aimer , ri 
»> faut encore , dit le P. Arcere , avoir aflèz de courage pour démafquer 
» le vice (28) » 



(18) Préface fur l Hilloire delà ville de la Rochelle, pag. xvj 
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HISTOIRE 

CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 

DE L'ORDRE 
DES TEMPLIERS. 

===== a ■ ■■ ,-r- : 

LIVRE PREMIER. 

D E tout tems les Chrétiens eurent une vénération particulière pour 
cette contrée de l'Afie que le Sauveur du monde a honorée de la préfence 
& arrofée de fon fang ; ceux qui furent contraints de s'en éloigner 
pendant le fiége de Jérufalem , ne manquèrent pas d'y retourner 
dès que cette ville fut foumife aux Romains. On voit, par Phiftoire 
du martyr Alexandre, qu'au commencement du fécond fiecle, de 
Saints Prélats quittoient leurs églifes pour venir , des pays lointains , 
adorer le Seigneur à Jérufalem. 

En 138, l'Empereur Adrien en interdit l'entrée à la nation Juive ; 
mais la piété des Chrétiens, dont la plupart étoient alors Gentils 
Tome I. A 
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i HISTOIRE 
d'origine, &qui, par conféquent, pouvoient habiter une ville donc les 
feuls Juifs étoient exclus , conferva précieufement la mémoire des lieux 
où Jéfus-Chrift avoit fouffert , & d'où il éroit reflufeité , jufqu a ce 
que ce même Empereur s'efforça d'en écarter les Chrétiens mêmes , 
en élevant fur le fépulcre & la croix de Jéfus-Chrift une haute ter- 
raffe , fur laquelle il fit bitir le temple , ou plutôt l'infâme grotte de 
Vénus , ce qui ralentit fans doute le zele des Chrétiens , & rendit 
plus rare leur afliduité auprès des lieux faints i mais cela ne put empê- 
cher qu'on ne montrât encore , dans le troifieme fiecle , la caverne 
de Bethléem , où Jéfus-chrift étoit né , & dans cette caverne , la 
crèche où il avoit repofé : c'étoit une chofe fort connue parmi les 
Païens mêmes , que c'étoit là où avoit pris naiflance ce Jéfus admiré 
& adoré des Chrétiens ( i ). 

En 316, la mere de Conftantin ayant fait abattre le Temple & 
les Idoles qui occupoient le Calvaire, les Chrétiens abondèrent en 
Syrie de toutes les parties du monde , y bâtirent des Laures & des 
Monafteres. S. Grégoire de Nyfle , quelque oppofé qu'il paroifie aux 
voyages de dévotion , dit avoir reffenti une joie finguliere en vifitant , 
fur la fin du quatrième fiecle , ces endroits qui confervoient les 
marques de la miféricorde de Jéfus-Chrift envers nous ( 2 ). 

L'Impératrice Eudoxie , époufe de Théodofe-le-Jeune , vifita plu- 
fieurs fois la Paleftine , & y mourut , de même que fa fille , après 
y avoir fait de magnifiques largefTes aux Couvens & aux Eglifes (3). 
Grégoire de Tours fait mention des pèlerinages qu'on y faifoit de 
fon tems , c'eft-à-dire , au fixieme fiecle ( 4 ). L'invafion des lieux 
faints par les Perfes en 614. , & celle par les Mufulmans en 6y6 , ne 
firent que diminuer cette ardeur pour les voyages à la Terre fainte. 
Au huitième fiecle on commença à les impofer aux pénitens pour 
fatisfadion , quoiqu'il y eût plus à perdre qu'à gagner pour la difeipline. 



(1) Origeruj t iii. 1 , contra Ctifum. Tillemont , 
tott. 1 , pag. jij. 
Le Tombeau de J. C. , » c . part. , ch. t & j. 
(0 Tillemont, tom.j, pag. jSi. 



({) Harortius, aiannum 4^8 , 4)9. 
( 4 ) Lié. r , Hijl. Francorum , cap. f y , Ù 
îii>. 1 , dt gt'oria Martyrum, cjp. ly. 
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En 72^ , S. Jean Damafcene, 6Y plufieurs autres célèbres perfonnages, 
embralTerent la vie monaftique dans la Laure de S. Sabas. 

Au neuvième fiecle , les fidèles jouilïbient dans la Syrie du libre 
exercice de la Religion , & y bâtiflbient des Eglifes (5). On trouve 
dans les capitulaires de Charlemagne un article touchant les aumônes 
deftinées à la réparation de ces édifices (6). Au dixième fiecle , nos 
Rois de la féconde race envoyoient des préfens au Saint Sépulcre à 
la fête de Noël (7). 

Mais ce fut dans l'onzième fur-tout, que ces voyages devinrent 
fréquens : on y mettoit une partie de fa religion , & il fembloit qu'on 
ne fût pas Chrétien , fi l'on n'étoit allé à Jérufalem (8). Malgré les 
fatigues & les dangers d'une longue route , malgré les mauvais trai- 
temens des infidèles , il arrivoit aux portes de cette ville des milliers 
de pèlerins de tout fexe & de toute nation , à qui il falloit , pour 
droit d'entrée , chacun un écu d'or , ou refter aux pieds des murs , 
expofés aux infultes des infidèles , & à une difette générale des chofes 
néceflaires à la vie. La prife de Jérufalem par les premiers croifés , 
en 1099, apporta quelque remède à ces inconvéniens ; mais elle 
n'empêcha pas les naturels du pays , animés contre Jes Chrétiens , 
de s'attrouper , de s'emparer des hauteurs , & de fe retrancher le 
long des chemins, afin de tomber plus impunément fur des voyageurs 
étrangers , qu'ils ne confidéroient plus que comme ennemis jurés de 
Mahomet & de fa religion. 

A la vue de ces infultes , & fur le récit de ces brigandages , quelques 
Chevaliers, émus de compaflion, touchés d'ailleurs du défir d'une 
vie plus parfaite , formèrent le deflein de fe confacrer fpécialement 
à la défenfe des voyageurs , à la sûreté des chemins , & à la garde 
du Saint Sépulcre : ils étoient neuf du nombre de ceux qui avoient 
fuivi Godefroi de Bouillon. Le premier étoit Hugues des Payens , 
d'une famille alliée à celle des Comtes de Champagne , & qui tire 



( 5 ) Baroniuj , ad annum t6$. I (7) Dupcyrat , liv. 1 , chip. 14. 

(6) Litre quarto CapUuiarium. \ (8) Fleuri , Hift. EccIcT. , liv. <i. 

Aij 
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fon nom d'un endroit fitué à deux ou trois lieues au-defTous de Troyes, 
fur la Seine (9). Le fécond , nommé Geoffroi de Saint-Omer, n'étoit 
ni Touloufain, ni de la famille de S. Adhémar, ainfi qu'on rafTure 
dans le Diâionnaire Héraldique, mais de celle des Châtelains de 
Saint-Omer en Flandre, qui a fleuri jufqu'en 16 17. 

A ces deux premiers fe joignirent fept autres François , aufli re- 
commandables par leur naiflance que diftingués par le courage & la 
valeur. Une chronique de Cîteaux nous a confervé les noms de quatre , 
qui font : RoiTal , Geoffroi Bifol , Payen de Montdidicr , & Archam- 
baud de Saint-Agnan. Une lettre du Roi Baudoin nous en fait con- 
noitre deux autres fous les noms d'André & de Gondemare; André étoit 
de la, famille de Montbard, & oncle maternel de S. Bernard (10). 
Le neuvième fut , félon toute apparence , Hugues I er . , feptieme 
Comte de Champagne , & fondateur de Clairvaux. II fe joignit aux 
autres en 1125 , ce qui lui attira, de la part du faint Abbé, une 
lettre , dans laquelle on le félicite d'être devenu pauvre foldat , de 
Comte & de riche qu'il étoit. Ce Hugues mourut en Paleftine , vers 
1116 (11). 

Ce fut en 1 1 1 8 , fous Baudoin II , troifieme Roi de Jérufalem , 

Hcgues dis 7 

Patins. que ces Gentilshommes exécutèrent le defTein qu'ils avoient conçu 
m s lufqu-en d'embrafTer un état où ils puflent vivre en commun , fuivant Tiiiftitut 
des Chanoines réguliers, fous la règle de S. Auguftin (ix). Us 
prononcèrent les trois vœux ordinaires entre les mains du Patriarche 
Gormond , & s'engagèrent , par un quatrième , à la sûreté des che- 
mins , & à défendre les pèlerins des embûches de ceux qui en vouloient 
à leur vie & à leurs dépouilles , ce qui a rendu cet Ordre originairement 
régulier & militaire , différent en cela de celui des Hofpitaliers , que le 



(>) Chronic. Cifterc. apud Mirtum, de origine 
Ordinum Eqitcftrium. . ■ " 

Quelques autres , mais moins fondes, font 
Hugues originaire de la Maifon de Pagan , en 
Languedoc , laquelle porte d azur à quatre 
barres d'argent , deux lions palfans de» fable 
l'un fur l'autre brochans fur le tour. 



( xo) Régula , conftitut. cV privilégia Ordiru 
Cifterc. , pag. 477 ; neCnon Manrique , tom. 1 , 
pag. )7f. Ctfterdenf. Annalium. 

(11) Chronicon Aloerici ad annum 1 iif. 
Baugier, tom. 1, pag. ix«» de fes Mémoires. 
(11) Jacob, de Pitriaco, Hift.Jero/., c. «4. 
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B. Gérard , leur fondateur, n'avoit deftinés qu'à fervir les étrangers «=== 

- Hugues des 

pauvres ou malades dans les Hôpitaux , & qui ne prirent les armes que *ayin$. 
fousRaimond Dupui, à limitation de la Chevalerie du Temple (13). itii portai 
Celle-ci ne fut donc jamais fille de l'Hôpital , quoi qu'en dtfent les 
Hiftoriens de Malte , d'après Brompton : un d'entre eux fe plaint de 
la négligence & du filence des écrivains orientaux fur les exploits 
de fes confrères jufqu'en 1130 , parce qu'en cette année le Pape 
Innocent II, dans une bulle , allure qu'on ne parloir dans toute 
l'Europe que des fervices importans qu'ils rendoient au Roi de Jé- 
rufalem contre les infidèles , ce qui fuppofe , ajoute-t-il , qu'il y avoit 
déjà du tems qu'ils étoient armés , & en conféquence il préfume qu'ils 
prirent les armes la même année que les Templiers (14). 

Cette induction me paroît peu jufte ; voici ce que la bulle porte : 
et C'eft par eux que Dieu purge l'Eglife orientale de la corruption des 
« Païens , & qu'il force les ennemis du nom Chrétien. ( Mais com- 
»» ment ? ) En ce que les membres de cette maifon ne craignant pas 
» d'expofer leur vie pour le prochain , entretiennent , à leurs frais , 
»» des cavaliers & des chevaux deftinés à défendre les fidèles des 
»» infultes des barbares , en les accompagnant , tant à leur retour 
« qu'à leur arrivée ( 15). » Ces termes n'annoncent aflurément aucun 
exploit militaire , mais feulement que les Frères Hofpitaliers , trente 
ans après leur fondation, avoient gens à leur folde, & faifoient par 
autrui ce que les Templiers faifoient par eux-mêmes dès leur inftitu- 
tion. Si, avant 1 130, Phiftoire ( comme on eft obligé d'en convenir, ) 
ne dit rien de ces importans fervices rendus au Roi de Jérufalem , 
dont parle l'hiftorien de Malte , où a-t-il trouvé que fes confrères 
commencèrent en 1118 à prendre les armes , & à forcer , en 



(15) Jucob. de Vitriaco , Hift. Jtrol. Prtdiéii 
enim Hofpitales Frjtres , ad imitât ionem Fra- 
trumMilitiiTempli , armis materialibus ut en- 
te* , Milites cum Servientibus in fuo Collegio , 
re cep tram. 

Item, Epitome bcllorum facrorum , apud 
H. Caniftum, tom. u ft> 4J 1 - 



Aulfi crouve-t-on des Chroijiftcs , tels que 
Udalric Onforg, Ckror.. Bu\ jrU ,pig. 560, qui 
ne placent le commencement des Hofpitaliers 
qu'en 1 118 , parce qu'ils ne les conûdcrcnt que 
comme Militaires. 

( 14) Hirtoirc de Malte , in-4. , pag. 61 , n. 

{ i s ) La même , tom. 1 , pag. $U. 
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11 19 {16) y les Turcs, en bataille rangée, à la fuite de Baudoin, 
fous les ordres de Raimond Dupui? Il feroit aifé de faire voir que 
Raimond , dans les premières années de fa ftipériorité , qui commença 
en 1118 , ne fongeoit guère à rendre fes fujets militaires. Son prin- 
cipal objet fut de leur drelfer des ftatuts concernant l'office divin & 
les trois vœux ordinaires feulement, & de leur donner des règles de 
conduite à obferver, lorfqu'ils feroient occupés à recueillir les aumônes; 
mais dans tous ces réglemens il n'y a pas un feul terme dont on puifle 
inférer que Raimond avoit eu le deflfein de métamorphofer fes confrères 
en guerriers: il n'y prend même d'autre qualité que celle de Gardien 
de l'Hôpital , & de Serviteur des Pauvres. Dans un monument de 
1115 (17), où Hugues des Payens fe donne la qualité de Maître du 
Temple , Raimond Dupui n'y en prend aucune, fi ce n'eft celle de 
Procureur de l'Hôpital de Jérufalem : c'eft donc à tort que l'on accufe 
M. Fleuri de s'être trompé en faifant l'Ordre du Temple , le premier de 
tous les Ordres Militaires; car, quand celui de Saint- Jean auroit été 
approuvé quinze ans avant celui du Temple , & quand le premier 
auroit eu des habitations en France avant le fécond , il s'enfuivroit 
feulement que les fujets de l'Hôpital font plus anciens religieux que 
ceux du Temple ; mais on en concluroit fort mal qu'ils font plus 
anciens militaires. Ce n'eft donc pas l'Abbé Fleuri , mais le P. Lon- 
gueval lui-même qui fe trompe, en confondant l'éreaion des 
Hofpitaliers en Ordre Militaire avec leur inftitution première en 
Société d'Hofpitaliers (18). 

Ceux qui prétendent qu'Hugues & fes compagnons firent profeflion 
de l'ordre de S. Benoît entre les mains du Patriarche Etienne , & qu'ils 
en reçurent l'habit blanc , avec une croix patriarchale par-defTus (19), 
n'ont pas confulté les hiftoires orientales : ils y auraient vu que durant 
les neuf premières années de leur engagement , ceux du Temple ne 



Ci*) Hilr. de Malte, in-4. , toitu 1 , p. 64. 
( 17 ) Rerum haiicarum Scripcorts , tom. 11 , 
co/umn. 176. 
(18) Hiil. de ÏEglife Gallicane , t. 8 ,p. 4,7. 



( i«0 André Favyn, Théâtre d'honneur & de 
Chevalerie, tom. i, liv. 9, pag. irfi/. 
Ittm, Mcnncnius, pag. 76. 
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portèrent d'autre habit que celui des clercs féculiers , fans aucune croix , Ht)culs a 
nifimple, ni double (10). Celle qui leur fut accordée en 1 145 étoit Patens. 
fimple, rouge, & femblable en tout, excepté la couleur, à celle inSjufqu'e» 
des Hofpitaliers , qui n'étoit pas à hait pointes, telle que fe le font 
imaginé l'abbé de Vertot & fon graveur (21). II eft vrai que le Pape 
Honorius & le Patriarche Gormond confeillerent à Hugues de prendre 
une règle particulière , & lui défignerent la couleur de l'habit qui 
devoir dittinguer fon inftitut ; mais le tout ne s'exécuta qu'au concile 
de Troyes en 1118. 

La fin de cette fociété naiflante étant, comme on l'a dit , de délivrer 
les chrétiens occidentaux des mains de leurs ennemis , il n'eft pas 
douteux que l'Auteur de tout bien n'ait infpiré à ces pieux gentilshommes 
le deiTein dont ils étoient occupés : il n'appartient qu'à Dieu de fe 
former une fociété où l'on fe fait un devoir de facrifier à l'utilité 
du prochain , biens , talens , repos & la vie même. D'ailleurs , quoi 
de plus utile aux Chrétiens orientaux qu'un Ordre militaire qui dans 
peu alloit être en état de les défendre au-dehors par la force, & de 
les édifier au-dedans par une vie exemplaire ? Tel fut l'objet principal 
d'Hugues & de fes compagnons ; telle a été l'origine de cette Cheva- 
lerie qui , pendant cent quatre-vingt-quatre ans , a fait tant de bruit 
dans le monde, & qui a eu tant de part aux affaires d'outre-mer. 

Une preuve que la vainc gloire n'entra pour rien dans leur projet , 
c'eft qu'ils ne cherchoient ni à s'agrandir ni à fe multiplier. Jufqu'au 
moment que l'Ordre fut approuvé , ils fe bornèrent à leur nombre de 
neuf, vivant dans une édifiante fimplicité , & confacrant au foula- 
gement des étrangers les biens qu'ils avoient apportés en commun , 
ou qu'ils recevoient de la libéralité du Prince. Perfuadés que la force , 
l'intrépidité , la patience dans les travaux , & le fang-froid dans les 
périls , ne font que des vertus païennes , & que fi elles ne font liées 



( 10 ) Jccib. Vitri-ais , ad ann. 1118. 
Item, hy'nanu btHorwn facrorum, lococituto. 
(11) Hiftoirc Je Malte, pat». 48 Botlo Idi- 
meme convun: que la c.o.x moderne clt fort 



diJtifrcnte de l'ancienne . Voy . 1 Atiu S,:r.dor.<->: t 
18 Miiii-y Se un ancien Sceau cLs I -o'i'italîL'rs , 
rapporte par Paulus M. Padaudius , p^g. j 11. 
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=== à la religion , elles dégénèrent en fougue , en dureté , en fureur , ils fe 
H Payens D " firent bientôt remarquer , & fe diftinguerent des militaires féculiers 



m» jufqu'eu par la douceur, la modeftie, la compaflîon, la fenfibilité. L'amour 
fraternel, le premier mobile de leur conduite, ne les lahToit jouir 
d'aucun repos : toujours inquiets fur les dangers & les infultes auxquels 
les pèlerins de l'un & de l'autre fexe étoient expofés , ils étoient fur 
pied jour & nuit pour leur fervir d'efeorte ; ils alloient les attendre 
fur le port, & ne les quittoient qu'après les avoir mis hors de danger, 
les prenant & les reconduifant jufqu'au-delà des défilés & des pafîages 
les plus à craindre. 

Sept à huit ans s'écoulèrent dans ce louable exercice d'humanité , 
qui leur concilia l'eftime & la confidération des Orientaux. Ceux-ci 
ne tardèrent pas à prévoir les grands avantages que l'Eglifc orientale 
pourroit un jour retirer du zele de ces pieux gentilshommes , s'il 
leur prenoit envie de fe multiplier. Le Roi Baudouin leur en fit naître 
l'idée , & leur en procura les moyens. Voyant qu'ils n'avoient encore 
ni chapelle ni domicile fixe , il leur accorda , pour un tems , la per- 
mifîion de fe loger dans le quartier méridional de fon palais, contigu 
à ce qu'on appelloit alors le Temple de Salomon (zi) , d'où leur eft 
venu le nom de Templiers , félon que tous les hiftoriens en con- 
viennent , excepté le P. Hardouin , qui, toujours fingulier dans fes 
opinions , foutient que c'eft de l'emplacement qu'ils ont occupé à 
Paris, qu'ils furent ainfi nommés (13). 

A l'exemple de Baudouin , chacun fe fit un devoir d'encourager 
cette nouvelle milice par fes libéralités & par mille autres marques 
d'attachement. Les Chanoines réguliers du S. Sépulcre leur cédèrent, 
à certaines conditions , une place attenante au Palais-Royal , où ils 
bâtirent dans la fuite une églife & des lieux réguliers. Le Roi , plus 
incérefTé que perfonne à cultiver cette nouvelle plantation , envoya 
deux de ces Chevaliers à S. Bernard , & les chargea d'une lettre 



(ti) Jacobin Vitriacus , Hijloria Jtrofoli- 
mu. 



( z} ) Jok. Harduini, SocUtatis Jefus , Opéra 
varia . pag. 641. 

conçue 
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DES TEMPLIERS. 9 
conçue en ces termes : « Baudouin , par la miféricorde de J. C. , Roi - 

. 1, » • l_i Hl-Gl'FS DES 

» de /érufalem & Prince d Antioche , au vénérable Pere Bernard , Payhns. 

m Abbé de Clairvaux , falut & déférence : Les Frères du Temple , que m* jufqu'en 

»» le Seigneur a daigné fufciter, & qu'il conferve par une providence 

» fpéciale pour la défenfe de cette province , défirant obtenir du 

« Saint-Siège la confirmation de leur inftitut , & une règle de conduite 

« particulière , nous avons pris la réfolution de vous envoyer les 

»> deux Chevaliers André & Gondemare , non moins connus par 

»» leurs exploits militaires , que par l'éclat de leur naiflance , pour 

n obtenir du Pape l'approbation de leur Ordre , & difpofer Sa Sainteté 

» à nous envoyer du fecours & des fubfides contre les ennemis de 

»• la foi , réunis dans le deflein de nous perdre & d'envahir nos Etats ; 

tj & parce que nous connoiflbns de quel poids eft votre médiation 

» auprès de Dieu & de fon Vicaire , de même qu'auprès des Princes 

f> de l'Europe , nous avons cru agir avec prudence , en vous confiant 

» les deux chofes importantes dont la réuffite ne peut que nous être 

j> très-agréable. Au refte , il convient que les ftatuts que nous vous de- 

» mandons, foient tellement réglés & dirigés , qu'on puhTe les concilier 

» avec le tumulte des armes & les exercices militaires , afin qu'ils foient 

»> de nature à procurer l'avantage des Princes chrétiens. Faites donc 

» en forte que nous ayions de vos jours le bonheur de voir cette 

i> affaire réuffir , & adrefTez pour nous au ciel l'encens de vos 

» prières (24). » 

Le S. Abbé prit cette affaire à cœur , & négocia tellement auprès 
du Pape, de fon Légat, & des Evêques de France, qu'il en obtint la 
convocation d'un Concile à Troyes. Hugues & fes compagnons y 
furent invités. Baudouin , qui comptoit beaucoup fur leur zele & leur 
activité , leur confeilla de s'embarquer , & les chargea de folliciter 
du fecours auprès du Pape , des Princes occidentaux , & d'inviter 
ces derniers au fiége de Damas , qu'il méditoit depuis quelque tems (15). 



(14) RtguU conflit, tj privilégia ordinu\ ( i r ) HUron. Ruteus , Hijloria Ravtnaatum , 
Cifterc. , pag, 477. J/tf. 6, ad annum 1 307. 

Tome I. B 
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Hucuis pes ' Tandis que Hugues fe difpofoit à partir, fon premier difcipfe, 
Payeni. GeofFroi de Saint-Omer , libre poflefleur d'un riche patrimoine fitué 

'"Viif u ' ea ^ ans Ypres & aux environs , ayant conçu le deflein de s'en défaire , 
& de l'abandonner en faveur du nouvel Ordre qu'il embraflbit, chargea 
Hugues de notifier à fes héritiers la difpofition que lui GeofFroi , 
venoit de faire de tous fes fonds; & pour qu'elle ne fût ni querellée 
ni fufpeaée , il lui confia fon fceau , avec une lettre à Guillaume , 
Châtelain de Saint-Omer, fon parent, par laquelle il lui enjoint de 
transférer tous fes héritages au nouvel Ordre qu'on alloit approuver, & 
de changer en maifon religieufe les bâtimens qu'il avoit dans Ypres. 
L'hiftoire dit que le Chevalier chargé de la commiflion fut d'autant 
mieux reçu de l'Evêque & du Châtelain , qu'Hs remarquèrent en lui 
de grandes qualités , beaucoup de vertu , d'habileté & d'expérience , 
ce qui ne contribua pas peu à les faire entrer dans les vues de GeofFroi. 
Charmés d'être les premiers à contribuer au nouvel établifTement , 
ils s'adrefTerent au Comte Thierri d'AIface , qui favorifa tellement 
la donation, que dans peu les bâtimens de GeofFroi furent changés en 
Eglife & en lieux réguliers. D'autres feigneurs de Flandres ne tardèrent 
pas à en faire autant ailleurs, tant l'exemple des grands eft puiffant 
& fait tfimpreflion {16). Hugues , accompagné de cinq de fes compa- 
gnons , mit à la voile , & arriva heureufement fur les càt$s d'Italie. 
Après s'être acquitté de fes commiffions auprès du Pape ^ il lui préfenta 
fes difciples, l'entretint de leur zele & des fervices qu^ifs étoient en 
état de rendre à l'Églife d'Orient, & lui demanda la confirmation 
du defTein qu'il avoit d'en former un Ordre militaire. Honoré II , 
que S. Bernard avoit prévenu en leur faveur, les ayant reçus & écoutés 
avec bonté, approuva leur projet, & les renvoya en France aux Pères 
du Concile qui devoir fe tenir à leur occafion. 



jufqu'en L'afTemblée s'ouvrit le 13 janvier 1 127 , c'eft-à-dire, 1 128., avant 
Pâques. Matthieu, Evêque d'Albane & Légat du Saint-Siège , y préfida, 
aflïfté des Archevêques de Rheim» & de Sens. Dix autres Prélats s'y 

UO De Morinis, llb. 9 , pag. 150. 
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trouvèrent ; favoir : Rankede de Chartres , Goflelin de SoUTons , les H 
Evéques de Paris , de Troyes , d'Orléans, de Meaux , ceux d'Auxerre , 
de Châlons, de Laon , de Beau vais, avec les Abbés de Cîteaux, «"•jjjr*^" 
de Pontigni , de Moléme , & quelques autres , du nombre defquek 
étoîtS. Bernard. Nos gentilshommes, arrivés à Troyes, fe préfenterent 
au Concile en habit clérical. Hugues, portant la parole au nom de 
tous, expofa de fon mieux à Paflemblée la fin de fon inftirut , & ce 
qui devoit le diftinguer des autres fociétés religieufes ; mais ce qu'il 
propofa ayant foufFert quelque difficulté , on le renvoya , fur plufieurs 
articles , au jugement du Pape & du Patriarche , après avoir approuvé 
TinfUtut, & leur avoir permis de porter le manteau blanc. Comme 
la règle de S. Auguftin , qu'ils avoient adoptée le jour de leur en- 
gagement , n'étoit pas affcz détaillée pour les mftruire à fond fur 
les moyens d'allier, avec le tumulte des armes , les vertus paifibles de la 
Religion , le Concile décida qu'il leur en feroit donné une particulière 
par écrit , laquelle , pour être plus fixe & plus durable , feroit revêtue 
de l'autorité du Saint-Siège & du Patriarche de Jérufalem. Je trouve dans 
quantité d'Hifioriens, & c'eft une tradition dans l'Ordre de Cîteaux , 
que S. Bernard eut commhlion de la dreûer ; mais on doute avec fon- 
dement qu'il s'en foit acquitté ; car celle qui paroît fous fon nom dans 
la collection des Conciles & ailleurs (17), ne peut être qu'un extraie 
de la première , auquel on a joint quelques réglemens de Chapitres 
généraux : on n'y retrouve ni le ftyle , ni l'onâion , ni la force qu'on 
remarque en général dans les écrits de S. Bernard ; il y a même des 
expreflïons barbares, tout-à-fait étrangères à la pureté de fon élo- 
cution (x8). Dom Mabillon penfe que celle qui nous refte n'a été 
dreflée que long-tems après le Concile de Troyes , & les preuves 
qu'il en donne font tirées de la règle même. Il eft ordonné qu'on 



(17* ColUaio Conciliorum, ad annum mg. (18) Garrulare pour lnclamart , Furellus 
Corps univcrfcl de Diplomatique, c. i.pag. <8. pour Vagina, Mala pour Malle , Larguas 
Aub. MwU Ongùu- Ordmum Equrjî. André pour Latitude , Velufum pour Ttgmtn £- 
Faryn, tom. t. pag. 1616. neum, Sec, 

Bij 
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HISTOIRE 
t=== ne recevra plus de fœurs (19). On y parle de certains faux-freres 

Hugues des - ' 

Payens. qui fe faifoient pafTer pour Templiers fans en avoir fait les vœux (30). 
m» Kqu'cn On y condamne , comme un abus très-dangereux introduit contre 
l'intention du Chapitre général, la conduite de quelques Chevaliers 
qui autorifent leurs écuyers à porter le manteau blanc. Cela fuppofe 
inconfortablement un Ordre déjà répandu , & ne peut convenir au 
tems du Concile de Troyes , auquel Hugues n'avoit encore que huit 
compagnons. 

Cette remarque détruit Popinion des Hiftoriens littéraires de France, 
qui , fondés fur un texte obfcur , prérendent que S. Bernard fe déchar- 
gea de la commiflion qu'il avoit de donner une règle aux Templiers, 
fur un certain Jean de Saint-Michel j mais l'endroit qu'ils apportent 
en preuve ne dit rien , finon que le faint Abbé ayant reçu des Evêques 
aflemblés à Troyes , la qualité de Secrétaire du Concile , il s'en 
déchargea fur ce Jean de Saint- M'chel (ou plutôt Saint-Mihiel) , 
qui en effet ne fe donne d'autre qual'ré que celle de ferib? , & non 
d'auteur : Ego Joannes Michaëlenfis , prœfentis pagina , jujfu Conciiù 
ac venerabilis Abbatis Clarecvalltnfis cui creditum ac dtbiium hoc 
eraty humilis Jcriba, divinâ gratiâ efie merui. Selon ces termes, 
Jean de Saint-Mihiel n'eut de S. Bernard d'autre commiffion que celle 
dont le faint Abbé avoit été lui-même chargé par le Concile : or , il eft 
évident qu'il n'en reçut que la qualité de feribe; comment donc peut- 
on aflurerque Jean ne fut pas Amplement Secrétaire, mais qu'il com- 
pofa lui-même la règle du Temple ? Deux manuferits , dit -on, 
portent qu'il l'écrivit & la dreiîa par ordre du Concile & de S. Ber- 
nard. Si ces deux manuferits euffent eu d'autres fondemens que le 
texte que je viens de rapporter , on n'auroit pas manqué d'en avertir; 
mais quels que foient ces manuferits anciens ou modernes , Anglois 
ou François , ils ne peuvent en favoir plus que Jean lui - même , 
qui , fe croyant déjà trop honoré de la qualité de feribe , ne fe 



Admonitio in opufeu/um fextum S, Bcr- 1 ( jo) Chapitres de la règle il K J«. 
nardi, tom. i , pag. fti, j 
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défigne auteur de la règle ni de loin ni de prçs (.*.). On rrouvedans 1 x 
la chronique de Jean Sraindelius & quelques autres,; que ce fut Je PaÏUu." 
Légat du Pape qui, durant le Concile de Troyes, donna une règle m>i juC^-ca 
aux Chevaliers. Parce que celle que nous avons cfldivifée en foixante- 
douze chapitres, comme celle de S. Benoît, & qu'elle en conferve 
quelques expreffions , le P. Hardouin , non content d'accufer certains 
prétendus fripons d'avoir fait Jéfus-ChrHt premier Crand-Makre dés 
Templiers , demande encore fort férieufement fi cette règle dont if 
s'agit, n'auroit pas été fabriquée pour donner quelque air d'antiquité 
à celles des Moines d'Occident ( 31); mais il faudroit quelque chofe 
de plus que l'autorité & les foupçons de cet écrivain pour nous 
décider fur les auteurs de cette pièce. 

Au refte , mortification , filence , retraite , oraifon , tout y eft 
réglé avec aflez de prudence : les premiers chapitres parlent de la 
ditlribution des offices divins; enfuite on y diftingue trois fortes de 
fujets : les Chevaliers, IesChapehi .s & les Servans (**). LesChapelaina 
ne doivent retirer de la manfe commune que le viv.re & le vêtir ; 
aux Chevaliers il eft permis d'avoir jufqu'à trois chevaux de montt#e , 
avec un écuyer , & pour concilier cet équipage avec la fimplicité 
religieufe , il y eft rigoureufement défendu de fouffrir aucune dorure 
ni autre ornement fupe-rflu qui fe refiente de la vanité du fiecle. . 

Un autre ftatut porte qu'on ne mangera de la chair que trois jour* 
de la femaine , & que da-ns les jours d'abftinence , on pourra fervir 
jufqu'a trois mets. Quant à l'obligation d'affilier à matines & aux 
heures du jour, il n'y a aucune diftin&ion entre les Chevaliers & 
les Chapelains. Les voyageurs feulement , & ceux qui ne peuvent 
fe trouver au chœur, font obligés de réciter , pour matines , treize 
fois l'oraifon dominicale , neuf fois pour vêpres , & fept fois pour 

( % ) Hiftoire littéraire de Fiance, tome il, (•*) M. M-s!i:im, dan-; Ce ïnttrarionç for 

pages *7 & 68. l'Hiftoirc Etciclianir,;ic , iugc afflirc trop 

(} 1) Animadvtrfionts in itbrum tercium Oda- hardiment que J'ÛrJr* du Tcnjplc-n'«#pic com- 

rum Horatii , pag. 348. Vide ejufdcm Opéra pof<5 que de Chevaliers, & non do PrcucJ. 

varia, jWf. 641. ,. >; 
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14 HISTOIRE 
==*==» tes autres heures. Les prières pour les morts font fixées au nombre 

HVGUCS DES _ 

payiwi. «je cent />a/tv pour chaque Confrère » lefquels il falloir avoir récités 
i»n j«£qu'ca pour le feptieme jour du décès (31), 

Je ne dis rien des défeoles exprefles de fortir & de recevoir des 
lettres fans permiflîon , de tirer £ur aucune béte , fi ce n*eft fur des 
lions , de frapper les Servans qui s'engageoient à fervir gratis , non 
plus que du foin des malades, de la (implicite dans les habits, de 
la Ieâure continuelle pendant les repas , de l'abftinence quadragéfimale 
tous fcs vendredis , des peines décernées contre les murmurateurs & 
les médifans , ni de plufieurs autres réglemens capables de conduire à 
la perfection par la pratique des confeils évangéliques : mais un article 
que je ne crois pas devoir omettre, c'eft le foin du Légiflateur à 
prévoir , comme fautes de conféquence , & à défendre , comme con- 
traires à la modeftie , des marques d'amitié très-innocentes en elles- 
mêmes. Voici comment il s'énonce au commencement du dernier 
Chapitre : Et ideà... nec maire m , rue fororcm > nec amitam , nec 
ullam aliam ftminam , ûliqtàs F rater ofiulari pra fumât. Il eft en 
outre ordonné par la règle , que tous les Chevaliers , pour marque 
de pureté, porteront l'habit blanc : Hugues & fes compagnons Tavoient 
reçu à Troyes des mains du Légat , félon quelques hiftoriens. 

Après avoir obtenu la confirmation de leur Ordre , ils prirent 
différentes routes , pour s'acquitter , auprès des Souverains , de la 
commiflion dont Baudoin les avoit chargés. Par-tout ils s'arrétoient 
dans les villages & les bourgades , expofant aux peuples l'état de 
TEglife d'Orient, & la néceflité d'une nouvelle croifade , exhortant 
un chacun à ne pas lauTer imparfait un ouvrage qui avoit eu de û 
heureux commencemens. Durant le ftjjour qu'ils firent en Europe , 
leur nombre s'accrut considérablement ; une foule de gentilshommes 
des meilleures familles de France , d'Italie , d'Efpagne, fe joignirent à 



(jx) Scion Guillaume Dupe y rat , Hiftoire 
Eccléfwftfque de la Cw, pag. éo 9t à bon 
droit les Cbevalien de Malte fc font obligés, 
par leurs Statuts, de dire chacun cent cinquante 



fois le chapelet par jour, au lieu des heures 
canoniales, te l'auteur veut que cela foit «ar- 
qué dans un livre nunniçrit conteront la régla 
de ces Mcfficurs, 
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DES TEMPLIERS. 15 
eux , & demandèrent d'être agrégés à cette nouvelle milice. Hugues 
ayant parcouru une partie de la France , paiTa en Angleterre , d'où 
il emmena bon nombre de Seigneurs qui s'attachèrent à fa perfonne, ' 
entr'autres le frère du Comte d'Anjou , nommé Foulques , qui fut 
couronné Roi de Jérufalem en 1 1 3 1 ( 33 ). Après Avoir donné l'habit 
à la plupart de ces Seigneurs , Hugues reprit le chemin de la Pakftttie 
fuivi de cette floriflante recrue. La facilité qu'il avoit eue d'enrôler \ 
fur de légères apparences de bonne volonté , ne laûTa pas de produire 
un grand bien , qui fut de délivrer le public de plufieurs petits tyrans 
qui l'opprimoient impunément. Avant que de les engager, on comment 
çoit par les obliger à la réparation de tous les dommages qu'ils avoient 
caufés aux Egtifes & aux particuliers. Nous en avons un exemple 
dans Hugues d'Amboife, qui ayant vexé les fujets de Marmoutier 
par fes exactions , fans vouloir fe rendre aux avertiflèmens du Comte 
d'Anjou , fut obligé par Hugues des Payens , fon maître , de s'humilier 
avant de partir, & de renoncer à fes prétentions (34}. 

Par ce que nous avons rapporté jufqu'ici, d'après les Hiiloires 
originales , il eft évident qu'avant 1 1 18 , les Templiers n'avoient encore 
en Occident aucune habitation, Ô£ qu'ils n'étoient pas alors en nombre 
fuffifant pour afîîéger ou défendre des villes ; cependant , on veut qu'en 
11 20, ils fe foient chargés en Efpagne de défendre Montréal contre 
les Maures , & qu'en uax, ils aient aflîégé & pris la fortereû* de 
Monçon (35). L'erreur vient de ce qu'on a confondu ks Chevaliers du 
Temple avec ceux de S. Sauveur , infatués à Montréal par Alphonfe VII, 
Roi de Csftille, la même année que ceux dont il s'agit. Toutefois , il 
eft certain qu'avant de quitter l'Europe , ils y acceptèrent des établifle- 
mens, & qu'il fallut y biffer des fujets pour adminiftrateurs , puifqu'en 
1 1 29 au plus tard , il y avoit déjà des Templiers en Flandre : cela Aiit 
de ce que nous avons dit phis haut , & de ce qu'on pourcoit prouver 



( } } ) Henriciu Huntindonicnfis Hifioriarum , 
iib. 7 , pag. j 84. Item. Rog. de Hoveden , pag. 
47,- 

( m) Annales Benediâitu, tom. 6 , pag. 16t. 



(îf) Mariana, tom. }, pag. . tom. t, 
!ib io, cap. io, Item. Chronîton. Bartinon. itt 
Marci Uifpan. , pag. 7 f4. 
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= d'ailleurs (36*). En Efpagne , Raimond Bérenger III , Comte de 

Hl'GUtS DR ■ i» 1 » j» , 

Tayens. Barcelone , connu par la vertu & fa valeur , s engagea dans la nouvelle 



u:8 jufqu'en Chevalerie en 1 130 , & prononça fes vœux cette année-là même entre 
les mains de Fr. Hugues de Rigauld , dans leur maifon de Barcelone, 
où il mourut quelques mois après ( 37 ). 

Le Roi de Jérufalem , inquiet fur le fuccès de fa députation auprès 
des Princes occidentaux, fut agréablement furpris de revoir Hugues des 
Payens accompagné d'une nombreufe nobleffe qui , s'augmentant tous 
les jours , foutenoit mervreilleufement le courage des Croifés ; mais 
ce qui leur caufa le plus de joie , ce fut de voir cette jeunefle de la 
première diftin&ion, contente d'un ordinaire fimple , réferver la magni- 
ficence pour l'ornement des autels , trouver, après fes aâes de régularité, 
aflez de tems & de force pour vaquer aux exercices militaires , pour 
donner la chafle aux voleurs qui infeftoient les chemins. A quelque heure 
du jour ou de la nuit qu'on les appellàt , ils fe trouvoient fous les armes , 
foit pour aller à la découverte , foit pour accompagner les voyageurs. 
Avant qu'ils fuflent en état de former feuls un corps refpedable , ils 
s'attroupoient avec les Hofpitaliers fur les frontières du royaume, pour 
harceler les Turcomans, éclairer leurs démarches , éventer leursprojets: 
parce qu'ils s'étoient fait une loi de ne jamais reculer, déjà tout com- 
mençait à fuir devant eux ; & lorfqu'il s'agiflbit de courir à l'ennemi , 
on ne les entendoit pas , dit l'hiftoire , demander combien font-ils ? 
mais feulement où font-ils (38 )? 

Les étrangers qui avoient été témoins de leur zele , & l'objet de leurs 
foins & de leurs libéralités , s'en retournoient pénétrés de reconnoif- 
fance , & ne pouvoient, de retour dans leur pays , fe lailer de raconter 
le genre de vie de ces nouveaux Religieux , & les fervices qu'ils en 
avoient reçus. De-là ces aumônes fréquentes , ces donations magnifiques 
qui leur arrivoient de tous côtés : il ne fe faifoit aucune difpofition 
teftamentaire où ils n'eulTent bonne part; il ne. mouroit prefque 



($0 Hiftoixc de la Maifon de Gaod, pagel (j 7 ) Htlt. j><. ! n. de Languedoc, !. 17 , p. 407. 
74 dcî preuves du liv. 1. J C}8) Viuiacus , Hift. Jerofol. I. 64. 

point 
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point de Seigneur qui ne leur donnât au moins fon cheval & fes armures, ^ 
ou qui n'ordonnât à quelqu'un de fes fils de s'enrôler parmi eux. l ' ATtNS - 

La libéralité alla fi loin , qu'Alphonfe I , Roi d'Aragon & de Navarre , ..*ti»r,«;«i 
fc voyant fans efpérance de poftérité , déclara , par un teftament 
folemnel, en 113 1 , les Templiers, les Chanoines du S. Sépulchre 
& les Hofpitaliers , fes fuccefleurs aux couronnes de Navarre & 
d'Aragon , & cela , parce qu'il ne connoiffoit perfonne plus en état 
de conferver & de continuer fes conquêtes fur les Maures. Si fon 
intention tut de procurer par-là le bien de la Religion & la tran- 
quillité de fes Etats, je ne vois pas que cette difpofition ait été auflï 
bizarre & auflï peu fenfée qu'on l'a prétendu (39) : du moins elle ne 
parut pas telle à la plupart des grands du royaume qui y foufcrivirent , 
ni à ce Prince, qui eut foin de la renouveller en 11 33, quelques 
jours avant fa mort, avec les plus terribles imprécations contre ceux 
qui s'y oppoferoient; ce qui n'empêcha cependant pas les Navarrois & 
les Aragonois de fe choifir d'autres Souverains. 

En un mot, cet Ordre, né dans la première ferveur des Croifades, 
& réunifiant en lui les deux qualités les plus agréables alors au peuple, 
la dévotion & la valeur, à force d'exercer l'une & l'autre dans l'expé- 
dition la plus vulgairement applaudie , parvint rapidement au plus haut 
degré de puiflance ; & de ces vaftes poffeflions que les Chevaliers 
acquirent à la faveur de la piété des fidèles , ils fondèrent par-tout, 
en Orient, en Occident , grand nombre de Maifons, qui, étant comme 
des filles de celle de Jérufalem , fervoient à recueillir les pèlerins qui fe 
dévouoient au voyage de la Terre-Sainte. C'étoient des af.les affurés, 
où la noblefle du premier comme du fécond ordre (40) alloit fe mettre 
à couvert de la contagion du fiecle. On vit fouvent des Seigneurs d'un 
âge avancé, & dégagés des liens du mariage, préférer cet Ordre à celui 
des Hofpitaliers, & y faire profeflion pour fe difpofer à la mort (41 > 
De-là on envoyoit tous les ans , dans la Palcftinc , de nouveaux 
- 

<„) AnoaUi d'Espagne, corn. ., pag. 4 «. I U«J MO. de ,I0 ' 
(40) Jacob. VitrUcus , hco citât* | Hift. de h Mufon de Dreux , pag. «. 

Tome I. C 
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fecours tant en hommes qu'en argent (41). L'hofpitalité y étoit fcru- 
puleufcment obfervéc ; on y donnoit tous les jours aux pauvres la 
deflerte du réfedoire : l'aumône y étoit d'autant moins négligée , que , 
par un décret général , il étoit ordonné de la faire dans tout l'Ordre 
trois fois la femaine , & pour cela on avoit foin de diftribuer aux 
aumôniers le dixième de tous les pains qui fe cuifoient. (43). 

Ces Maifons étoient t ou prieurales , ou (impies Commanderies ; celles- 
ci n'étoient que des adminiftrarions confiées à quelques Chevaliers 
ou Servans, qui avoient pour aumônier un Prêtre de POrdre , chargé 
de leur inftruâion & de leur adminiftrer les facremens dans une 
chapelle indépendante. Les Maifons prieurales ou préceptoriales étoient 
plus confidérablcs & bien plus nombreufes en Chevaliers , Servans 
& Chapelains ; on y recevoit des Novices ; on y faifoit exactement 
l'office du jour & de la nuit; les Clercs y étoient fournis à un ancien 
Prêtre quelquefois appellé Prieur , & tout ce Clergé , à un Chevalier 
que l'on nommoit Précepteur ou Maître , qui préfidoit au Chapitre, 
veilloit à la régularité, impofoit des pénitences tant pour les grandes 
que pour les petites fautes , & renvoyoit aux Prêtres pour l'abfolution. 

Les Chapelains étoient chargés des cures de l'Ordre : ils n'étoient 
obligés à aucunes preuves de noblefle ; ils avoient leurs pouvoirs 
immédiatement du Saint-Siège ( 44) , & au cas qu'ils fufTent nobles, 
ils pouvoient devenir Précepteurs , au lieu qu'un Servant ne devenoit 
jamais Chevalier ni Supérieur. 

Les fujets de TOrdre, envoyés dans les Provinces par le Pape, 
de même que les Supérieurs, avoient droit de recevoir des portulans , 
à condition de les conduire devant l'Ordinaire pour être examinés 
fur les motifs de leur vocation. La plupart de ceux que l'on admettoit 
ainfi , s'embarquoient pour l'Orient , afin d'y accomplir leur tems de 
probation ,dont le terme dépendoit là , comme ailleurs , du Précepteur 



(41) Robcrtas Alùfliodortnfis in Chronùo 
manuferipto ad annum 1 1 5 1 . 

<4J) R'gukTempiariorum, cap. 15. 



(44) Tom. 1, Concilior. M*g. Briunni* , 
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& de fon Confeil (45). A Clugny , les Novices dévoient être éprouvés HvGvii ■ 
au moins pendant un mois. P^vtw». 

Dans peu on compta dans la maifon çhef-d'ordre plus de trois '«» 8 
cents Chevaliers (4^), avec un nombre de Servans d'autant plus 
confidérable, qu'on n'exigeoit d'eux aucune preuve de noblefle (47). 
On ne fouffroit à ceux-ci d'autres habillemens que d'une feule couleur, 
laquelle devoit être noire ou tannée (48); & comme la plupart ne 
s'engageoient que pour un tems , on leur faifoit prêter ferment pour 
s'aflurer de leur parole & de leur fidélité. Il y avoit de deux fortes 
de Servans ; les Servans d'armes , & les Servans d'office : ceux-ci 
n'étoient occupés qu'à l'intérieur de la maifon ; les premiers , que 
Ton nommoit Armigeri , avoient pour fondions d'être affidus auprès 
des Chevaliers , de leur rendre certains fervices , fur-tout à l'armée. 
Ils tenoient le cheval de bataille jufqu'à ce qu'il fallût le monter 
pour combattre ; ils gardoient & Hoient les prifonniers ; ils portoient 
les armes du maître jufqu'à ce qu'il s'en fervît , & ils étoient à pied 
ou à cheval, félon que les Chevaliers alloient eux-mêmes. Hugues, 
les voyant s'augmenter tous les jours , ne tarda pas à les faire marcher 
en corps , & bientôt il s'apperçut qu'il en pourroit tirer les mêmes 
fervices que de fes fujets de la première clafle. 

Par ce qui nous refte des ufages & de la règle de ces Religieux, 
on voit bien qu'il étoit défendu à tout autre qu'aux Chevaliers de 
porter l'habit blanc ; mais on ne trouve pas quelle en fut la forme. 
Si les figures que nous a données le P. Héliot font cxaâes , ils portoient 
à la maifon une longue robe fans ceinture, & par-defius une chape ou 
un manteau auquel étoit attaché un capuce , ce qui , à la couleur 
près,paroît affez conforme à l'ancien habillement des Hofpitaliers. 
Dans la figure que Dugdale nous a donnée de leur habit milirairc (49), 
on remarque d'abord le haubert , c'eft-à-dire un tiflu de mailles de fer 



(4O Régula Templariorum , cap. jS 0*64. 

(46) Jacob. Vitriacus , locoeitato. 

(47) Cangii Glojfarium v^Sçrvicntcs. 



I (48) Régula Templariorum , cap. 10. 
I (4?) Monafticum Anglicanum , pag. f 17. 
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„ doubles qui couvre les habits intérieurs & tout le corps , les bras 

Hugues dis * r 

p**»» même jufqu'aux poignets , & les jambes jufqu'aux talons : fur le haubert 



m i»t jufqu'çn on voit la cotte d'armes qui renoit lieu de paludament des anciens 
capitaines Romains ; ellereflemblcaffez à une dalmatique fans manches , 
& defeend jufqu'aux genoux ; aux talons du Chevalier on remarque 
les éperons à large molette ; par-delïus la cotte d'armes on diftingue 
le baudrier , auquel eft attaché un de ces fabres longs & pefans , que 
Joinville appelle épée d'Allemagne , & dont on prétend que Godefroi 
de Bouillon & l'Empereur Conrad fendoient un cavalier cuirafle 
depuis le fommet de la tête jufqu'à la ceinture ( 50 ). On voit que 
cette armure n'avoit rien que de commun avec celle des autres mili- 
taires ; mais ce qui diftinguoit le Templier d'avec la milice féculiere, 
c'etoient des cheveux coupés fort courts , & un long manteau blanc 
avec la croix de l'Ordre. C'eft ainfi qu'eft repréfenté Jean de Dreux 
fur la tombe de Marie de Bourbon , fa raere , dans I'Eglife deS. Yved 
de Braine , avec cette infeription en lettres d'or : F, Jean li Templiers 
fuis au Comte Jean de Dreux (51). 

La difeipline militaire , fur-tout en Paleftine , ne s'obfervoit pas 
avec moins de rigueur que la régularité clauftrale : pour la moindre 
lâcheté dans le combat, pour le moindre murmure, un Chevalier fe 
voyoit fur-le-champ dépouillé de fon baudrier ou de fon manteau , 
& condamné à manger à terre pendant plufieurs jours , en préfence 
d'une nombreufe communauté , fans avoir même la liberté de chafTer 
les animaux domeftiques qui feroient venus rôder autour de lui ( jx). A 
la guerre , & dans les cérémonies publiques , fur-tout lorfqu'on portoit 
le bois de la vraie Croix, les Chevaliers du Temple avoient le pas fur 
ceux de l'Hôpital , ceux-ci marchant à gauche , & les premiers à 
droite (y 3) Sur leur étendard , que les Hiftoriens nomment le bau/eant, 
ils portoient parti d'argent & de fable , avec ces paroles : Non nobis 



( jo) Gefta Dei ptr Franco* , pag. 911. 

(fi) Hiftoire de la Maifon de Dreux, pag. 
16 sl X76 item , ton». 1 des Monument de Ja 
Monarchie Françoife , pag. 18;. 



(fi) Jacob, yitriaau » Hifi. Jtrofoi. s c. if. 
(n) Jet m ibid. Tcmplarii à dtxtrit , Hof- 
pitalarii à ftntjtrit, 
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Domine, non nobis % jed nomini tuo da gloriam. Dans la fuite on 
y ajoura une croix de gueule brochanr fur le tout. Les jours de plvim" 
marche ne dévoient pas être pour ces efcadrons religieux des jours Tit j^^T 
de diffipation , puifqu'ils ne fe mettoient guère en campagne qu'après " , '* 
avoir affifté ou participé aux faims Myfteres (54). Précédés du 
bauféant , ils s'avançoient en filence & fans tumulte , quelquefois 
même en récitant les prières ordonnées par la règle à ceux qui n'af- 
tlfloient pas au chœur. Afin d'être plus agiles à fe tirer d'un mauvais 
pas , à faire des marches forcées & à pourfuivre les fuyards , ils s'étu- 
dioient à être montés à l'avantage & armés à la légère , évitant de 
fe charger de tout ce qui pouvoit excéder le cheval & embarrafler le 
cavalier. Ils fentirent bientôt l'inconvénient de cette armure complette 
de fer dont les Chevaliers fe couvroient ordinairement, & qui les 
rendoit à la vérité invulnérables , mais non pas invincibles , puifqu'étanc 
une fois terralTés , il ne leur étoit pas aifé de fe relever. C'eft par cet 
endroit , je veux dire par cette agilité , qu'un poète du douzième fiecle 
diflingue les Templiers d'avec la milice féculiere (y 5). 

Pour fymbole de cette obligation qu'ils s'étoient impofée de courir 
fus aux infidèles de toutes leurs forces, ils firent graver fur leur 
fceau un cheval de bataille monté par deux Chevaliers , la pique en 
main & le cafque en tête , avec cette infcription : SiglUum milituni 
Chrifliy le fceau des foldats de J. C. (56). Aucun des croifés ne 
s'arrogea ce titre avec plus de fondement que ces braves champions , 
puifque , au jugement du Cardinal de Vitri , ils étoient des lions 
à la guerre , & des agneaux à la maifon ; Religieux graves & modeftes 
au chœur , actifs & tout de feu les armes à la main ; terribles aux 
infidèles, & pleins d'humanité envers les Chrétiens (77). Par cette 
conduite , .ils méritèrent d'être donnés pour modèles aux autres 
guerriers (j8); & parce qu'ils avoient plus de confiance dans le 



(54) Rigutu femp/ariorum , cap. l. 

U 0 Martenne, veterum Scriptorum CoilcHio , 

(fOPerard. fur l'Hiftoire de Boargogne 



pag. Kj. 7, «4P- *»• 



(f7) Vitriactu à Parut Fcnerat,, lii. 6, 
eprjf. x6. 

(f8) Ptne foli intcr homintt Ugitimu gtrunt 
otita, inquit Joh. Santbtritnf. in Peiitramo, 
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Hl , OUE$ D£S bras du Tout-Puiflant que dans leur propre courage , le Ciel fembla 
pAY£Nt - fouvent fe mettre de leur parti , & combattre en leur faveur. On 

, ' l8 ii u J ?. l,en ne P eut P as dire q ue cet ^°g e * P ar Jacques de Vitri , ne convienne 
qu'aux Templiers des premiers tems , puifquc c'eft en 12)0, c'eft- 
à-dire plus de cent ans après leur inftitution , que cet hiftorien écrivoit. 

Baudouin II , qui les avoit vus naître , fut fouvent témoin de leur 
attachement a fon fervice : ils l'accompagnèrent dans fes dernières 
expéditions, & ce Prince mourut dans l'efpérance qu'un jour cette 
Chevalerie feroit un des plus forts appuis de fon royaume. De fon 
tems on commença à fefervirde leur confeil comme de leur épée, 
à ne rien entreprendre d'important fans les avoir confultés , & ils 
eurent dans la fuite tant de part aux affaires d'outre-mer, que l'hifloire 
des Croifades n'eft , à la bien conlïdércr , que l'hifloire des Chevaliers 
du Temple & de l'Hôpital. 

A peine fept ou huit ans s'étoient écoulés depuis la confirmation 
de l'Ordre, qu'on le vit s'étendre prodigieufementen Efpagne fur-tout 
& en France ($9). Les donations qu'on leur fit, n'étoient pas de 
terreins incultes & à défricher , comme ceux que recevoient les difciples 
de S. Norbert & de S. Bernard , c'étoient des châteaux , des fiefs, des 
forts, des bourgades avec leurs appartenances. Nous rapporterons ici 
& ailleurs ce qui en eft venu à notre connoiflance. 

En 11 30, Raimond Bérenger III, Comte de Barcelone, en s'en* 
gageant à l'Ordre , lui donna , du confentement de fon fils, un château 
très-fort & toute la garnifon & le peuple qui y étoit renfermé , 
avec tous fes droits , ufages & dépendances , le tout à charge de 
défendre fes limites contre les incurfions des Sarrafins. Cette place 
eft appellée Granena dans l'a&e de donation ( 60 ). 

Si nous en croyons l'Hiftoire de l'Eglife de Gandersheim , l'Empereur 
Lothaire changea en Eglife & Couvent militaire un château de fon do- 



Us) Ro&ertus de Monte , apud Baron. , ad I ( 60 ) Martenne , veter. Script, Çolltïtio , coL 
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maine particulier , nommé Supplingebourg , où il appella de ces 
nouveaux Chevaliers vers 1131. 

En 1131, le Roi d'Aragon leur confia le gouvernement d'une 
colonie de Chrétiens qu'il venoit de conduire dans la forterefle de 
Mallon ou Malien , d'où il avoit chafïé les Maures. Cette donation 
fut changée dans la fuite avec les Hofpitaliers contre le bourg de 
Novillos (61). 

En 1133, Lotherre , Seigneur de Baudiment en Champagne , leur 
fit donation de tout ce qu'il poflfédoit en ce lieu , & de tout ce qu'il 
avoit du fief du Sénéchal André, fon parent, depuis Chant- de-Merle 
jufqu'à Baudiment (62). 

En 11 34, nos Chevaliers s'étant préfentés pour recueillir ce qui 
leur avenoit de la fuccefllon d'Alphonfe , on leur répondit que le tefta- 
ment ne pouvant avoir lieu pour le tout, on ne laifieroit d'y refpe&er 
les intentions du teftateur, & de le rendre avantageux aux légataire» 
autant qu'il feroit poflible ; mais ce ne fut qu'après une négociation 
de plufieurs années , que l'affaire fe termina aux conditions que nous 
rapporterons ailleurs. 

En 1 1 3 j , Pierre , Evêque de Nice , les combla de fes libéralités , 
& leur fit de très-grands avantages dans fa ville & aux environs. On 
roit encore, dans le territoire de Nice, des débris & des reftes de 
voûtes dans un lieu nommé la Fontaine du Temple , & l'on tient pour 
afluré que cet endroit tire fon nom d'un ancien monaftere de ces 
Chevaliers , & d'une Eglife que l'on nommoit Sainte - Marie du 
Temple (5 3 ). 

Cette même année , le 3 janvier , S. Oldegaire , Evêque de 
Barcelone , qui avoit porté Raimond III à fe faire Templier , en- 
gagea Raimond IV , fon fils , à s'attacher à cet Ordre , comme à 
un corps dont il pourrait tirer de grands fecours contre les Maures. 



Hl'CUIS Dt* 

Tayins. 
mt iufqu'en 



(61) Hifpania illujlruu , tom. j , pag. 41. 
(,61) Hiftoirc de la Mail'on de Dreux, pag, 

Callia Chrifi, nova t tom. 3 , coi. 117^ 



i'etri Gof tdi Stcie-.fis wots S'v:i:it, in , 
9 UalU Aruiquitatum , part. 6, cap. II, toi. 
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===== Raimond , en conféquence , leur fit bâtir un couvent pour dix Re-; 
H Pay'ns!" Iigieux au moins, qu'il demanda à Hugues, & non, comme dit 
nas jufqu-eo Bollandus , à Robert le Bourguignon > qui n'étoit pas encore à la 
" tête des Chevaliers. Le Comte leur donna , le troifieme de décembre* 
entre les mains d'Arnauld Bedos & de Hugues de Rigauld , le Mas 
de Barberan, château éloigné de Tortofe de trois ou quatre lieues. 
Deux ans auparavant, Hermengaud, Comte d'Urgel, avoit déjà cédé 
à l'Ordre toutes fes prétentions fur cette place , voiline des infidèles. 

Le j avril fuivant , S. Oldegaire fit une conftitution en faveur de 
ceux qui , renonçant au monde & à leur patrimoine, fe confacreroienc 
dans cette milice à la défenfe & à la propagation de la foi , mena- 
çant des cenfures les plus terribles tous ceux qui oferoient les molefter. 
L'aéfce eft figné par le Prélat, & enfuite par le Comte, qui, dès-lors, 
s'engagea à leur donner tous les ans une certaine fomme, & à fa 
mort tout fon appareil militaire. |TeIs furent les commencemens du 
Temple en Aragon Se en Catalogne (64 ). 

En 1 1 3 6, Roger III , comte de Foix , fignala fa piété parla fondation 
d'une maifon prieurale , près de Pamiers , dans un endroit nommé la 
Nogarede , qu'il abandonna aux Chevaliers en franc - alleu , du con- 
fentement de Ximene fon époufe , & qu'il voulut qu'on appellit 
déformais la Viiledieu , diftinguée d'une autre Villedieu appartenant 
aufii à l'Ordre , entre le Tarn & la Garonne. Les Frères Arnauld de 
Bedos & Raimond de Gaure reçurent , au nom de tout le Corps , 
cette donation , qui fut faite entre les mains d'Amelius , Evêque de 
Touloufe. C'eft la plus ancienne maifon du Temple que nous trouvions 
fondée dans le Languedoc ( tff ) , fans en excepter même celle de 
Montpellier , dont Gariel rapporte , fans fondement , la fondation à 
l'an 11 18 (66). 

C'eft encore à ce tems-ci qu'il faut rapporter l'origine du Temple 



(<4) Bollandus , tom. 3 , 6. M art., p. 491. 1 {66) GaUia Chrijliananova, tom.6 t column. 
Us) Hiftoirc générale 4c Languedoc, WV. I717. 
i7.pag.4V. I 
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de la Rochelle. Guillaume X, Duc d'Aquitaine, mort en n 37, 
en fut , à ce qu'on croit , le fondateur. Ce qu'il y a de certain , c'eft 
que Louis le Jeune , Roi de France , fon époufe Eléonore , Richard , 
Roi d'Angleterre , fils d'Eléonore , & Othpn , petit-fils de cette Reine , 
doivent être confidérés comme principaux bienfaiteurs de cette maifon. 
Le domaine de Bernay , dépendant du Temple de la Rochelle, fut 
aliéné en 1570 pour la fomme de 2500 livres (67). 

En Allemagne les Templiers ne furent fondés, comme on l'a" dit , 
que vers 113 1 ; & fi l'on trouve dans Brufchius qu'en 1080 , c'eft- 
à-dire,3 8 ans avant leur inftitution, ils cédèrent une églife aux Chanoines 
réguliers de S. Hyppolire en Autriche , c'eft une faute trop palpable 
pour en impofer à perfonne (68). 

Nous pouvons aufli compter le bienheureux Guigue , cinquième 
Prieur de la grande Chartreufe, au nombre de ceux qui honorèrent 
le nouvel inftitut de leur approbation : il demande à Hugues , dans 
une de fes lettres , que n'ayant pas eu le bonheur de le voir , ni à fon 
palTage, ni à fon retour du Concile de Troyes, il lui foit permis de s'en 
dédommager en s'entretenant avec lui par lettres , & en converfant , 
non fur la manière de combattre les Infidèles , mais les ennemis du 
falut , qui ne font pas moins à craindre. Cette lettre , qui fut envoyée 
par deux différentes perfonnes , renferme une inftruction très-folide 
fur les devoirs de cette nouvelle milice, confidérée comme fociété 
religieufe ( tfo. ). 

S. Bernard contribua plus que tout autre à fon agrandilTement; il 
en confidéra les premiers membres comme fes élevés , & il n'eft pas 
douteux, dit l'Annalifte de Cîteaux, qu'il ne leur ait rendu des fervices 
très-importam auprès des Souverains , non-feulement en Efpagne , 
mais encore en France , en Italie , en Flandre , & dans les autres 
pays du monde chrétien ( 70). Il les recommanda fouvent aux Princes 



Hugues des 
Payens. 
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C<7) Hiftoirc Je la Rochelle, lom. i, pjg. 
501 , & tom. 1 , pag. é\6. 
(68) Raim. Dutiiii MifccU. , tom. i , pag. 

S. Bernard,, vol, i t col. 20fi t tdit. 
Tome /. 



MubiàoniartA. hem , Hilt. littéraire de rranec , 
rom. 1 1 , pag. 644. 

(70) Annales Cifierc. , tom. 1 , p..-g, 1S7. 
S. Bernurdi tpiji. 17 r , 1S9 , upud Manrique , 
neenon 188 6* 331. 
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i orientaux , aux Patriarches de Jérufaleni & d'Antioche ; il étoit en 

"payïm?" relation avec ceux de la Paleftine , fur-tout avec Hugues & André 
de Montbard : ce fut à leur follicitation qu'il compofa fon traité de la 

i j ïR juiqu en 

"J* nouvelle milice, qu'il dédia à Hugues qui en étoit le chef. Ce qu'il 
y a de remarquable , c'eft la haute idée qu'il s'étoit formée de ces 
Chevaliers. L'ouvrage eft divifé en treize chapitres , dont le premier 
contient l'éloge de ce nouveau genre de vie , « où Ton fait, dit-il, 
» allier l'exercice des armes fpirituelles avec celui des armes matérielles, 
» où l'on apprend à combattre avec les armes de la foi , autant qu'avec 
» la lance & l'épée. Allez donc , intrépides & vaillans foldats de 
»» J. C. , continue le faint Abbé, marchez en aflurance ; & animés de 
»> cette force que le Ciel vous infpire , difllpez , mettez en fuite les 
« ennemis de la Croix , certains que ni la vie ni la mort ne pourront 
»» vous féparer de l'amour de J. C. Ne perdez jamais de vue cet oracle : 
» foit que nous vivions foit que nous mourions, nous appartenons au 
» Seigneur. Quelle gloire pour vous de ne fortir jamais du combat que 
»> couverts de lauriers ! mais quel plus grand bonheur de gagner fur le 
» champ de bataille une couronne immortelle ! Si des biens infinis font 
» accordés à ceux qui meurent tranquillement au Seigneur , que ne 
» doivent pas attendre ceux qui verfent leur fang pour lui ? Qu'avez- 
» vous à craindre de la vie ou de la mort , fi J. C. eft le principe de 
» votre vie, & la mort la caufe de votre bonheur? O l'heureux & 
» fortuné genre de vie dans lequel on peut attendre la mort fans 
»» crainte , la défirer avec joie , & la recevoir avec afîùrance ! »> 

Le fécond chapitre de cet opufcule eft une critique de la vanité & du 
fafte de la Chevalerie féculiere: il eft furprenantque des écrivains, gens 
d'efprit d'ailleurs , aient cru que S Bernard y en vouloit aux Templiers , 
& qu'on fe foit fervi de cet endroit pour prouver que le dérèglement 
s'etoit glifté parmi eux prefque auftl-to: qu'ils avoient paru. Saifir le 
faux pour le vrai , le douteux pour le certain, fera toujours le fort de 
ceux qui ne lifent qu'avec un efprit préoccupé (71). 

(71)6*. Antoniiuu > tituio u, cjp. 10. Itc.n , I -ùmus , de o>:-':n: Mono, h. , , fjg. jj8 
Nù.Gurtkri Hijh rtmptarior.%. 108. 'Ho/pi- \lum , Ctnturiutores Magdebu^rrtftj, 
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Dans Ton rroifieme chapitre , le faim Abbé montre que l'état de ces 
nouveaux Chevaliers eft d'autant plus afluré , que celui des féculiers, 
dont il vient de condamner le luxe , eft rempli de périls & d'occafions 
de chûtes ; il prouve qu'il eft permis aux Chrétiens de porter les armes , ■ 1 1 * 
& les exhorte à les tourner fur-tout contre les infidèles. 

Le quatrième chapitre eft une efpece de tableau vivant de la conduite 
de ces Religieux militaires. « Ils vivent, continue le faint Abbé , dans 
» une fociété agréable , mais frugale , fans femme , fans enfans, & fans 
m avoir rien en propre, pas même leur volonté. Ils ne font jamais 
*y oififs ni répandus au-dehors ; & quand ils ne font pas en campagne 
» à la pourfuite des infidèles , ou ils raccommodent leurs armes & 
» les harnois de leurs chevaux, ou ils font occupés à de pieux exercices 
»» par les ordres du chef. Une parole infolente, un ris immodéré, 
« le moindre murmure , ne demeurent jamais impunis. Ils déteftcnt 
» les échecs & les jeux de hafard ; ils ne fe permettent ni la chafle 
» ni les vifîtes inutiles; ils rejettent avec horreur les fpectacles, les 
»> bouffons, les difcours & les chanfons trop libres; ils fe baignent 
» rarement ; ils font pour l'ordinaire négligés , couverts de poufliere ; 
»9 ils ont le vifage brûlé des ardeurs du foleil , le regard fier &. févere ; 
>> à l'approche du combat , ils s'arment de foi au - dedans & de fer 
» au-dehors , fans ornement fur leurs habits ni fur les harnois de leurs 
» chevaux. Leurs armes font leur unique parure ; ils s'en fervent avec 
» courage dans les plus grands périls , fans craindre ni le nombre 
" ni la force des barbares : toute leur confiance eft dans le Dieu 
»» des armées & en combattant pour fa caufe , ils cherchent une 
»> vi&oire certaine , ou une mort fainte & honorable ( 72 )• »> 

Il n'y a rien de trop flatté dans ce portrait: tout ce que S. Bernard 
y a raflemblé fc trouve conforme à ce que nous lifons dans une quan- 
tité de chroniques & dans plufieurs contemporains (73). La fuite de 
cette exhortation renferme des avis falutaires aux Templiers , & des 



(71) D. Bernard, txfwrtatia ad Mt'itesl ( 7]) Jacob. Vitriacut. Johan. Sarfsberienfis. 
Ttmpli. fituus rvurabUÙ , epiftola i*. 
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; règles de conduite qu'il feroic trop Ions; d'analvfer. Cette pièce eft 

Hugues pis ° n . " . 

Tavens. de 1 13 e au plus tard : parce que le faint Abbé n'y fait aucune mention 
mi jufqu-en ^ e ' a re gl e dont il avoit été chargé, on a cru avoir quelque fondement 
' de douter s'il en avoit jamais donné d'autre que celle-ci. 

II faut avouer que dans la fuite des tems les Templiers furent obligés 
de rabattre beaucoup de la févérité de cette difcipline , mais il faut 
convenir auffi que ce déchet fut compenfé par d'autres avantages. 
Dès que l'Ordre fut en état de prendre des troupes à fa folde , il 
fallut placer quantité de fujets en différens poftes , où il auroit été 
indécent qu'ils s'occupaflent à raccommoder leurs équipages : il con- 
venoit que l'officier fut diftingué du foldat par quelque endroit; qu'il 
fut moins fédentaire qu'auparavant , plus répandu au dehors , foit pour 
exercer fa troupe , foit pour vaquer aux autres devoirs de fa charge. 
J'avoue que c'étoit quitter Rachel pour Lia , & Marie pour Marthe ; 
que c'étoit s'armer de deux glaives à la fois ; que , dans cet ufage des 
armes fpirituelles & matérielles , il étoit difficile que le religieux ne 
difparût, pour faire place au militaire, mais, après tout, cette alternative 
étoit l'efprit de l'Ordre , le but & l'intention du fondateur , qui trouvoit 
par-là moyen de fe rendre utile & nécefiaire au public. 

On pourroit ajouter au portrait que S. Bernard nous a laifTé de» 
Templiers de fon tems , qu'ils faifoient maigre en campagne, les jours 
qu'ils y étoient obligés à la maifon ; qu'ils couchoient fur la dure ; 
qu'ils ne portoient point de linge ; que cependant , en confidération 
des grandes chaleurs de l'Orient , on leur accordoit chaque été , par 
grâce , une feule chemife de toile (74). 

L'Ordre n'étant parvenu que par degrés à cette forme de gouverne- 
ment que nous y remarquerons dans la fuite , il fera plus à propos de 
traiter ailleurs de fes hauts officiers & de leurs fondions , d'autant 
qu'ils ne furent défignés d'abord , dans la règle , que fous le terme 
équivoque de Procureurs. La première faute que l'on reproche à cette 
Chevalerie , eft d'avoir décliné la jurifdiâion du Patriarche , fon 



( 74 ) Rtgula Templariorum , c. 64 1 €9, 70. 
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protecteur , & de s'être foullraite à fon obéifiancc. Mais , s'agit-il ===== 
d'examiner quand & comment la chofe efl arrivée , on ne trouve Payïns! 
que faufTcté, contradiction , & fentimens hafardés. L'un prérend que lilt 
c'eflfous Gelafe II, en 1 1 19, & ofe apporter en preuve un texte de a ' l< * 
Matthieu Paris qui ne fe trouve plus (7$), & qui efl contraire au 
. fèntiment de l'Hillorien Anglois ; car il dit en termes formels , aprè* 
Guillaume de Tyr, que les Templiers perfiflerent Iong-tcms dans leup 
louable deflein (76). Un autre veut que ce foit fous Calixte II , dans un 
Concile tenu à Reims cette même année 1 1 1 9, ce qui n'eft pas moins 
deftitué de fondement (77)- Perfonne n'a rapporté plus au long. 
l'Hifloire de ce Concile qu'Orderic Vital : qu'on prenne la peine de 
le confulter (78) , je fuis bien trompé fi on y voit un feul mot de ce 
que Volfius y a trouvé , à moin* qu'on n'y prenne l'Evêque de Mâcon 
pour le Patriarche de Jérufalem , & pour Templiers les Clugniflcs , qui 
défendoient là leurs exemptions. Il feroit fort étrange que Hugues & 
fes premiers difciples , quelques mois après avoir prononcé leurs 
vœux, eufTent dédaigné de reconnoître l'autorité de celui qui les avoic 
reçus fi favorablement, & qu'ils eufTent mendié des privilèges jqui 
leur étoient très - inutiles alors. Il efl plus naturel de penfer que le 
Saint-Siège les leur accorda , du moins en partie , par la bulle de 
confirmation en 1118, ainfi qu'on pourroit l'inférer des paroles de 
Ferdinand Ughelli (79). 

Ce fut vers 1136 que Hugues - des - Payens , qualifié de premier 
Maître du Temple , pafTa à une meilleure vie , regretté de tout ce qu'il 
y avoit de Chrétiens zélés dans la Palefline, de fes Chevaliers fur-tour, 
qui furent témoins , pendant dix-huit ans, de fa tendre piété , de fon 
zele & de fa charité envers les pauvres & les pèlerins. Le Comte de 



(75) Gurtleri Hift. Templariorum , loco 
c'a oio. BaUus in Gelafium n. 

(76) Matthtus Pari (tus , ad annum il 18. 

(77) Volfius in Memorabilibus. Iccm, Hofpi- 
nianus, de origine Monachatus, iib. 5 , p. 5; 3. 

(7«) Ecclef.Wft.,1. il, p. ln,adan.u\ 9 . 
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(79) Itaiu Sac^, tom. 1 , col. Mat- 
thias Albaneifis fub Honono 11, in Galiiis 
legarione faniius , in Tratnft Corxtlio Militare 
Temp/nriorum intfitutum fuvorabilibus diploma- 
ti^us inàultis co'ifirrj-.jvi:. 
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Pagan le met au nombre de fes ancêtres. Hugues avoit été marié , & 
Thiebauld , un de fes (ils , fut fait Abbé de Sainte-Colombe à Sens en 
il 39 (8o). C'eft ce Thiebauld qui a écrit & enfeigné que l'Extréme- 
Oncrion ne pouvoit pas plus fe réitérer que le Baptême , & qui eft ré- 
futé par Pierre le Vénérable , dans une lettre que cet Abbé de Clugni 
lui adrefla (8i). Hugues eut en mourant la confolation de voir fes 
élevés univerfellement aimés des grands & du peuple , & devenus 
auflï chers à toute la chrétienté , qu'ils étoient redoutables aux In- 
fidèles. Il eut pour fuccefleur Robert, furnommé le Bourguignon, 
qu'il ne faut pas confondre avec fon aïeul de même nom. Guillaume 
de Tyr le qualifie grand capitaine , habile dans l'art militaire , & 
aufli illuftre par la pureté de fes mœurs que par l'éclat de fa naiflance. 
Il étoit troifieme fils de Renaud II , Seigneur de Craon , fondateur 
de l'Abbaye de la Rue en Anjou. t« On prétend que "Wulgrin II , 
i» Comte d'Angoulême , fon parent , le fiança à la fille de Jourdain II, 
»» Seigneur de Chabanois & de Confolens; que Wuigrin invertit 
m Robert de ces deux feigneuries qui lui appartenoient , mais que 
n le Duc de Guienne , de qui ces biens relevoient , trouva moyen 
» de s'en emparer , ce qui fâcha tellement Robert , que de dépit il s'en 
» alla en Terre-Sainte, & y prit l'habit de Templier ( 82). » 

Dans ce peu de mots il y a beaucoup à rectifier : Robert fut non- 
feulement fiancé , mais engagé par un mariage légitime avec Richeze, 
fœur unique de S. Anfelme, Archevêque de Cantorbéry. Il eut de fon 
époufe plufieurs enfans , qui moururent tous en bas âge , & dont il ne 
lui refla que l'aîné , nommé Anfelme , qu'il confacra au fervice des faints 
autels dans PEglife de Cantorbéry , & dont l'Archevêque prit un foin 
particulier. Le jeune Anfelme , devenu religieux , fut fait Abbé de 
Saint-Edmc, & demeura aflTez long- teins en Angleterre. II fit le voyage 



(80) Chronicon Senonenfe , apudDom. Mar- 
w.ne, Thcf. anecdot. , tom. 5 , columnâ lAfi. 
Rofctlino fiicceftt Thcoi>j/duj de Pahens , filius 
Hugonis , priml Mjgiftri Tempii Jtrufaltm, 

(80 LU. s, epifto'â-. 



(81) Hiftoirc de Bourgogne , tom. 1 , liv. 4 , 

Hiftoire ptWaloRique <lc p'ufîcurs Maifons 
de Brccagnc, par Aug.-Dupaz , pag. 74B. k 
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de Rome , & fut très-confidéré du Pape Pafcal , qui îe fit Abbé de 
Saint-Sabbas, & lui conféra l'Evêché de Londres. I! a mérité, par fes JI c"ra"n" 
écrits , d'être compté au nombre des Auteurs eccléfialliques (83). 

« Il aime Dieu , dit le faint Prélat écrivant à Robert , & tout ce que 
>♦ Ton doit aimer ; c'eft pourquoi vous ne fauriez trop affectionner 
n ceux qui lui ont infpiré cet amour de Dieu & de fon état : c'eft 
» fans doute parce que vous avez donné à Dieu votre premier né, 
»> que le ciel vous a ravi vos autres enfans, avant qu'ils fufient en 
»» état de contracter aucunes fouillures : rendez-en grâces à Dieu ; & 
» vous, ma chère fœur, je vous conjure de n'être pas infenfible à 
» cette grâce , dont vous avez été prévenue fans l'avoir méritée. 
» Confidérez que Dieu ne vous a privée de cette confolation , que 
n pour vous rendre plus libre de vous attacher à lui feul , & pour 
» vous ôter toute occafion d'aimer le monde. Rappellcz-vous fouvent 
» à Pefprit l'un & l'autre le terme de vos efpérances; faites-en l'objet 
»» de vos entretiens du jour &: de la nuit; dites-vous à vous-mêmes : que 
» faifons-nous? que tardons-nous? à quoi fe paffent nos jours ? quelles 
»» fatisfa&ions orfrons-nous à Dieu pour nos péchés? Nous fommes à la 
»> veille de paroître devant le Souverain Juge , qu'avons-nous fait pour 
» nous le rendre propice ? Tels doivent être les penfées de votre 
»i efprit & les fentimens de votre cœur ( 84). » 

Cette femence ne tomba pas fur une terre ingrate : les deux époux, do- 
ciles aux inftruâions réitérées du faint Archevêque, couloient tranquil- 
lement leurs jours dans la pratique de toutes fortes de bonnes œuvres , 
lorfqu'il vint en penfée à Robert de faire le voyage de la Terre- 
Sainte. Il s'en ouvrit au faint Prélat, qui lui repondit en ces termes : 
u S'il eft vrai que vous ayiez conçu le deffein de faire le voyage de 
» Jérufalem pour l'honneur de Dieu & le falut de votre amc, & 
« que vous n'ayiez pas voulu vous mettre en route fans «n'avoir con- 
»> fulté & votre fils Anfelme , je loue vos dilpofitions , & vous confcille 



(gj) Hirtoirc Uttàa;re de France, tom. 9 ,\ S. i:k } EplfloUvu-n , <r/.fi 

pag. 4 »<- I-» 5 ' ( '" ( ' 6 °'" 7 - 
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— = " de ne pas traîner après vous le fardeau de vos péchés , mais de vous 
K c\a"n DI » affermir dans la réfolution de vivre en bon Chrétien , conformément 



jufqu'en 



» aux obligations de votre état : commencez par une bonne confefllon 
» générale de tout* votre vie , & que votre abfence n'occafionne 
m aucun tort à votre époufe , dont le cara&cre bienfaifant vous eft 
»> mieux connu qu'à perfonne ; faites en forte de ne pas l'abandonner 
»> fans fecours ni confeils, & que , fi la Providence vient à difpofer de 
i> vous , elle ne foit pas obligée de fortir de votre maifon contre fon 
»> gré , mais qu'il lui foit libre d'y fervir Dieu tant qu'elle vivra , & d'y 
#» prier pour votre confervation & le falut de votre ame. Mettez 
» donc ordre à vos affaires , comme s'il s'agiflbit de paroître à ce 
« moment devant Dieu. Quant à ma bénédiâion que vous demandez , 
» je prie le Seigneur de vous accorder lui-même la fienne , de vous 
« combler de fes grâces, & de vous féconder dans toutes vos 
» entreprifes. » 

Ce ne fut donc qu'après avoir bien confulté, & non par dépit, 
que Robert de Craon partit pour la Terre-Sainte; ce fut encore moins 
pourfe faire Templier, puifque, quand il quitta fon époufe , c'eft-à- 
dire, vers 1 107 , avant la mort de S. Anfelme, il n'étoit pas encore 
queftion de cette Chevalerie : ce ne fut que vers 1 130, après la mort 
de Richeze , que Robert prononça fes vœux. 

Il ne fut pas plutôt mis à la tête de fes confrères , qu'il trouva 
l'occafion de juflifier le choix qu'on venoit de faire de fa perfonne. 
Une troupe de brigands, retranchés au-delà du Jourdain , dans les caver- 
nes d'une monragne efearpée, faifoient de fréquentes irruptions fur les 
frontières de la province. Le Roi Foulques , réfolu de leur donner 
la chaffe , fe mit à la tête de l'armée chrétienne; les Infidèles, 
de leur côté , profitant de l'abfence du Roi , pafferent le Jourdain 
par un autre endroit , dans le deffein de ravager cette contrée de 
la Paleftine qui échut en partage à la Tribu de Juda. Robert, 
qui étoir relié à Jcrufalem, raffembla ce qu'il put des fiens & de 
quelques autres qui n'avoient pas fuivi l'armée , & fans perdre de tems 
courut à l'ennemi, accompagné d'un bon nombre de bourgeois qu'il 

avoit 



Digitized by Google 



DES TEMPLIERS. 33 

avoit armés à la hâte. Les Sarrafins, qui ne s'attendoient à rien moins == 
qu'à une vigoureufe réfiftance , prirent la fuite , & fe répandirent Craon! 
dans la plaine d'Afcalon. La prudence demandoit qu'on s'en tînt à IIJ4 j ufqa . ( 
cet avantage , & c'étoit l'intention de Robert; mais Pinfatiable avidité ' MS - 
du butin , qui a rendu fi fouvent douteux le fort des armes , rendit 
la fuite de cette journée fatale aux Chrétiens. Après avoir pourfuivi 
quelque tems les fuyards , n'obfervant plus aucun ordre , ils fe déban- 
dèrent pour courir au pillage , & l'ennemi, qui s'en apperçut, fe 
ralliant, vint fondre fur cette multitude en confufion. Robert fit tous 
fes efforts pour arrêter les progrès des Sarrafins, mais ce fut fansfuccès : 
à mefure que les fiens accouroient par pelotons pour le féconder , ils 
étoient repoufTés & accablés par le grand nombre. On perdit à cette 
affaire quelques gentilshommes & quelques Chevaliers de marque ; mais 
celui qui mérita le plus d'être regretté , fut le brave Templier Eudes de 
Montfaucon , qui s'étoit déjà fait remarquer dans plufieurs autres ren- 
contres par fa valeur & fon courage (85). On ne voit pas fur quel 
fondement le Chevalier Jauna & l'Hiftorien de l'Eglife de Paris ont 
prétendu que Robert périt à cette journée. Matthieu Pâris & Gurtler 
après lui fe font trompés en rapportant cette action à l'an 1133, & 
en difant que tous les Templiers y furent tués : le plus grand nombre 
de ceux-ci étoient à la fuite du Roi , au-delà du Jourdain. 

La nouvelle de cet échec parvint dans peu jufqu'à l'armée : loin 
de décourager les chefs , elle ne fit que les animer à relTerrer de plus 
près les payfans dans leurs rochers, de façon qu'au bout de quelques 
jours , on fe vit maître de la montagne , & confolé de la perte que 
Robert venoit d'efluyer. 

Cependant l'Ordre fe multiplioit fenfiblement dans les contrées 
occidentales ; déjà les Templiers exiftoient en Italie , puifque , en 1 1 38 , 
S. Bernard , fe trouvant à Rome , alla leur demander le fuffrage de 
leurs prières , & leur accorder fa bénédiction paternelle. On dit que 
le faint Abbé logea une nuit chez eux , & qu'il y oublia , ou voulut 



( S s ) WilUl. Tyrius , lib. I j , cap, 6. 

Tome I. E 
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===== bien y oublier, par condefeendance , une tunique de laine qui avoit 
Craon. été à fon ufage , & dont le feul attouchement guérit un prêtre de 
, , . , . la maifon, détenu à l'infirmerie ($6). 

» i je juiqa en * 

Dans la Province d'Arles, Hugues de Mont-Ségur leur accorda, 
en 1138, des fonds confidérables à Richaranches. Ce fut Ponce de 
Grillon , Evêque de Saint-Paul-Trois-Châreaux , qui figna , comme 
témoin , Fade de donation , ce qui prouve évidemment qu'Aimare doit 
être rayé du nombre des Evêqucs de Saint- Paul. On trouve auflï que 
nos Chevaliers ont pofTédé dans cette ville l'Eglife de Saint-Jean ; 
mais la charte qui en fait foi eft fans note chronologique (87). 

En 1 139 , le Roi Louis VII permet à tous fes fujets de faire aux 
Templiers telles donations qu'ils voudront , à l'exception des villes & 
châteaux, & à condition lui-même de ne rien perdre des droits 
attachés à la couronne (88). 

Cette année-là même, Pierre, Abbé de Saint-Gilles dans le Languedoc, 
leur accorda un endroit appellé le Sertelage. Bertrand, fon fucceffeur, 
y ajouta dans la fuite un jardin , & leur permit quelques autres acqui- 
ttions (89). C'efl aufïi vers ce rems-là qu'ils s'établirent dans le 
Périgord, & qu'on leur céda l'Eglife de Sainte-Marie d'Andrival, que 
des Religieufes avoient abandonnée par incontinence & libertinage (90). 

Peu après, en 1141, Conon , fils d'Alain Fergan,Duc de Bretagne, 
fonda ceux de Nantes , & leur donna l'ifle de Lamna. La charte 
fe trouve dans l'Hiftoire de Bretagne (91 ) : elle eft fignée par Ubon 
Foulques & deux autres Chevaliers. Cette donation fut confirmée dans 
la fuite par une Duchefle de Bretagne, nommée Confiance. 

En 1 142 nous les trouvons fondés dans les diocefes d'Amiens, de 
Rouen & dans l'Artois. Dans les Pays - Bjs Godefroi I, Duc de 
Lorraine & Comte de firabanr, leur fait part dans tour ce qui lui 



(8rt) Annalts Cijlerc. , tom. i , pag. $J 8 - 
( 87 ) Atûmaa.verfio:ics in tom. priai. G allié. 
Chriftiaiu. 

( 88) Ducangt Clojfarii, tom. i, pag. 194. 



(8y) Hiftoirc péncralc de Lanfluc. doc, Jir. 

(90} Gain* Chrijl. tom. 1, col. 1466. 
(si)Torac x, pige 378. 
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revient du droit de relief ("). C'eft encore au tems de Robert de = 
Craon qu'il faut rapporter leur établifiement dans la Sicile : on voit R c"a R on. de 
dans la notice du prieuré de Meflïne , qu'ils y étoient en crédit du ,„ 6 , U fq tt - en 
tems du Roi Roger, qu'ils y avoient des terres confidérables , qui leur 1 ' 4 *' 
furent confirmées & augmentées en 1 1 5 1 , à la prière du Précepteur 
Geoffroi de Cognac ( 92 ). 

Les altercations que le teftament d'Alphonfe, en faveur des Che- 
valiers , avoit occafionnées, n'étant pas encore terminées, après fept 
ou huit ans de négociations, les deux Maîtres , Robert & Raimond 
Dupui , défireux de voir à quoi aboutirait enfin cette grande affaire , 
réfolurent d'envoyer une députation à ceux qui gouvernoient les États 
d'Alphonfe , c'eft-à-dire à Garcie-Ramirez qui étoit à la tête des Na- 
varrois , & à Raimond , Comte de Barcelone , Prince d'Aragon. 
Les Députés étoient le Maître de l'Hôpital , avec quelques-uns de 
fes principaux fujets , & de la part des Templiers , les frères Oftan 
ou Otton de Saint-Ordogno , Everard des Barres , Hugues Borraïo , 
Bernard Reginol & Pedro Anticho (93). Arrivés en Efpagne , ils 
trouvèrent les obftacles plus difficiles à furmonter qu'ils ne fe l'étoient 
d'abord imaginé , fur-tout de la part du Navarrois , qui ne voulut 
entendre à aucun accommodement. Le Comte de Barcelone , plus 
équitable , voulut bien traiter avec les Députés , en demandant la 
jouuTance du Royaume d'Aragon pour toute fa vie , à condition 
qu'après fa mort , fes États paieraient fous la domination des deux 
Ordres , au cas qu'il vînt à mourir fans poftérité ; que cependant il 
ferait accordé aux Chevaliers , dans la plaine de Jacca & ailleurs , 
des emplaçeraens pour y élever des lieux réguliers; qu'on leur four- 
nirait , en fonds ou en argent , de quoi entretenir autant de fujets 



Aub. Mini Optra Diplomatie* , tom. x , 
pag. 1164. 

Rocchus Pyrrhus , Sicilia Antiauitatum vol. 
j, col. 10, j. 

(9) ) Turquct, Hiftoire générale d'ECpigac, 
tom.i, pag. ni. 

E ij 



(•) 4ui. Mirti Optra Diplomat., tom.x, 
1164. 

(ji) Gallia Chrijt. , tom. }, col. i\l,prohat. 
Ibid. Tom. 9, col. io<7- 
Ibid. tom. 10, col. itjt. 
Ibii Tom. 11, col. 46. 
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— qu'ils jugeroient à propos ; que toutes le9 familles chrétiennes, juives 
R c"Âon DE & maurefques des villes de Saragoce, Calataïud, Huefca, Barbaftro, 
777~"! Daroca & de tous autres lieux qu'on viendroit déformais à prendre fur 

1 1 3* fulqu en ■ • 

,l4 * 1 les Maures , feroient foumifes aux Chevaliers; qu'ils pourroient y lever 
des troupes, les commander & les conduire contre les Maures (94). 

Ce traité futfigné cV ratifié à Jérufalem par le Patriarche & les Che- 
valiers le 39 daoût : le Roi Foulques y donna fon confentement quel- 
que tems avant fa mort , qui arriva fur la fin de cette année 1 14a , peu 
après la dédicace de l'Eglifedes Templiers, faite parle Légat Albéric. 
Foulques lanTa deux fils, Baudoin, âgé de treize ans, & Amauri, 
âgé de fept. La Reine Melizende , chargée de la régence , fut couronnée 
avec Baudoin fon fils (97). Il arriva, fous ce Prince, ce qui arrive 
d'ordinaire fous la minorité des Rois : la difcorde des Barons & 
des Grands troubla le gouvernement, & favorifa les progrès des 
Sarrafins ; le Sultan d'Alep entra dans le Comté d'EdrefTe, & le fournit 
à fa domination; Noradin fon fils s'empara de quelques places , comme 
Artefie, Mamoulas, Bafarfout, Kafarlatha, & menaça le Royaume de 
Jérufalem. Plus cette fituation des affaires étoit affligeante pour les 
Templiers Syriens, plus leur état devenoit floriflant en Efpagne : tout 
y fembloit contribuer à leur agrandiflement , la faveur du Prince , la 
proteâion des Evêques , & fur - tout la profpérité de leurs armes 
contre les Maures. Le Gouverneur d'Aragon, non content de les 
avoir gratifiés au point que nous avons vu , cherchoit encore tous 
les moyens poffibles de les multiplier dans fes Etats. Témoin de leur 
zele à garder , contre les Infidèles , les places qu'on leur confioir , 
il auroit volontiers confenti que toute fa nobleffe embraiTât leur 
inftitut , afin de les oppofer d'autant plus efficacement aux incurfions 
des Barbares. Ayant communiqué fes vues au Maître Robert , par 
lettres & par députation , celui-ci , obligé par reconnoiiTance autant 
que par fon état à la défenfe des Chrétiens , promit à Raimond de 



(5,4) Mariana, de rtbus Hifpanii , lil>. 10,. L'An de vérifier les dates , pag. 4J j. 

cap. 18. I 
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le féconder en tout ce qui dépendrait de lui , à condition cependant i 
que cette milice , deftinée à combattre les Maures , fuivroit en tout R c"*™. 1 
les ftaruts des Templiers orientaux , &: fcroit foumife au Grand- 6 (uf >( 



En conféquence, Raimond convoque à Gironne, le 17 novembre 
1 143 , une célèbre aflemblée d'Evêques, Abbés & autres Grands du 
Royaume , qui confent à ce que Ton fafle aux Templiers de nouvelles 
donations, par un aâe authentique où le Gouverneur explique ainfi 
fes intentions : a En vue de contribuer à la gloire de Dieu , à l'exaltation 
» de la foi & a la défenfe de PEglile occidentale , en rémiffion de 
» mes péchés & de ceux de mon père , qui eft mort fous l'habit de 
» Templier , moi , Raimond Bérenger, Comte de Barcelone, Maître 
» fouverain d'Aragon , je vous donne , en franc-alleu & pour toujours , 
m à vous , Robert , très-vénérable Maître du Temple , à tous vos Frères 
1» & Succefleurs , les forterefles de Monçon & de Montgaufi , avec 
» toutes leurs franchifes , dépendances & immunités , quelles qu'elleg 
9 puifTent être : je vous abandonne aufli , fans aucune charge ni ref- 
» triâion , les châteaux nommés Chalomere & Barbaran , celui de 
» Remolins avec fon territoire , & tout ce que j'ai à prétendre fur 
» celui de Corbins , lorfqu'il aura plu à la Providence d'en chafler 
» les Maures ; je vous fais en outre donation de la dixième partie 
» de tout le revenu de mes États , de mille fols à lever tous les ans fur 
» la ville c?Huefca , & doutant fur la ville de Saragoce; & i'il arrive 
» que je fois obligé de vendre ou d'engager quelques-unes de mes, 
» terres , le tout fe fera fans toucher au dixième que je vous accorde. 
» Je vous cède aufli , à perpétuité, non-feulement la cinquième partie 
» de toutes les conquêtes que vos Chevaliers feront fur les Maures , 
» mais encore la dixième généralement de toutes celles que le ciel 

• voudra bien m'accorder à moi-même. Outre cela je m'engage à 
» vous prêter fecours toutes les fois que vous aurez à bâtir quelques 
» forterefles contre les Infidèles , & à ne faire déformais aucune 
» paix ni trêve avec eux que de votre avis & confentement. C'eft 

• avec inclination, avec une pleine & entière liberté , que je vous 



Maître. 
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===== » transfère le domaine de toutes ces chofes , prétendant que vous 
°c*Îon DI 9 jouifliez , dans mes États, de toutes fortes d'immunités & de fran- 

» chifes , rendant grâces à Dieu de vous avoir infpiré de condefeendre 

» à mes défirs, & de vous avoir fufeités pour être le foutien de fon 
» Eglife (96). »» Cette donation fe fit entre les mains de fept Templiers 
prcfensàcetre aflemblée: c'étoient Everard des Barres, Précepteur de 
France , Pierre de la Rovere , Précepteur de Provence & d'une partie 
d'Efpagne , Otton de Saint - Ordogno , Hugues de Lezuns , Pierre 
d'Arzacho , Bérenger d'Eguignoles & Arnauld de Sorcia. 

Cet aâe , que M. de Marca a tiré des archives de Barcelone , eft 
figné par fept Evêques , huit autres Prélats , & quinze tant Comtes que 
Barons : il fut confirmé dix-neuf ans après par Alphonfe II , Roi 
d'Aragon , fils & fuccelTeur de Raimond Bérenger , & approuvé une 
féconde fois par les Grands du Royaume. Si nous étions aflez fimples 
pour croire le P. Hardouinfur fa parole, loin de faire ufage de cette 
pièce, nous la rejetterions comme fabriquée au quatorzième fiecle feu- 
lement , par gens intérefTcs à prouver par diplômes , quels furent 
autrefois les biens des Templiers (97) ; mais comme c'eft moins à l'auto- 
rité de cet écrivain qu'à fes raifons& à fes preuves qu'on doit fe rendre, 
jufqu'à ce que nous les ayions trouvées , nous pouvons bien compter 
ce jugement du P. H. au nombre de fes autres méprifes. A l'exemple 
du Gouverneur d'Aragon , plufieurs autres feigneurs Efpagnols , voulant 
fe prémunir contre les Maures , tâchèrent d'attirer ces Chevaliers dan6 
leurs territoires. C'eft dans cette vue que Bertrand &Guigues, Comtes 
de Forcalquier , donnèrent vers ce même temps à l'Ordre , une de 
leurs plus belles terres , dite Leporianum ou le Perraoné , maintenant 
Ja Brillane , félon quelques-uns ; donation qui fut confirmée Gx ans 
après , & cédée en échange à Pierre de Sabran , Evéque de Sifteron , 
pour PEglife de Sainte - Marie d'OIone (98). C'eft dans cette vue 
que Ferdinand Mendez , Duc de Bragance , leur fit don , en 1 14c , 



(j><0 Appcndix Mjrct Hifpankâ , col. n?i. I ( y8) Hift. de t'Eglifc Gallic, tom. 9, p. jtfj. 
( ,7 ) Joh. Harduini Opéra varia, pag. 641. | Gallia Chrifi., tom. 1 , coium. 4U. 
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de h citadelle de Langroïva , après l'avoir peuplée & exemptée de ■ * 

tout impôt. Langroïva eft un bourg de Portugal, dans la Province de R c"*on. 0 * 
Beira , fitué dans un fond entouré de quatre collines, fur le bore* âe IIJ( jaftl(1 . c . 
Riopifco(99). 

On trouve dans l'Hiftoire deCiteaux la formule ou ferment qu'on 
exigeoit en Portugal de celui qui avoit é:é choifi pour Précepteur 
dans ce Royaume ; elle eft conçue en ces termes : » Je N. Chevalier 
»> de l'Ordre du Temple, & nouvellement élu Maître des Chevaliers 
« qui font en Porrugal , promets à J. C. mon Seigneur , & à fon 
>> Vicaire N. , Souverain Pontife , & à fes fuccefieurs , obéiffcnce 
»» & fidélité perpétuelle ; je jureque je ne défendrai pas feulement 
»» de boucha , mais encore par les armes & de toutes mes forces, 
n les myfteres de la foi, ks fept facremens, les quatorze articles de 
» foi, le fymbole des Apôtres & celui de S. Athanafe, les livres 
» tant de l'ancien que du nouveau Teftament , avec les commentaires 
» des SS. Pères , qui ont été reçus par l'Eglife, l'unité d'un Dieu, la 
» pluralité des perfonnes de la Sainte Trinité ; que Marie , fille de 
« Joachim & d'Anne, de la tribu de Juda & de la race de David, 
t» eft toujours demeurée vierge avant l'enfantement, pendant &i après 
»> l'enfantement ; je promets aufli d'être fournis & obéilTant au Maître 
» général de l'Ordre , félon les ftatuts qui ont été preferirs par notre 
» Père S. Bernard ; que toutes les fois qu'il en ferabefoin , je paflêrai 
h les mers pour aller combattre ; que je donnerai fecours contre 
ss les Rois & Princes Infidèles, & qu'en préfence de trois ennemis, 
m je ne fuirai point & leur tiendrai téte , s'ils font Infidèles ; que 
>» je ne vendrai point les biens de l'Ordre , ni ne confemirai qu'ils 
a foient vendus ou aliénés ; que je garderai perpétuellement la chaf- 
t» teté , & que je ferai fidèle au Roi de Portugal ; que je ne livrerai 
*> point aux ennemis les villes & places appartenant à l'Ordre , & que 
» je ne refuferai aux perfonnes religieufcs aucun des fecours dont 
t» je fuis capable ; que je les défendrai par paroles, par les armes,, 

( S5 0 Rapb. Buheau, Vocabulo Portugal. 
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===== »» & par toutes fortes de bons fervices, fur-tout les Cifterciens & 

Robert dh ...... _ " - 

Craon. »» leurs Abbés , qui font nos frères & nos compagnons ; en foi de 



mi< jufqo'en n ^ ao * I e i Ufe » ^e ma P ro P re volonté, que j'obferverai toutes ces 
" 4ff ' ji chofes (100). »» 

Par cette pièce , qui n'eft peut-être pas aufll ancienne que nous la 
faifons , on voit en quelle confédération étoit un Précepteur du Temple 
dans le Portugal , la liaifon intime qu'il y avoit entre les Cifterciens 
& les Templiers , & combien ceux-ci étoientperfuadés que S. Bernard 
leur avoit drefle des ftatuts. 

Malgré cette union des deux Ordres , il étoit convenu entr'eux 
qu'un Templier ne pourroit être agrégé parmi les Cifterciens, fans 
une permi/ïion exprefle : ceux-ci , amateurs d'un certain fujet qu'on 
ne vouloit pas leur accorder , s'aviferent d'un ftratagéme pour l'enrôler: 
ils lui firent donner clandeftinement l'habit de Bénédictin dans l'Abbaye 
de Saint-Urbain , afin de pouvoir dire qu'ils ne l'avoient pas enrôlé 
comme Templier : les fupérieurs du Chevalier , mécontens de cette 
fraude , s'en plaignirent au Pape & à S. Bernard ; ils obtinrent du 
Saint-Siège un interdit contre l'Abbé de Saint-Urbain , & le préfen- 
terent à l'Evêque de Châlons : l'Abbé de Clairvaux , de fon côté, porta 
l'affaire au Chapitre général, fit renvoyer le Chevalier, & fut chargé 
d'écrire au Pape pour demander l'abfolution des cenfures qu'avoit 
encourues l'Abbé de Saint-Urbain (loi). 

C'eft aux dernières années de Louis-le-Gros , que nous croyons 
devoir rapporter la fondation des Templiers de Paris : on s'eft trompé 
en la reculant jufqu'en 1 1 50 , puifqu'avant Pdques de 1 1 47 , ils avoient 
déjà près de cette ville des bâtimens alTez fpacieux pour la tenue d'un 
Chapitre général (101). On leur avoit aflîgné, hors des murs, dans 
un terrein fangeux , un endroit pour y bâtir une Eglife & une Maifon, 
qui, dans la fuite, fe font trouvées renfermées dans l'enceinte de la 
ville. On appelle ce quartier, le Marais du Temple. Cette Maifon a 



(100) Chrifoji. Henriques, pag. 479. ! ( 101 ) Monafiuum An^lkanum , vol. dur., 

C 10 1 ) S. Bernard. , epijloiâ 161. J r j^. 5 1 5 . 

été 
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été Iong-tems le lieu où étoient mis en dépôt des deniers publics, — - - 
& les revenus du Souverain. Il paroît , par un tcftament de Philippe- Qaon. 
Augufte , fait dans le temps qu'il fe difpofoit au voyage d'outre-mer , I1J(I j U r qu '« 
qu'elle étoit dès-lors deftinéc à cet ufage : il y efl fait mention d'un ' M6 ' 
Contrôleur , de plufieurs officiers que ce Prince y avoit commis , 
pendant fon abfence , à la garde de fon tréfor ; chacun d'eux , ainfi 
que le Maître du Temple , devoit avoir une clef des coffres où il 
étoit renfermé (103). On appelle la coulture du Temple, tout le terrein 
que les Chevaliers avoient près de Paris, c'eft-à-dire tout ce grand 
efpace couvert de rues & de maifons qui font entre la rue du Temple, 
depuis la rue Sainte-Croix & les environs de celle de la Verrerie , 
jufqu'au-delà des murs & des folles de la porte du Temple. Lorfque 
Charles V entreprit les murailles du côté du Temple , ce terrein fut 
partagé en trois ; les deux tiers de cette coulture furent couverts de 
maifons & de rues fur la fin du quatorzième fiecle , & le refte s'eft 
toujours appelle le Marais du Temple (104). 

Cette maifon eft célèbre dans l'hiftoire de France du douze & 
du treizième fiecle , parce que Matthieu Paris l'a nommée le vieux 
Temple , par oppofition à celle de Londres , qui fe nommoit le nouveau 
Temple. Le P. Hardouin , fouvent malheureux en conjectures , s'elt 
imaginé qu'il y avoit eu apparemment un temple de Jupiter dans ce 
terrein boueux , ce qui l'a fait , dit-il , nommer le Marais du Temple ; 
&, malgré l'évidence, il foutient feul contre tous, que c'eft delà, 
& non d'ailleurs, que les Templiers ont tiré leur dénomination (105). 
Il eft vrai que quand Clovis choifit Lutece pour fon féjour , on voyoit 
encore en mafure le temple de Cérès , ceux* de Mars & de Mercure 
dans les environs de cette ville , mais dans des endroits bien différens 
& bien éloignés de celui où les Templiers commencèrent à bâtir ' 1 06). 

On s'eft auffi trompé dans le Théâtre des Antiquités de Paris , en 



(10O Traité de la majorité de nos Rois,| (igc) Hardu'mi Optra varia, pag. 641. 
pag. 117. (ic6) Description de Taris en huit plans.- 

(104) Hifloirc de la ville de Paris, tara. 1 , ifccond plan, 
pag. *74- [ 

Tome L F 
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difant que ces Chevaliers ne relièrent pas long-tems dans l'endroit 
craon. dï de leur première fondation. Parce que le Temple fut autrefois hors 



• «î< iufqu-en ^ es murs ^ e * a V ^' e y & q u ''I e ^ maintenant dans l'enceinte, le P. du 
,,4S ' Breul en a conclu trop légèrement qu'à Paris ils changèrent d'habi- 
tation peu après leur établùTement (107). On fait au contraire que 
le Temple a toujours été le lieu où fe font affemblés en chapitre 
les Chevaliers de France & d'Angleterre : il leur étoit même défendu 
de loger ailleurs, afin d'être plus à portée de fe trouver le matin, 
qui étoit le temps de leurs congrégations capitulaires. Le 17 avril , 
octave de Pâques de Tan 1 147, ils s'y trouvèrent au nombre de cent 
trente Capitulans , le Pape Eugène III à leur tête. Tout ce que nous 
favons de cette aflemblée , c'eft que le Roi Louis le Jeune l'honora 
de fa préfence ; que plufieurs Prélats & Seigneurs s'y trouvèrent „ 
pour y traiter, fans doute , du fecours de la Terre-Sainte ; que Bernard 
de Bailleul , gentilhomme Normand , y donna aux Chevaliers , du 
confentement d'Ingelram fon fils , le revenu de quinze arpens de terre 
à percevoir fur fes métairies de la Grande-Bretagne (108). Ce fut 
durant la tenue de ce chapitre , ou pendant fon féjour en France , 
qu'Eugène , plus attentif au fucecs de la guerre fainte qu'au maintien 
de l'ancienne difeipline , fit expédier une bulle par laquelle il remet aux 
Pénitens qui font part de leurs aumônes aux Templiers , la feptieme 
partie des œuvres fatisfa&oires qui leur font enjointes. Par la même 
bulle il accorde à l'Ordre une partie de ces privilèges qui ont fait 
tant de bruit , & qui furent tant de fois confirmés par fes fuccefleurs. 
Nous en remettons le détail à une autre occafion , pour éviter les 
redites, & parce que ceux qui ont vu la bulle dans les archives 
de Portugal, ne nous en ont donné qu'un précis (109). 



(107) Le Théâtre des Antiquité» de Parit, 
P3RC «73. 

(108) Monafi. Anglican., vol. alttro., p. fi). 



(10.,) Régula, Conflit utiones 0 Privilégia 
Ord. Cifiercienf , pag. 479. 



Fin du Livre premier. 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 

DE L' ORDRE 

DES TEMPLIERS. 

l'y _ ■ . .. 

LIVRE SECOND. 

D puis il 43 , il n'eft plus queftion du Grand-Maître Robert: — 
fa Maîtrife ne peut guère avoir duré plus de neuf ou dix ans, puifque v baml»s. 
nous lui trouvons en 1147, pour fucceflenr, Everard des Barres, 
que nous avons vu Précepteur de France en 1 143. Nous ne pouvons 
pas aflurer fi Everard fut choifi préfent ou abfent ; ce que nous 
favons de certain , c'eft qu'Odon de Dueil le confidere comme Che- 
valier recommandable par fa religion , digne d'être propofé pour 
exemple de probité à tous les militaires , & qu'il fe trouva , avec 
bon nombre des fiens , réuni aux François devant C. P. avant la 
S. Denis de ï 147 , que ceux-ci célébrèrent avec les Grecs ( 1 ). 
L'Europe , alarmée des conquêtes rapides de Noradin , avoit cru 

(ï) Odo de DiogUod* Ludov. VU profeSiont in Or'unttm, pag. }j , jj, C 7 . 



1147. 
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ne pouvoir en arrêter les progrès que par une féconde croifade : 
Barris, le Pape avoir donné commiffion de la prêcher à Saint - Bernard , 
Mi7 qui parcourut à cette fin toute la France & l'Allemagne en 1146. 
L'Empereur Conrad & le Roi de France, embarqués fur le Danube, 
Je premier au mois de mai, & le fécond au mois de juin de l'année 
fui vante , étoient arrivés heureufement , l'un après l'autre, jufqu'au 
détroit des Dardanelles ; & après avoir beaucoup fouffert de la perfidie 
des Grecs, ils s'étoient réunis auprès de Nicée , & avoient continué 
le voyage enfemble, jufqu'à ce qu'après avoir eu quelque avantage 
fur les Turcs au paflage du Méandre , il fallut fe féparcr. La route 
que prirent les François étoit la plus difficile; ils y furent maltraités 

& mis en déroute par l'imprudence d'un Commandant. On fait à quel 

114*. péril Louis VII fut expofé fur la montagne de Laodicée; comment il 
fut obligé de s'enfuir , à la faveur de la nuit , par des chemins in- 
connus : mais ce que nous ne devons pas omettre , c'eft la confiance 
qu'il témoigna , dans cette rencontre, au Grand- Maître des Barres. 
Voyant qu'il n'y avoit qu'un Capitaine auffi expérimenté qui' pût le 
fauver de l'embarras où les fiens Tavoient engagé , il lui confia le 
commandement de fon arriere-garde toute en défordre , donna celui 
de l'avant-garde à un vieil officier, & fe plaça entre ces deux corps. 
De cette manière on continua de marcher vers la Pamphilie en fi 
bon ordre, que l'ennemi, qui côtoyoit les croifés, cV qui les attaqua 
jufqu'à quatre fois , en fut toujours repoufTé : un jour même , qu'on le 
vit engagé entre deux rivières , on le chargea fi à propos , que n'ayant 
pli 1 .- ofé reparoîrre , on acheva cette dangereufe marche , pendant 
laquelle les Templiers, fous les yeux de leur chef, firent dss prodiges 
de valeur, fc trouvant par-tout, & ne ccfianr de montrer aux Infidèles 
un front terrible. Le roi aimoit , dit l'Abbé de Dueil , à voir leur 
frugalité , à l'imiter , & à la propofer à fes foldats pour modèle , 
de même que leur union & leur défintércîTement : il admiroit fur* 
tout l'attention qu'ils avoient à ménager & à conferver les munitions 
du Soldat comme les leurs propres : auffi fut-il ordonné , dans le 
confeil de guerre , que tous Officiers & Soldats fe Iieroient de 
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confraternité avec eux; qu'on obéiroit à leurs Commandans, & qu'on | 
marcheroit à leur ordre (i). Babim. 

Arrivé fur les côtes de Pamphilie , le Roi fe difpofa à prendre la 1I4 j, 
route d'Antioche : on y arriva le 1 9 mars , après avoir beaucoup 
fouffert de la faim. L'armée demeura quelque tems campée fous les 
murs de cette ville , pour fe délafler & prendre des rafraîchiffemens. 
Durant le féjour du Roi à Antioche , Evcrard s'etant apperçu que 
la caiffe militaire alloit être épuifée, offrit aux François tous les fecours 
qui dépendoient de lui , & partit incontinent pour Acre , où étoit 
le tréfor de l'Ordre. Le Roi , pénétré de reconnoiflance , en écrivit aux 
Régens de fes rttats en ces termes : « Louis , par la grâce de Dieu , Roi 
>» de France & d'Aquitaine , à l'Archevêque de Rheims, Samfon, au 
» très-célebre Sugcr, Abbé de Saint-Denis, & au Comte de Péronne, 
» notre cher coufin & ami , falut : nous vous enjoignons d'ajouter 
» foi a tout ce que le Maître Everard vous écrira de notre part : 
» nous l'avons effectivement envoyé d'Antioche à Saint-Jean-d'Acre 
» le 6 des ides de mai, pour qu'il nous en apportât l'argent dont 
« nous avions befoin , c'eft pourquoi nous vous mandons, de la part 
»» de Dieu & de la nôtre , de lui envoyer fans délai la fomme qu'il 
»> nous a prêtée , auffi-tôt que vous en ferez avertis par les prefentes. 1» 
Nous avons encore la réponfe que Suger fit au Roi , par laquelle 
il déclare avoir rendu la fomme avancée (3). 

Quelque temps après, le Roi écrivit encore à fon miniflre , pour 
lui notifier combien il avoit à fc louer , lui & les fiens, des importans 
fervices qu'ils avoient reçus des Templiers depuis leur arrivée en 
Orient. « Je ne vois pas, dit Louis, comment nous aurions pu fubfifler 
n un moment dans le pays , fans le fecours dont ils ont continué de 
» nous prévenir jufqu'à préfent ; c'eft pourquoi je vous prie de leur 
»» donner de nouveaux témoignages de reconnoiflance , & de leur 
» faire fentir combien je leur fuis attaché. J'ai cru néceffaire tic vous 



(1) Oao de Dtorjlo de Ludvv. Vil prefa- 
tione in Orientent ; ibidem, tefiit ojuIj.'us. 
Cj) Wjioru Francor. , ton. 4, pag. jio. 



l::tr LpiftoUs Ij'.jet.t , p^y. f u r 

Hiltoiic de l'AbL>a>t <U- SaritDcuis, pas. 
10S des Preu ves. 
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— m ii arertir qu'ils viennent encore d'emprunter pour moi une fomme 
^Baxmj 0 " »> très - confidérable , qu'il convient de leur rendre au plutôt, tant 
7i4»! " P our dégager ma parole, que pour empêcher qu'ils n'en fouffrenr. 
»i Vous aurez donc foin de leur faire délivrer, fans délai, deux mille 
» marcs d'argent fur la fomme empruntée : pour ce qui eft du furplus, 
t» qui fe monte à trente mille fous, monnoie de Poitiers , j'ai chargé 
» le Comte GeofFroi de Rançon de les leur remettre inceflamment, 
»» ce qu'il m'a promis de bonne grâce ; s'il refufe de tenir parole , 
i» je vous ordonne de l'en fommer de ma part , & de lui rappeller 
t» les ordres qu'il en a reçus. »i 

D'Antioche, Louis VII fe rendit à Acre avec les débris de fon 
armée , puis à Jérufalem , où il fut reçu avec toute la joie & le* 
honneurs poffibles. Conrad y étoit arrivé peu auparavant , & avoit 
été conduit en cortège dans la maifon du Temple , préparée pour y 
recevoir le chef de l'Empire (4). Après qu'on eut vifité les faints 
Lieux, & que chacun eut fatisfait à fa dévotion, les Princes & les 
Prélats convoquèrent , pour le 20 mai , une aflemblée générale, qui 
fe trouva compoféc de tout ce que l'Orient & l'Occident avoient de 
plus illuftre dans l'Eglife & dans l'État, & à laquelle les deux Grands- 
Maîtres furent admis. On y traita des opérations les plus avantageufes 
au bien de la Chrétienté ; le fiége de Damas y fut réfolu , & les troupes 
des Princes chrétiens raflemblées ; on marcha contre la ville en cet 
ordre : Baudouin , fuivi des Orientaux , faifoit l'avant - garde ; les 
François avec les Templiers le corps de bataille , & l'Empereur avec 
les Allemands l'arriere-garde. On attaqua Damas du côté des jardins 
qui la couvroient à l'occident & au feptentrion : la prife de cette 
place étoit infaillible , fi la trahifon ne s'en fût pas mêlée. Les Infidèles 
voyant qu'ils alloient être emportés , fi l'on continuoit l'attaque par 
oh elle avoit été commencée , firent tenter fecrétement quelques 
Barons Syriens , en leur promettant de grofles fommes , s'il.-» venoienc 
à bout de perfuader aux Croifés de changer l'attaque du cùé des 

(4) Hiftoirc d'Allemagne , par le P. Barre, fut Tan 1148. 
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jarJins , pour en faire une autre vers l'orient : ils trouvèrent des 
traicrcs difpofés à tout faire pour de l'argent (5). Les Princes don- Ev ' 
nerent dans le piège , permirent qu'on changeât l'attaque , formèrent " 
un autre fiége du côté de l'orient , qui étoit le mieux fortifié , & où 
les vivres ne pouvoient aborder qu'avec beaucoup de danger, de forte 
que la famine s'y étant bientôt fait fentir , on ne s'apperçut que trop 
tard de la fraude , & il fallut lever le fiége , pour ne pas ruiner 
entièrement le peu de foldats qui reltoient aux Princes croifés. 

Tandis que la France & l'Allemagne fe dépeuploient pour porter 
la guerre en Afie , les Efpagnols , occupés chez eux à des expéditions 
plus utiles, remportoient de grands avantages fur les Maures: le 
Roi de Portugal s'empara cette année de Lisbonne , avec le fecours 
d'une flotte compofée d'Anglois, de Flamands, & de quelques habitans 
des environs du Wefer. Alphonfe Raimond , Roi de Caftille & de 
Léon , fécondé par les Templiers , fe fignala aufli par la prife d'Almerie 
& de Calatrava. Cette dernière place fut confiée à la garde des Che- 
valiers. Alphonfe ne crut pas pouvoir l'abandonner à des gardiens 
plus sûrs qu'à ceux qui avoient contribué à la prendre. Ils la défendirent 
Pcfpace de huit ans contre les irruptions des Maures , jufqu'à ce que 
fe voyant dans l'impuiflance de s'y maintenir contre les efforts fupé- 
rieurs des Infidèles , ils la remirent entre les mains de Dom Sanche , 
fuccefieur d' Alphonfe (5). 

Le gouverneur d'Aragon s'apperçut bientôt qu'en comblant les 
Templiers de fes bienfaits , il n'avoit pas obligé des ingrats : l'Ordre 
lui fut d'un très-grand fecours dans toutes fes enrreprifes contre les 
Maures ; on l'aida , vers la fin de cette année , à reprendre fur eux la 
ville de Tortofe , place fituée dans un pays fertile en grains & 
en fruits , fécond en carrières & en mines de divers métaux. Zurita , 
François Diago & d'autres aflurent que les Génois & ceux du Temple 



(O GuUitimus Tyr'rns , & Rogerus de 
Jiovtétn , ad annum 1148. 
(0 RodtrUus Tolttanus de reb. Hifp., Iq, c. 1 4. 



Hiltoirc des Oïdics Religieux , 
page j4. 
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■ï rendirent en cette occafion des fervices très-importans (7). C'eft 
Ev b R A R r D is D " pourquoi Raimond , en conféquence du traité fait avec les Chevalier» 

— ~ en 1 143 , leur céda non-feulement la cinquième partie de cette ville , 

mais encore de toutes fes dépendances en bois , étangs , falines , 
endroits de chafle , de pêche , de navigation ; & lorfqu'il s'agit de 
la repeupler, on leur accorda, comme à fes autres nouveaux habitans, 
toutes les immunités & franchifes capables de les encourager à de 
»i 4 ,. nouvelles conquêtes (8). L'aâe de cette conceflion eft de 11 49 ; on 
voit au bas la promefle de fidélité que les Chevaliers & autres nou- 
veaux Bourgeois de Tortofe firent au Comte Raimond : le tout eft 
{igné de plufieurs Evcques & Seigneurs, de trois Chevaliers, qui 
font Frère Bérenger d'Avignon , Précepteur de Provence , d'Aragon 
& de Catalogne , Frère Raimond Cubelles , Commandeur de Miraut, 
& Frère Jean de Corbaria, Commandeur de Monçon. Les Maures 
tentèrent de reprendre Tortofe ; mais les Templiers , fécondés par 
les Bourgeois & leurs femmes, la défendirent fi bien, que l'ennemi 
fut contraint d'en lever le fiége. 

Les Templiers Orientaux eurent cette année le chagrin de voir expirer 
toutes ces belles efpérances que l'arrivée des Germains & des François 
leur avoit fait naître : les reftes malheureux de ces deux armées , 
qui fembloient devoir conquérir toute l'Afie , n'ayant ofé entreprendre 
le fiége d'Afcalon, de crainte de s'expofer à de nouveaux déplaifirs, 
fe rembarquèrent fans avoir pris une feule ville fur les Infidèles , & 
après avoir perdu dans cette expédition plus de cent mille hommes. 
Nous avons déjà obfervé combien Louis VII avoit eu lieu de fe louer 
des Templiers durant fon féjour en Orient ; comment ils fe firent 
un devoir de l'honorer & de le prévenir en tout : ce que nous allons 
rapporter en eft une nouvelle preuve. C'eft le Roi lui-même qu'il 
faut entendre : » Il n'eft pas poflîblc , dit-il à fon miniftre Suger , 
» de vous exprimer les démonftrations de fidclii.' & d'attachement 



(7) Hiftoiredc Bcarn , Iiv. 6 , pa»;. 49. 
ltaitt Scrif torts , tom. 6 , colum. 188. 
Uèerti Foliet* Hift. Gcnucnfium , Ub. t. 



(h) Apptnuix Mwca htj punie* , co!. uyt 
6" 1 JC4. 

11 que 
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n que je reçois des Templier* orientaux en toute occafion : au Ai les • 
»» in/uftices qu'on leur fait fouffrir , je les tiens faites à moi-même; Et bA"Ï ï . d " 
m elles me font trop fenfibles , pour ne pas m'employer tout entier 
» à les pourfuivre , mais celles-là fur-tout qu'ils fouffrent dans mes 
n états ne relieront pas impunies ; l'affront en réjailliroit fur moi- 
»» même. C'eft pourquoi je vous enjoins & vous conjure d'en tirer 
» chitiment, & de punir, d'une manière exemplaire, tant dans leurs 
»> biens que dans leurs corps, ceux qui ont ofé mutiler le Clerc 
»» Templier qui alioit au chapitre général (9). »» 

Everard , accompagné de quelques-uns de fes Religieux , fuivit le 
Roi de France dans fon retour de la Terre-Sainte; & lorfqu'on fut 
arrivé à Fort-Nove , dans le duché de Parme , le Frère Galeran , 
Maître du Temple de Paris, fe détacha pour annoncer, dans la toute, 
le partage du Roi. Le Grand-Maître ne le quitta qu'à Paris , & de-là 
prit , peu de tems après , la route de Clairvaux. Il confirma cette 
année les accords faits entre fes Chevaliers & l'Abbé de Saint-Jean- 
d'Angely (10). Il accepta les donations d'Arnauld , Archevêque de 
Narbonne (11), & apprit avec joie les marques de confiance que 
les Orientaux donnèrent à fon Ordre , en lui cédant en propre , & 
d'un confentement unanime la ville de Gaza , dont les ruines faifoient 
encore regretter l'ancienne grandeur , & qu'on avoit commencé à 
rebâtir pour la mettre en état de défenfe. Ce porte éroit important , 
& d'autant plus difficile à conferver , qu'on y étoit continuellement 
expofé aux infultes des Afcalonites. Les Templiers s'y maintinrent 
long-tems , & s'y firent tellement refpe&er, que, devenus maîtres 
des environs, ils répandirent la terreur dans tout le voifinage , & 
le nettoyèrent de partis ennemis. Mais ce qui occupa le plus Everard 
à fon arrivée en France, ce fut ce qui concernoit Humbert, Sire 
de Beaujeu , troifieme du nom. 



(9) Hift. Francontm Scriptoret , tom. 4, (u) Ibidem, tam. 6, pag, jj t ; n fi fu . 
pog.Siî- mentorum, 
( 10) GaUia Chriftùuut nova , 1. 1 , c. 110:. 

Tome. /. G 
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Ce Seigneur , lié au monde par l'opulence & ta jeunette , vécut 
F V Karile$. des quelque tems dans une grande licence , mais enfin il fe convertit ; 
TÛT & ayant fait vœu de fervir en Terre-Sainte contre les Infidèles pen- 
dant un certain tems , il étoit parti contre le gré d'Alizé , fon époufe , 
& s'étoit retiré chez les Templiers : après quelques années de fer- 
vices , il reparut dans fa terre , fans avoir abandonné le delTein de 
retourner pour l'entier accomplifTcment de fon vœu. Alizé , connoiffant 
les difpofitions de ion époux , s'en plaignit à l'Archevêque de Lyon & 
à l'Abbé de Clugny, Pierre- le- Vénérable ; celui-ci, intérefTé d'ail- 
leurs à confèrver Humbert dans le voifinage de fon Monaftere , 
comme un protecteur des perfonnes & des biens eccléfiaftiques , fe 
chargea de conduire cette affaire , & en écrivit à Everard en ces 
termes : 

tt Le Ciel m'eft témoin de l'eftime & de la vénération fmguliere 
*• dont j'ai toujours été pénétré pour vous & pour votre Ordre 
» depuis fon institution : vous n'ignorez pas vous-même , & tout 
» le monde fait, que je vous ai témoigné plus d'attachement qu'à 
m aucune autre fociété religieufe ; & ft la fatisfaâion que j'ai ref- 
n fende en voyant vos fujets & leur réputation fe répandre au loin , 
»> a paru des plus vives & des plus finceres, on n'en doit pas 
»» être furpris ; car, qui pourroit fe refufer à des lentimens de 
» joie & d'admiration en vous voyant marcher à un double combat, 
» où vous favez confondre les puilTances invifibles par les difpofi- 
» tions du cœur , & braver des ennemis corporels par la force des 
» armes? Là, vous réunhTez tout ce qui peut contribuer à la per- 
n feâion. du folitaire ; ici , vous ajoutez même aux obligations 
» communes des autres Religieux. Ceux-ci combattent , à la vérité , 
» fous l'étendard de la Croix , en réduifant leurs corps en fervitude , 
» mais ils ont cet avantage , d'être à l'abri du danger & du tumulte 
»» des armes ; pour vous , non contens d'avoir vaincu le fort armé par 
»> la pratique de la mortification , vous êtes encore en état de faire 
» face aux forces qu'il oppofe aux membres de Jéfus-Chrift. Vous 
»> n'êtes pas moins guerriers fameux par la grandeur de vos exploits , 
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•• que religieux intérieurs par Ja prière & l'onâtoti de la grâce ; ^ ( " - 

»» expofcs fans ceffe pour le falut de vos frères , vous participez B * *»»- 

>• plus que perfonae à cette admirable charité dont le Sauveur a 

» dit qu'elle ne pouvoir être portée à un plus haut degré que de 

«1 fe facrifier pour fes amis. Voilà pourquoi je vous ai tant aimé 

m jufqu'a préfent, ôc ne reflerai de vous porter dans mon cœur 

h jufqu'à la fin de mes jours. Mais oferofc-ijc me flatter, qu'on ami 

« de confiance , vous aurez quelque égard à ma fincérité ? Oui , je 

» compte fur votre caractère bienfaifant , & j'efpere que vous 

m acquiescerez à mes juftes défirs. « 

Après toutes ces démonstrations d'attachement , le faint Abbé 
raconte au Grand-Maître comment Je retour du Sire de Beaujeu 
ayant répandu dans le public une joie inexprimable , un chacun s'eft 
emprelTé à la lui témoigner, ÔC à le reconnoître comme fon libér- 
rateur; comment, au contraire , les raviffeurs du bien d'autrui, les 
déprédateurs des Eglifes, ceux qui oppriment la veuve & l'orphelin, 
ont été furpris & confus à l'arrivée de celui dont ils redoutoient la 
probité , & qui alloit commencer par réprimer leurs brigandages. 
En effet, à peine Humbert eut-il paru , que le Vicomte de Màcon , 
ennemi juré de Clugny , & quelques autres Seigneurs des environs 
de la Loire , furent obligés de fe contenir. La terre de Clugny , 
plus expofée que toute autre aux perfécutions de ces petits tyrans, 
ne pouvoit fe pafler de fon Seigneur , r & oe craignait rien tant que 
fon abfence, & c'eft ce qui engageott -fur- tout flierce-le-Vénérable 
à s'intérefler en faveur de Humbert. « Si vous ave*, dit-il à Everard^ 
m quelques inquiétudes fur fon féjour dans le Beaujotois , je vous 
» fupplie , en ami , de les dépofer. Humbert eft un Seigneur fage 
» & diferet que vous pouvee , fans rifque , abandonner ,à fa conk- 
*> cience; vous gagnerez plus avec lui par la douceur & la patience 
» que par voie d'autorité ; je connois fon naturel, je me fuis 
» apperçu , en converfant avec lui , qu'il aimeroit mieux tout perdre 
n que d'agir contre fon vœu; accordez -le -nous donc encore pour 
n quelque rems , & ne l'enlevez pas fitôr à un pays infortuné 

G ij 
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inAfco du " a tant ^ ou ^ ert de fon abfence : après tout , quelle eft la fin 
» de votre Inftirut, fi ce n'eft de défendre PEglife, & de vous 
«4?. i> oppofer , comme un mur d'airain , contre fes ennemis ? Je vous 
t> entends , vous dites que c'eft contre les Païens que vous avez 
>» pris les armes, & non contre des Chrétiens ; & moi , je vous fou tiens 
» qu'un Infidèle qui ne connoît pas Dieu , doit moins être l'objet de 
»> votre zelc., qu'un Chrétien qui le confefle, & qui le déshonore par 
» fes actions. Lequel des deux eft le plus coupable , d'un blafphé- 
» mateur Ignorant, ou d'un Chrétien perfcçuteur? Or, n'eft-ce 
» pas perfécuter PEglife , que de faire main-bafTe fur fes membres , 
» les piller , les frapper & les mettre à mort fans aucune diftinâion 
» de rang & de dignité ? Oui , je le répète , un Chrétien qui fouffre 
» violence de la part de fes frères eft autant digne de compaflîon 
n que celui qui eft en danger de tomber entre les mains des Muful- 
» mans. De grâce , rendez-vous à nos inftances , & laifiez-nous 
» jouir en paix de celui qui feul peut faire toute notre confola- 
» tion (1*2). " 

Loin de fe laitier prendre à ces belles paroles , Everard repréfenta 
à l'Abbé Pierre que le Sire de Beaujeu avoit quitté fon Ordre & 
repris l'habit féculier fans la permiflion ni du Pape ni de fes fupé- 
rieurs légitimes ; que n'ayant pas entièrement accompli fon vœu , il 
falloir qu'il en obtînt difpenfe , s'il vouloit n'être pas inquiété. L'Abbé, 
qui avoit cette affaire à cœur , en écrivit au Pape une longue lettre , 
à fon ordinaire , où il n'omet rien de ce qui pouvoit entraîner Eu- 
gène III dans fon fentiment : « S'il étoit forti , dit-il , de quelque 
»> Ordre ancien , on pourrait le contraindre à y retourner par 
u cenfure eccléfiaftique ; mais comme il ne s'agit que de pafTer 
»> d'une 'milice en une autre , & de tourner contre de mauvais 
» Chrétiens l'épée qu'il avoir prife contre les Infidèles > c'eft au 
»» Saint-Siège à décider s'il ne feroit pas plus à propos de tolérer fa 

» conduite que de la blâmer ouvertement ; mais voici quelque chofe 

— . . . — — ■ — _ : 

(n) Bibliothcca Cluniacenfis , pag. 914. 

Les Cdndalogics hift*iqucs de Bourgogne , p»g- 454- " 
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•> de plus , s'il eft vrai , comme je l'ai appris de plufieurs perfonnes ===== 

» dignes de foi , qu'il a fait vœu fans le confentement de fon époufe , Ev iTa*** js. ms 

n n'eft-il pas de cette prudence qui préfide à toutes vos décidons , 77^. 

•1 d'examiner fi ces premiers engagemens ne font pas plus forts 

11 que les féconds , & fi des époux , qui ne font plus , à la lettre , 

» qu'une même chair , peuvent fe féparer de façon que l'un refte 

•1 dans le cloître & l'autre dans le monde , que l'un vive dans la 

» chafteté & l'autre expofé à l'incontinence? Perfonne ne peut af- 

« furer pofitivement que Pépoufe de Humbert ait prononcé des 

« vœux ; mais fuppofons qu'elle en ait fait, fi ce n'eft que par com- 

11 plaifance , par légèreté , par dépit , ou feulement à l'extérieur, qu'en 

11 faudra-t-il penfer? Pour moi , fans vouloir confeiller celui que je 

»i regarde comme mon maître , il me femble que fi leurs vœux font 

1» valides , il faut les contraindre l'un & l'autre à vivre féparément 

11 en religion , & que fi , après avoir bien examiné leurs engagemens , 

11 on les trouve nuls , on doit réunir ces époux , & les obliger à 

n la vie conjugale (13). » 

Le Pape , touché de ces raifons , fe mit au fait de l'affaire , obligea 
ce Seigneur de retourner avec fa femme , & le difpenfa de fon vœu , 
à condition de faire quelques fondations; en conféquence Humbert 
fonda l'Abbaye de Belleville-fur-Saone , Ordre de Saint-Auguftin , 
en 1 1 59. Après la mort d'Alizé il prit l'habit de religion à Clugny , 
où il mourut en 1174 (14). 

Quant au Grand-Maître , les liaifons qu'il eut avec S. Bernard (1^), 
avec les Religieux de Clairvaux & ceux de Clugny, lui infpirerent 
une telle ardeur pour la folitude , qu'il conçut le defiein de renoncer 
à fa dignité : le mauvais fucecs de la féconde Croifade , qui avoir 
relevé le courage des Infidèles , ne contribua pas peu a l'affermir dans 
cette réfolution. Il apprit avec douleur que Noradin , nouveau Sul- 
tan d'Alep , profitant du départ des François & des Allemands , étoit 

Pétri Vtntrabili* Ep. : fîu.'a 17, in Bi-\ (iy) S. Bernai di Efijiola 310 , cuiùoiiis 
biiothtca Cluniac, pag. \ Mac Mon. 

(14) Cku&dog. Hift. de Bourgogne, p. 454- 1 
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■ entré dans la Principauté d'Antioche avec une puiflante trmée , ▼ 

Vr«.AHD DES * r * * 

Barres, avoit défait & tué le Prince Raimond : depuis ce moment les affaires 
in*. des Francs commencèrent à décliner. Voici ce qu'en dit le Sénéchal 
ou Tréforier du Temple dans une lettre qu'il écrivit en France , vers 
ii 50, au Maître des Barres. 
" ~~ — « Depuis que nous fommes privés de votre Chère préfence , 

»» nous avons eu le malheur de perdre, dans un combat, le Prince 
1» d'Antioche avec toute fa noblefle. A cet accident en a fuccédé 
»» un fécond : les Parthes viennent de faire une invafion dans le 
»> pays d'Antioche , & fans que perfonne ofat leur réfifter , ils en 
t» ont fortifié les places , y tiennent gamifon , & ne paroilTent pas 
*» devoir s'en defTaifir de long-tems , fi Dieu n'y met la main. A la 
» première nouvelle de ce défaftre , nous nous fommes afiemblés ; 
^» &de concert avec le Roi de Jérufalem, nous avons réfolu d'aller 
au fecours de cette Province défolée. Nous n'avons pu fournir, 
*» pour cette expédition , que cent vingt Chevaliers , & mille tant 
»> Servans que Soudoyés; encore nous a-t-il fallu emprunter, pour 
»» leur équipage , fept mille béfans à Acre , & mille à Jérufalem, 
i» Votre paternité fait à quelle condition nous avons confenti à fon 
»> départ ; elle connoît le befoin extrême dans lequel nous fommes 
1» d'argent, de Chevaliers & de Servans ; nous la fupplions avec 
-»> infiance de nous rejoindre au plutôt avec tous les lècours nécef- 

»» faires à TEglife orientale, notre mere commune 

»» A peine fûmes - nous arrivés dans le voifînage d'Antioche , 
» que le Sultan d'Alep d'un côté , & les Parrhes de l'autre , nous 
»» ayant invertis & relTerrés dans l'enceinte de la ville , ravagèrent 
»> impunément nos vignes & nos moiflbns. Pénétrés & accablés 
« de la plus vive douleur à la vue de l'état pitoyable auquel 
»» nous fommes réduits, nous vous conjurons de tout quitter pour 
** vous embarquer fans délai : jamais votre préfence ne fut plus 
w nécefiaire à vos Frères ; nulle autre conjoncture ne peut rendre 
»» votre retour plus agréable à Dieu. De quelque manière que la 
tt Providence difpofe de nous, ne laiflez pas que de vous mettre 
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Nous (avons qu'il eft auffi facile à Dieu de nous délivrer 



n de la puiflance de nos ennemis , que d'un idolâtre en faire un î!»$V 
m adorateur du vrai Dieu ; aufli mettons-nous toute notre confiance 
»» en celui qui nous a lavés de fon fang. Si ceux de nos Frères que 
» nous vous envoyons font en fi petit nombre , n'en foyez pas 
» furpris; nous voudrions au contraire raffembler & retenir ici, 
>» fous vos ordres , tous ceux des nôtres qui font au - delà des 
m raers. La plupart de ceux que nous avions conduits au fecours 
« d'Antioche font morts , & c'eft une des raifons pour lefquelles 
» nous ne craignons pas de vous laffer, en vous conjurant encore 
» une fois d'amener avec vous tout ce que vous pourrez de Cheva- 
»> liers & de Serrans les plus capables de porter les armes. Peut-être 
>» qu'avec toute la diligence que vous ferez , vous ne nous trouverez 
»» plus en vie. Ufez donc de toute la célérité poffible , & , de grâce , 
« n'oubliez pas les néceflités de notre Maifon : elles font telles , que 
» nous n'avons ni couleurs pour les peindre , ni termes pour les ex- 
** primer. Il eft aufli de la dernière importance d'annoncer la prochaine 
•* défolation de la Terre-Sainte au Pape , au Roi de France , aux 
»» Princes & aux Eccléfiaftiques , afin de les engager à nous fecourir 
» en perfonne , ou à nous envoyer des fubfides. Quelques obftacles 
« qu'on oppofe à votre départ , nous efpérons de votre zele qu'il 
n les furmontera , puifque c'eft ici I'occafion d'accomplir parfaite- 
» ment nos vœux, en nousfacrifiant pour nos Frères, pour la défenfe 
9* de l'Eglife orientale & du Saint - Sépulcre. Pour vous , nos très- 
w chers Frères , que les mêmes liens & les mêmes vœux doivent 
99 rendre fenfibles à nos calamités , joignez-vous à votre chef, entrez 
n dans fes vues, fécondez fes intentions; & fallût -il vendre tout 
tf ce que vous pourrez , venez nous retirer du péril : c'eft de vous 
» que nous attendons la liberté & la vie (16). 

Cette lettre arriva en France lorfque tout y étoit en mouvement 
fur le mauvais fuccès des derniers fecours, & fur les moyens d'eu 

(16) W. Tyrius, lih. 17, cap. 9 . lum , SpkiltgH DiJanaii , tor.. 1 , fJ g. Jt; . 
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i procurer de nouveaux; elle ne fît cependant que peu d'impreflion fur 

EVFR.AH.D DES r-»«* 

b*mim. I efpnt du Gtand - Maître. Les Ciftcrciens en furent la caufe en 
"fy. partie : outrés de voir S. Bernard en butte aux murmures d'une 
infinité de mécontens , & craignant de le voir expofé derechef 
par le Pape , qui vouloit le faire paflcr en Orient , ces Religieux , 
loin d'encourager les peuples à fccourir les Orientaux , râchoient au 
contraire de les en détourner. C'eft une des raifons pourquoi Everard 
ne fe rendit point aux inftances de fes ChevalieFs. Dégoûté du monde 
& des embarras attachés à fon magiftere, il s'en démit , abdiqua 
entre les mains de ceux qu'on lui avoir députés , & demanda à 
S. Bernard d'être admis au nombre de fes difciples. Clairvaux fut 
témoin , pendant plus de vingt-quatre ans , de la vie exemplaire 
d'Everard. Son caraâcre fut l'efprit de pénitence & de mortification , 
qui , joint à une vive appréhenfion des jugemens de Dieu , lui faifoît 
embrafler avec joie les travaux les plus pénibles de la difeipline 
monaftique qui fe pratiquoit à Clairvaux. II étoit François , d'une 
famille diftinguée qui donna un Maréchal à la France en 131 1 , & 
à l'Anjou ce vaillant Sénéchal qui , à la bataille de Bouvines , faifit 
l'Empereur par le milieu du corps pour le tirer de deffus fon cheval, 
& qui l'eût fait prifonnier fans "un prompt fecours. Cette famille 
porte d'or à la croix ancrée de finople. Everard aflïïta, en 1174, 
à la confécration de la chapelle du château de Montmorenci ; & 
parmi ceux qui font rappelés dans Paûc de cette dédicace , on lui 
donne la qualité de Moine de Clairvaux (17). Il fut enterré dans 
cette Abbaye, & fe trouve placé, le ^5 novembre, dans le 
Ménologe de Cîteaux , au nombre de ceux qui ont illuftré cet Ordre 
par l'éclat de leur fainteté & de leur religion (18). 
» 1 Les Chevaliers députés à Everard ne furent pas plutôt de retour 
oit^amclai. en Paleftine , que le Chapitre s'aflembla pour donner un Chef à 
~ l'Ordre. Ce ne fut point ce Hugues dont ont parlé Baudouin (19) 



( 17 ) Hiftoirc de la Maifon de Montmoren 
pag. n u 

(18) Menoiogium Cifiere., pag. j8i 



Item, Roi. Rufca & Cifiercium bijlertium, 
pag. 49t. 

Cij) Privilèges des Hofritalicrs , pag. 10. 

& 
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& le Préfident Boiflïeu , ( io ) puifqu'il ne vécut , comme nour a 
verrons, qu'en 1252, mais un Seigneur de la première nobiefle de ™ 
Bourgogne, dont il eft fait mention dans un a<3e de 1135 
& qui fe nommoit François Bernard de Tramelai. Tramelai ou 
Draraelai eft le château de la baronnie d'Arinthoz. Bernard étoit 
le trotâeme fils de Humbert , Sire de Tramelai , rappellé dans la 
charte de 1131 avec Guérie de Coligni , fon époufe (22). Cette 
maifon porte d'or au chef de gueule. 

Le nouveau Grand- Maître , déjà connu par fon expérience, & 
qui fembloit né pour le commandement, fe montra d'abord tel que 
les conjonctures & la néceflité le demandoient. Son coup d'eflai fut 
d'arrêter les progrès de Noradin & du Sultan d'Icône , & de les 
mettre, pour un tems , hors d'état de nuire. Après avoir été, durant 
la campagne de 1 151 , aux prifes avec ces deux Généraux, fous les 
yeux & la conduite du Roi, il fe retira à Naploufe avec le 
gros de l'armée , pour la remettre de fes fatigues. Baudoin , 
qui s'étoit rendu à Tripoli pour traiter des affaires du Royaume avec 
le Comte Raimond , eut le chagrin d'y voir ce Seigneur , avec 
deux ou trois autres , poignardé à la porte de la ville par les 
Bathéniens , fameux aiTaflins dont nous aurons lieu de parler plus 
d'une fois (23). 

Pendant l'abfence du Roi &c du Grand-Maître , on penfa perdre 

la Ville fainte : deux frères , furnommés les Jarroquins , Satrapes & 
defeendans du Calife à qui on avoit enlevé Jérufalem , croyant 
avoir trouvé le moment de rentrer dans leurs pofleffions , prcfTés 
d'ailleurs par les reproches de lâcheté dont ils étoient continuelle- 
ment alTaillis , ayant levé un corps de troupes aflez confidérable , 
s'avancèrent à grandes journées vers les bords du Jourdain, & vinrent 
camper fur le montOlivet, dans Ie.deflein de furprendre la ville, 
après qu'ils auroient pris quelques rafraîchiiTemens. Dès qu'ils pa- 



(10) A la fin de fet Mifcellan. 
(xi) Recueil de Pièces pour l'Hiitoire de 
Bourgogne , pat Etienne Pcx ard , pag. 109. 

Tome L 



(it) Nobiliaire de Fraruhc - Comté , pat 
Dunod , page 140. 

W. TyriiU , lih» 17, cap. 19. 

H 
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furent , la frayeur s'empara des efprirs , d'autant qu'on fe voyoit 



D* tSÏÏÎÎm. far| s défenfe & fans garnifon. Les Chevaliers cependant, qui étoicnt 

~ reftés dans les maifons du Temple & de l'Hôpital , revenus de leur 

confternation , & fc fouvenant d'avoir déjà une fois fauvé la ville 
pendant l'abfence du Roi , coururent aux armes , & , fuivis de la 
bourgeoifîe , marchèrent à l'ennemi par des chemins détournés & 
durant la nuit , afin de l'attaquer au moment que la fatigue du voyage 
le tiendrait enfeveli dans un profond fommeil. Ils donnèrent fi à 
propos fur les Jarroquins à la faveur des ténèbres, que ceux-ci, 
n'ayant pas eu le tems de fe reconnoîrre , furent contraints de s'enfuir 
en défordre par des routes inconnues. On les pourfuivit fans relâche 
à travers les rochers , où s'étant embarrafles avec leurs chevaux & leurs 
bagages , on 'acheva de les di/ïïper , en précipitant dans les fondrières 
ceux qui avotent échappé au premier choc. Près de cinq mille furent 
tués , précipités ou noyés en repaflfant le Jourdain (24). Un fuccès . 
fi peu arrendu releva l'efpérance des Chevaliers , & fit naître au Roi 
le defiein de fe venger des Afcalonites, dont on avoit, depuis quelque 
tems , beaucoup a fouffrir. Baudoin , qui d'abord n'avoit en vue que 
de les mortifier , en ravageant leurs vergers & en pillant leurs maifons 
de plaifance, voyant que perfonne ne fe mettoit en devoir de lut 
réfifter , propofa à fon confeil & aux Chevaliers d'entreprendre le 
fiége d'Afcalon. Tous y confentirent avec joie , comme à une ré- 
folution infpirée du ciel , & s'engagèrent par ferment à ne pas aban- 
donner la place qu'elle ne fe fût rendue. On n'épargna , pour cette 
entreprife, ni travaux ni dépenfes, & l'on contraignit grand nombre 
de pèlerins à quitter le bourdon , pour prendre la lance & l'épée, 
La figure d'Afcalon étoit un demi - cercle, dont l'arc s'étendok 
vers l'orient , & dont le diamètre étoit baigné , à l'occident , par 
les eaux de la Méditerranée. Parce qu'aucun des Princes Chrétiens, 
depuis qu'ils étoient en pofieflîon de la Paleftine, n'avoit ofé l'attaquer; 
elle fe confidéroit comme feule capable de foutenir & de rendre 



(14) Willd Tytius, lib. 17, cap. w. 
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inutiles toutes leurs forces réunies. Les Infidèles , dont elle étoit un 
des principaux boulevards, n'avoient rien omis de ce qui pouvoit detLmiim. 
la taire refpeâer. Ses maifons éroient couvertes de voûtes au lieu " >•,,. 
de toits j elle étoit puiflamment fortifiée de terrafles , de folles 
profonds , d* avant— murs & de tours , dont le nombre étok de cent 



Gérard de Sidon fut chargé par Baudoin de garder la mer , 
à la tète d'une flotte de quinze voiles ; pour le côté oriental , on 
le diflribua en différens polies , d'où chacun à Penvi devoit battre 
la ville. L*artillerie , qu'on y employa , confiftoit en béliers , ta- 
rières , baiiftes & catapultes : la portée de ces deux dernières machines 
étoit prefque égale à celle de nos bouches à feu* Les catapultes 
étoient capables de lancer des roches entières , & les baiiftes chaf- 
foient des traits armés de fer de quatre pouces de diamètre au moins, 
& de fix à fept pieds de longueur. Depuis le commencement jufqu'à 
la fin du fiége, la garnifon furpafla du double le nombre des affié- 
geans, & pendant les deux premiers mois , c'eft-à-dire jufqu'au com- 
mencement d'avril, il ne fe paffa prefque aucun jour fans fortie de 
la part desafliégés , ou fans attaque du côté des Croifés. Mais le rems 
du premièr paffage arrivé , les chofes changèrent de face : à la vue 
des réjouiflances que les nouveaux venus avaient occafionnées dans 
le camp , l'ennemi commença à fe défier de fes forces , à fe ralentir, 
& à foHiciter du fecours auprès des Egyptiens. Tandis que ceux-ci 
fe difpofoient à équiper une flotte, les affiégeans, encouragés à de 
nouveaux efforts , achetèrent à grand prix plufieurs vaiflfeaux , dans 
le defiem d'en employer la charpente , tant à augmenter le nombre* 
de leurs tortues & machines de jet , qu'à conftruire une de ces tours 
mobiles , que l'on faifoit anciennement avancer contre les villes en- 
nemies à force de moufles , de cordes & de vindas. Celle dont il 
s'agit furpaflbit en hauteur les murs d'Afcalon. Pour la garantir des 
feux & des coups lancés de la ville , on la revêtit, à l'extétieur, de 
mantelets faits d'ofier ou de gros cables , qu'on avoît eu foin de cou- 
vrir de peaux crues, & qu'on n'avoit garde d'appliquer inunédiace- 

H ij 
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===== ment contre la tour, mais qu'on Iaiflbit librement fufpendus; en 
det^amilaî. manière de rideaux, à certaine diftance. Les mantelets, autrement 
difpofés , n'auroient jamais pu réfifter aux traits lancés par les ma- 
chines , au lieu qu'étant fufpendus à deux pieds de la charpente , ils 
rompoient & amortûToient la force des coups les plus terribles (xc,). 

Tandis que les uns applaniflbient la route par où l'on devoit 
pouffer cette lourde machine ambulante , d'autres travailloient à des 
tortues de comblement. Cétoient des affemblages de grofles poutres, 
en forme de quarré long , dont toutes les pièces , fur-tout les poteaux 
& les fablieres, étoient à l'épreuve des plus grands efforts : leur prin- 
cipale force étoit au comble & dans les poutres qui les foutenoient, 
pour n'être pas écrafés par les corps jettés d'en-haut. Le Soldat, à 
couvert dans ces maifons de bois , comme la tortue fous fon écaille , 
s'avançoit en afiurance jufqu'à la contrefearpe , & travailloit à combler 
le fo(Té. 

On n'eut pas plutôt mis la dernière marn a tout cet appareil d'ar- 
tillerie , qu'on fit avancer la tour au milieu des acclamations du 
Soldat. Elle appuyoit fur une plate-forme de madriers , de peur que 
les rouleaux , qui la rendoient mobile , n'enfonçaflent dans les terres 
à mefure qu'on approchoit. Une nuée de pierres, lancée des cata- 
pultes dont le rempart étoit bordé, ne cefla de pleuvoir fur la 
machine jufqu'à ce qu'on fut arrivé fur le comblement du folTé. Alors 
un nombre d'excellens archers découvrant, du haut de la tour , le 
rempart & les terrafles , n'eurent pas de peine d'en écarter , à force 
de traits , ceux qui oferent fe montrer. Par - là on fe vit en état 
d'attaquer , de près comme de loin , de plonger fur les tours des 
aflîégés , & de féconder ceux qui faifoient agir le bélier. Cependant 
les balittes lançoient contre les murs des poutres armées de fer, & 
les catapultes des blocs énormes dans l'intérieur de la ville , pour en 
écrafer les bâtimens. « 

Malgré cette ardeur du Soldat chrétien, on ne fe trouvoit guère plus 



Traité de l'attaque des Place», par le Chevalier Fohrd , pag. s 19, tom. x. 
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avancé après cinq mois de fiége , que le premier jour : les murs paroif- sssasesaa 
foient à l'épreuve du bélier , & la réfiftance des Afcalonites infurmon- 
table. D'ailleurs les Egyptiens , devenus maîtres de la mer par la fuite T^T 
de Gérard de Sidon , venoient d'introduire dans la place une grande 
provifion d'armes & de vivres à la vue des afliégeans, qui n'en furent 
pas peu déconcertés. Toutefois leurs batteries ne difcontinuoient pas 
d'un moment , celles fur-tout qui fe trouvoient placées derrière la tour 
de bois. L'ennemi , plus molefté de ce côté-là feul que d'aucun autre , 
crut n'avoir point de meilleur parti à prendre , que de mettre le 
feu au château mobile , fe doutant que tôt ou tard il ne pourrait 
manquer de lui être fatal. 

Ayant donc choifi pour cela une nuit fort obfcure , fans craindre 
de s'expofer à toute la fureur du Soldat chrétien , il remplit de bois 
lèc & de matières combuftibles tout l'efpace qui reftoit entre 
le mur & la tour, parvint à y mettre le feu, & à répandre par- 
deflus quantité de poix & de réfine ; mais avant que l'incendie rue 
alTez fort pour prendre à la tour, il s*éleva un grand vent, qui, 
pendant la nuit , portoit les flammes & toute l'aâiviré du feu contre 
le mur. Il en fut, dit-on, calciné, & tomba le matin avec un hor- 
rible fracas au pied de la tour. Il falloit qu'il eût été endommagé 
auparavant par la fappe ou le bélier , car , fans cela , il n'eft pas 
concevable comment une maçonnerie , en talus & aufli forte , fe ferait 
fi tôt éboulée. Les Templiers , poftés près de là , étant accourus au 
bruit, virent avec étonnement le château fur pied, & une ouver- 
ture coniidérable à la muraille ; & fans s'embarrafler s'ils feraient 
fecourus à tems ou non , ils franchuTent tout obftacle , montent à* 
la brèche au nombre de cinquante, le» Grand-Maître à la tète, & 
portent l'alarme jufque dans la ville. L'ennemi cependant , non moins 
a&if, parvient à s'emparer auffi-tôt de l'ouverture , travaille à la 
réparer, la traverfe de longues poutres, d'antennes de vauTeaux & 
d'autres pièces deftinées à cet ufage , empêchant , par ce moyen » 
les uns d'entrer & les autres de fortir. Les Chevaliers r enfermés 
& faifis , furent bientôt facrirlés au reiTentiment des Afcalonites. 
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» On fait, fur le rapport d'un témoin oculaire (itî) qui avoir 
oitYamblai. la campagne depuis le commencement jufqu'à la fin du fiége , que 
««. pas un feul n'échappa , & qu'ils eurent tous la téte tranchée , fans en 
excepter le^ Grand-Maître , dont le corps fut expofé en fpcâacle 
avec tous les autres aux yeux des afliégeans , qui ne recueillirent 
de cette belle occafion que le regret d'avoir manqué leur coup. 
« On ne peut exprimer , dit l'Hiftorien de Malte , l'indignation du 
»» Roi & la colère du Soldat , lorfqu'on apprit que l'avarice feule des 
»> Templiers avoit fait manquer une conquête fi difficile & fi glo~ 
»» rieufe. »» Guillaume de Tyr ne dit pas cela , quelque prévenu 
qu'il foit contre ces Chevaliers ; voici comment il s'énonce : « Maître» 
» de la brèche , ils en éloignèrent , à ce qu'on dit , le Soldat , afin , 
>» qu'entrés les premiers dans la ville , ils euflent meilleure part au 
« pillage, n On n'étoit donc fondé , pour attribuer cette mauvaife 
fin aux Templiers , que fur un bruit vague & incertain , tel qu'il 
s'en répand d'ordinaire , en pareils cas , où l'on a coutume de re- 
jerter malicieufement le mauvais fuccès d'une entreprife fur l'avarice 
ou la préemption des Officiers généraux. Mais comment Guillaume 
de Tyr pouvoit-il ajouter foi a cette accufation , lui qui avoue qu'il 
n'étoit entré dans la place qu'environ cinquante Chevaliers ? Pouvoit- 
il fuppofer dans Tramelai alTezpeu de bon fens, pour croire qu'avec 
cinquante hommes \\ feroit en érat de prendre & de piller une 
ville défendue par une fi forte garnifon ? D'ailleurs , étoit-U de con- 
vention entre les chefs de l'armée que les premiers montés à Pafiaut 
& entrés dans une ville aurôient la meilleure pare au butin ? S'il ell 
vrai que Tramelai , maître de la brèche , empêcha les Soldats 
d'aborder , il eft bien plus naturel de croire que les voyant accourir 
fans ordre & fans Cornmandans, il lui vint en penfée que cette 
multitude confufe , avide de pillage , alloit s'expofer à un maflacre 
évident, comme on peut l'inférer de Guillaume de Tyr même : les 
Soldats , félon cet Hiftorien , ayant entendu le fracas caufé par la 



Anftlmi Gunilactnfis Ctuvnican, adannum 1 1 f J. 
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chute du mur , coururent aux armes : arma corripiunt , ai ioca Ma ===== 
convolant t quafi paufa&o divinitùs aditu (17). Ils accouroient «t»amuai. 
donc en confufion : or, eft-ce ainfi qu'un Commandant doit per- ujf. 
mettre qu'on entre dans une ville qui fe défend dans les règles ? 
D« ce que Tramelai ne fît entrer que cinquante hommes dans la 
place , ne devoit-on pas plutôt préfumer que ce fut pour occuper 
quelque pofte important, ou pour s'établir fur la brèche, en atten- 
dant qu'on eût averti le Roi , ou de venir en perfonne , ou d'envoyer 
qui bon lui fembleroit ; mais que la garnifon , trop fotte & trop 
tôt revenue de fa première frayeur , ne donna pas le tems d'exécuter 
le deflcin du Grand-Maître (28)? 

Le mauvais fuccès de cette journée , la mort de Tramelai , fe 
Soldat découragé par la longueur du fiége , tant de dépenfes pro- 
diguées inutilement , firent enfin prendre au Roi la réfolution d'aban- 
donner Afcalon. Ayant afTemblé fon Onfeil pour en délibérer, les 
Seigneurs laïques fe trouvèrent de même avis ; mais les Chevaliers 
avec les Eccléfiaftiques , le Patriarche à leur tête , repréfenterent au 
Roi qu'on ne pouvoit fe difpenfer de tenter un nouvel effort , que 
fon honneur y étoit intérefle comme celui de la Religion , que la 
ville pouvoit être imprenable fans que l'ennemi fut invincible , qu'il 
n'y avoit qu'à le défier au combat , & l'attirer en plaine , que 
bientôt on verroit les affaires changer de face. 

Ce dernier avis l'emporta; le Roi s'y rendit, &. fit annoncer 
par tout le camp qu'on eût à fe tenir prêt à marcher à l'ennemi dans 
trois jours ; le Soldat reçut cet ordre avec joie , fe difpofa à tout 
événement par la prière , le jeûne & la confefïion. Le moment 
arrivé , l'armée Chrétienne fortie de fes lignes, fe range en bataille, 
s'avance , au fon des inftrumens , jufque fous les murs d'Afcalon , 
& défie à grands cris les Afcalonites au combat. Ceux-ci , compre- 
nant le fignal , y répondent de leur côté ; & tandis que les Chrétiens 



(17) W. Tyrius , lii. 17. cap. 17. 

<il) Donod, Nobiliaire de Francbt-Comté , pag. 144. 
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Bt«.NAn.D ~ ^ e r ^P an< ^ cnt ^ans l a plaine , l'ennemi vient à eux avec d'autant plui 
oeTi-amelai. d'aflurance qu'il fe voit fupérieur en nombre : dans peu Pefpace qui 
les fépare difparoît, les bataillons fe joignent, les efcadrons fe 
mêlent, les deux armées fe confondent, & on fe bat avec toute 
l'ardeur imaginable. La victoire paroiflant enfuite fe déclarer tantôt 
pour les uns , tantôt pour les autres , cette alternative porta les 
combattans à des efforts qui firent de cette action non plus une ba- 
taille , mais uné cruelle boucherie. Le Sarrafin , étonné de trouver 
dans les Francs une réfiftance à laquelle il ne s'attendoit pas , & 
défefpérant de tenir contre de fi furieux aiïaillans, penfoit à la retraite, 
& commençoit à plier , lorfque Baudoin, reprenant de nouvelles 
forces , & s'abandonnant , avec les Chevaliers , au gré de fa bonne 
fortune , revint à la charge , répandit par-tout le défordre , & re- 
poufTa jufque dans la ville ceux qui avoient échappé à la valeur du 
Soldat Chrétien. Tout l'avantage de cette action fut d'encourager 
le vainqueur à rentrer dans fes lignes , & d'obliger les vaincus à 
demander une fufpenfion d'armes , pour avoir le tems d'enterrer 
leurs morts. Le nombre & la qualité de ceux qu'ils trouvèrent éten- 
dus fur le champ de bataille , ne leur fit que trop comprendre la 
faute qu'ils avoient faite de s'expofer aux fuites d'une action générale , 
eux qui étoient invincibles, s'ils fe fuflent contentés de fe défendre 
dans l'enceinte de leurs murs. 

Selon toute apparence , les aflîégés ne pouvoient tenir long-tems 
après un tel échec ; cependant ils ne fe rendirent qu'à la dernière 
extrémité : il fallut pour les réduire , que l'afliégeant redoublât fes 
efforts, qu'il fît jouer fes batteries jour & nuit, & qu'il continuât à 
# lancer fur la ville une grêle de ces roches énormes , dont une feule 
écrafa quarante hommes du même coup. Les Bourgeois enfin 
défefpérés à la vue de cette confiance opiniâtre du Chrétien , dépu- 
tèrent les principaux d'entre eux vers le Roi , pour implorer fa 
clémence en lui livrant la ville. 

Baudoin leur accorda tout ce qu'ils demandèrent , c'eft-à-dire , 
trois jours pour évacuer la place, la permiflion de charger leurs 

meubles, 
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meubles , & une fauve-garde pour les conduire ijufqu'en lieu de fureté. ===== 
Ainli , après plus de fix mois de fiége , les Croifés entrèrent dans la oe^i'*amllai. 
ville en triomphe, ou, pour mieux dire, en procefïîon , au chant ~ 
des Hymnes & des Cantiques : le Patriarche , à la tête des Ecclé- 
fiaftiques , ouvrott la marche , portant cette portion de la vraie 
croix que l'Impératrice Hélène avoit donnée à l'Eglife de Jérufalem ; 
marchoient enfuite les Chevaliers des deux Ordres, les Templiers 
à droite & les Hofpitaliers à gauche , fuivis d'un grand nombre de 
Seigneurs , jufqu'à ce qu'on fut arrivé à un Oratoire magnifique qu'on 
avoit préparé pour y dépofer la croix, & pour y rendre grâces au 
Dieu des armées. Cette entrée mémorable fe fit un mercredi, ix 
d'Août de l'année 1 1 J3 , & non pas 54 , ainfi que l'a cru M. De- 
guignes d'après Guillaume de Tyr (19). 

Quelques jours après la prife d'Afcalon , les Croifés & Chevaliers 
d'Efpagne enlevèrent aux Maures la ville de Miravel , qui avoit ré- 
fifté aux efforts des Chrétiens pendant plufieurs fiecles. Cette forterefle 
de l'Eftramadure eft bâtie fur le penchant d'une colline , & défendue 
par un château bien fortifié : on la donna à Pierre de la Rovcre , 
Grand Précepteur du Temple en Efpagne , qui en prit pofTeffion au 
nom de tout l'Ordre (30). L'Hiftorien d'Aragon raconte que vers ce 
même tems Dom Pedro Dartal, premier Baron de ce royaume , donna 
aux Chevaliers des deux Ordres la cité de Boria avec fes dépen- 
dances , qu'ils échangèrent depuis avec Raimond Bércnger , Prince 
d'Aragon , contre Dumbel , le Château d'Alberci & celui de 
Cabanos (31 ). 

La joie qu'avoient occafionnée ces heureux fuccès, fut interrompue 
par la nouvelle de la mort de S. Bernard : les Orientaux- , qui avoienc 
eu fouvent recours à lut pour obtenir des fubfides, mais fur-tout les » 
Templiers , perdirent en fa pcrlbnne un de leurs plus puiflans pro- 
teâeurs. Quelque tems avant fa mort, le faint Abbé écrivit trois 



PaRi , tom. 4, pag. n*. I ( ji) Hitt. de Malte, tom. i , pag. II». 

( <o) Hifpaiiu Ui'uflrata, tom. ) , pag. 49. j 
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===== lettres en Orient; l'une au Patriarche d'Antioche , l'autre à la Reine Mé« 

Bf knard k _ 

di Tx. a m il ai. lifende , & la dernière à fon Oncle, le Frère André de Montbard. Dans 
, MJ , la première , il exhorte le Prélat à l'humilité & à la ferveur , & finit par 
ces mots : « Si j'ai , comme on fe l'imagine , quelque afeendant fur 
>» votre efprit, j'ofe vous prier de donner, en ma confidération , 
» quelques marques d'attachement & de protection aux Chevaliers 
» du Temple ; vous n'en ferez par-là que plus agréable à Dieu & 
n aux hommes. » Dans la féconde il loue Méltfende de ce que , 
parmi les gens de bien qu'elle affectionne , les Templiers tiennent un 
rang diftingué , & de ce qu'elle les confidere comme fes Confeillers 
& Confidens. Dans la troifieme il déplore les mauvais fuccès de la 
dernière Croifade , prédit fa mort prochaine , & charge fon Oncle 
de falucr le Grand-Maître , tous ceux du Temple & de l'Hôpital , 
fe recommandant à leurs prières pour la dernière fois (31). Le Grand- 
Maître , dont il eft ici fait mention , ne peut être que Bernard de 
Tramelai , dont on n'avoit pas encore appris la mort en Occident , 
& qui cependant étoit déjà remplacé , non par Arnaud de Mon— 
tefeot, ainfi qu'on le fuppofe dans I'Hiftoire de Languedoc (33)> 
mais par le Frère Bertrand de Blancafort ou Blanquefort. Ce Che- 
valier, cinquième Grand-Maître, dont Guillaume de Tyr relevé la 
probité & la fagefle (34), étoit fils de Godefroi Seigneur de Blanca- 
fort, ifTu d'une célèbre famille de Guienne connue dès l'onzième ficelé, 
& qui tire fon nom d'un ancien château fitué dans le Bordelois. C'eft 
à cette MaifoH que la Commanderie du Frefne eft redevable, finon 
de fa première fondation , du moins de la plus grande partie de fes 
biens. Godefroi légua aux Templiers de ce lieu, fon cheval, fon 
armure, le droit d'ufage en toutes fes terres, prés, bois & pacages, 
du confentement de fes héritiers & de Billichilde, fon époufe. 

Cette donation fut confirmée & augmentée par les defeendans 
de Godefroi , en préfence de Guérin , Archevêque de Bourges , & 

1 

551 , edkionis MuiUloniatu. I ( 34 ) W. Tyrius, tii. lï , cap. 14. 
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de Thiebauld , Comte de Troyes , qui prie cette Commanderic fous 
fa proteâion (35). 

Les commencemens de Blanquefort font remarquables par cette 
fàmeufe querelle qui s'éleva entre les Evéques Orientaux & les " H 
Hofpitaliers , à l'occafion des immunités dont ceux-ci avoient été 
gratifiés par les Souverains Pontifes. Le Clergé voyoit de mauvais 
œil les Chevaliers , fournis immédiatement au Saint-Siège , exempts 
de payer la dlme , exceptés des interdits généraux , & dans Pufage 
d'inftiruer & de deftituer des Prêtres dans les bénéfices unis à leur 
Ordre. Le Patriarche , fondé fur le droit commun , fe plaignoit de ce 
que les Chevaliers multiplioient les Chapelles & les Cimetières dans 
les terres de leur dépendance ; de ce qu'ils y enterroient non-feule- 
ment leurs Sujets & Oblats , mais encore tous ceux qui , à l'article 
de la mort , fe lioient de confraternité avec l'Ordre ; de ce que , 
dans le cours des voyages qu'ils faifoient pour quêtes & autrement, 
leurs Chapelains pouvoient fe faire ouvrir, une fois Tannée, chaque 
Eglife des lieux par où ils paflbient, afin d'y célébrer le Service 
divin , & d'y recevoir les offrandes des Fidèles , & cela , dans les 
tems mêmes d'interdit. Ce qui tenoit le plus à cœur aux Bénéfi- 
ciers , c'étoit de voir une bonne partie des offrandes auxquelles ils 
avoient droit , pafler entre les mains des Chevaliers , fans pouvoir 
y mettre oppofîtion , d'autant que le Pape Anaftafe venoit encore 
de confirmer tout récemment ces privilèges ( * ). 

Les Chevaliers, de leur côté , confidérant leurs exemptions comme 
un dédommagement des depenfes qu'ils faifoient pour rendre fervice 
à la religion & à l'Etat , foutenoient qu'elles n'avoient rien d'odieux, 
parce qu'en s'écartant , à certains égards, de la règle générale, elles 
rentroient par d'autres voies dans le bien commun; qu'jprès tout, 



(jt)Hiftoirc d e Bcrri, liv. 10, pag. 8o> , 
par Thomas de la Thaumaficrc , qui , fans 
fondement , fait de Blanehefort & de Blanca- 
fort deux Maifons diifcrcntes. Blanquafort, 
Blanquefort, Blancesfort, BlanqucfFort, Blan i« 
thefort , ne daignent quunc feule & même | 



famille , félon le P. Anfciinc , coin, 9 pag. 4J 
de la Table générale, & le nouveau Gallia 
Ckrijliana, tom. i, in indice gcneraU. 
(*) La plupart d: ces privilèges font difeutés 
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Blanquefort, Blancesfort, BlanqucfFort, Blan- dans le cinquième livre des Dccr&ales, titre jj. 

. Jjllionrnr mi'uti/' frnV A.- mrmr I 
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-■ l'ufage qu'ils faifoicnt de leurs biens, foit en combattant les Infidèles, 

foit en foulageant les pauvres dans les Hôpitaux , valoit bien les 

LANQUÏTOR.T. ° , r r 

fer vices rendus à l'Etat par la Noblefle féculiere, à qui, cependant, 

" H ' perfonne n'envioit fes immunités. L'un & l'autre parti, également 
obftiné à fe défendre , ne cefîbit de récriminer tantôt en public , 
tantôt en particulier : delà les injures , les défrayions , les voies 
de fait. Il fallut porter l'affaire à Rome. Le Patriarche , comptant 
que le fucccfleur d'Anaftafe fe rendroit à fes remontrances , fe mit 
en route accompagné de fept Evéques , quoiqu'il fût âgé de près 
de cent ans. Il fe plaignit que les Hofpitalicrs , abufant de leurs 
privilèges, donnoicnt la fépulture eccléfiaftique à des excommuniés; 
que, dans une ville interdite, ils ne laiflbient pas, contre la teneur 
de leurs exemptions, de faire fonner leurs cloches; qu'ils affectaient 
même de les fonner continuellement pendant qu'il annonçoit à fon 
peuple la parole de Dieu , afin d'empêcher qu'il ne fût entendu , 
& qu'ils refufoient de payer la dîme dans tous les Diocefes de l'Eglife 
orientale. 

On ne trouve pas ce que les Hofpitaliers répondirent à ces plaintes ; 
mais on fait que leurs Députés ayant devancé le Patriarche , pré- 
vinrent & difpoferent le Pape en leur faveur. Foulcher s'en apperçut 
par le peu d'accueil qu'on lui fit. Toutefois les parties eurent au- 
dience , & la caufe fut plaidée pendant plufieurs jours fans être 
jugée. Les Evêqucs , fe doutant que l'affaire tireroit en longueur , 
& pourrait bien ne pas tourner à leur avantage , prirent congé de 
la Cour de Rome, & s'en retournèrent chargés de confufion (36). 

Celui de qui nous tenons ces circonftances , étoit Archevêque de 
Tyr, intérefTé par conféquertt dans cette affaire, & par-là devenu 
fufpeét dans le récit qu'il en donne. Si nous l'en croyons , la Cour 
de Rome fe laifTa gagner par les préfens des Chevaliers , & , de tous 
les Cardinaux, à peine s'en trouva-t-il deux allez équitables pour 
prendre le parti de la vérité. II afTure que les autres, fans en excepter 



(-6) W. Tyrius, lib. 18 , cap. 6, 7, 8. lum , Uiftoirc de Malte, liv. premier. 
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même le Souverain Pontife, s'aveuglèrent jufqu'à fuivre les traces 
de Balaam, fils de Bozor, qui courut après la récompenfe de fon 
iniquité. A ces traits , échappés à Guillaume de Tyr , il eft aifé de ■ 
voir combien peu il mérite de créance fur ce qu'il rapporte de 
contraire à l'honneur des Hofpitaliers. Cette réflexion nous eft com- 
mune avec plufieurs autres Écrivains eccléfiaftiques (37). Il fuffifoit, 
félon Bofio, qu'Adrien n'eût point abrogé les privilèges en queftion, 
pour être en butte à cet Hiftorien partial , & d'autant moins croyable, 
qu'il accufe d'avarice un des Papes les plus défintéreffés qui aient 
occupé le Saint-Siège. 

Il eft aflez furprenant qu'il ne foit fait aucune mention des Tem- 
pliers dans toute la fuite de cette affaire : ce filence eft un préjugé 
en leur faveur , & fait voir qu'ils n'abufoient pas de leurs privilèges. 
C'eft donc à tort que l'Auteur proteftant de l'Hiftoire des Papes , 
& quelques autres, les ont confondus avec ceux de l'Hôpital ()8) 
dans la querelle de ceux - ci avec le Clergé d'Orient : s'ils y avoient 
eu la moindre part , l'Hiftorien du Patriarche Guillaume de Tyr, 
qui femble ne les avoir préfentés fur la feene que pour les décrier, 
ne les auroit pas plus épargnés dans cette occafion que les Hof- 
pitaliers. 

Il eft néanmoins très-conftant que les Templiers étoient privilé- 
giés avant la bulle d'Anaftafe , puifqu'en 1 1 52 , ils choifirent l'Evêque 
d'Avignon , avec fon Métropolitain , pour arbitres d'un accord fait 
avec le Chapitre d'Arles , à Poccafion du droit de cimetière qu'avoit 
le Temple de cette ville (39)- Mais jufqu'ici nous n'avons trouvé 
aucunes plaintes formelles contre eux de la part des Ordinaires. H 
eft vrai qu'en 1 1 «57 , un Concile de Rheims défendit à tous Religieux , 
même Templiers & Hofpitaliers, d'accorder la fépulture cccléfialtique 
à ceux qui mourroient des coups reçus dans les tournois , quand bien 
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tom. 4. Amat. dt Grave fox , tom. 4 ,pag. 174- 
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S. Johan. Baptijid, pag. 1S4. 
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même les blefles fc feroient faits Oblats chez ces Chevaliers (40) ; 
mais ce règlement prouve plutôt l'exiftence des privilèges accordés 
aux Templiers , que l'abus qu'ils en avoient fait. 

La Paleftine jouiflbic alors d'une paix allez tranquille , tandis 
que fes voifins étoient agités par le feu de la difeorde. L'Hiftoire 
des Arabes parle de plufieurs révolutions arrivées en ce tems parmi 
ces Peuples. Guillaume de Tyr , qui ne pouvoit en être informé que 
par des* bruits vagues, raconte qu'un certain Habeis, Sultan d'Egypte, 
preflë d'un violent défir d'élever fon fils au Califat , fit aflafllner le 
Calife dans fon palais, mais qu'ayant été obligé de s'enfuir vers Damas 
avec fon fils & les tréfors qu'il avoit enlevés , ils furent rencontrés 
par les Chrétiens , qui tuèrent Iç Sultan , & s'emparèrent de toutes 
fes dépouilles ; que les Templiers , comme ayant le plus contribué 
à cette aclion , eurent en partage la meilleure part du butin & Nofe- 
reddin , fils du Sultan , qu'ils retinrent quelque tems dans les fera , 
& qu'ils vendirent aux Egyptiens pour la fomme de foixante mille 
écus. Afin de rendre ici les Templiers d'autant plus odieux, notre 
Hiftorien ajoute que Nofereddin étoit un jeune homme de grande 
efpérancc , à la fleur de fon âge, d'un air martial, &c très-eftinié 
des Egyptiens pour fon intrépidité dans le péril & fes connoifTances 
dans l'art militaire ; qu'après avoir appris les lettres romaines , & 
s'être inftruit des dogmes de notre Religion , il avoit inftamment 
demandé le Baptême ; que fans égard à fes heureufes difpofitions , 
les Templiers l'avoient étroitement lié dans une cage de fer, & livré, 
dans cet état, aux Egyptiens fes ennemis , qui le mirent en pièces, 
pour fe venger fur le fils de la perfidie & de l'ambition du perc (41 ). 

II n'eft guère pofiible de concilier cette conduite des Templiers 
avec le témoignage que Guillaume de Tyr rend lui-même à la pro- 
bité & à la religion de Blanquefort : on ne pourroit même l'excufer 
d'inhumanité , non plus que fes Chevaliers , s'il étoit vrai que Nofe- 

■ — — — — — 

(40) Murtenne, tom.j, amplifiai* Colleci. I UO W. Tyrlus J lib. i«, cap. 9. 
col. 7*. j 
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reddin eût eu le tenu & la volonté de fe faire inftruire pour recevoir 
le Baptême. Voici le fait, tel qu'il eft rapporté par les Auteurs 
Arabes (42). Dhafer , douzième Calife Fatimite , jeune homme 
entièrement livré à fes plaifirs , avoir conçu une fi forte paflîon 
pour Nazer ou Nofereddin , fils du Vifir Al Abbas , qu'il ne pouvoit 
fe pafler de lui un feul moment, ni jour ni nuit. Un attachement 
fi exceflïf fit croire que Nazer étoit l'objet d'une paflîon criminelle, 
ce qui le rendit, aufli bien que le Calife , infâme aux yeux du Public. 
Al Abbas, jaloux de la réputation de fon fils , & mécontent d'ailleurs 
de Dhafer , l'invita , avec deux de fes courtifans , à un repas qui 
devoit être continué bien avant dans la nuit. Le Vifir & fon fils , 
profitant de l'occafion , les tuèrent tous trois , & jetterent leurs 
corps dans un puits. Le lendemain Al Abbas s'étant rendu au Palais, 
demanda le Calife ; & comme il ne paroûToit point, il fit maflacrer 
la plupart des Courtifans , comme coupables du crime qu'il venoit 
de commettre lui-même. Ces cruautés ne relièrent pas impunies , 
car le bruit s'étant aufîi-tôt répandu qu'Ai Abbas & fon fils étoient 
les véritables auteurs de l'aflaflinat , ils prirent le parti de s'enfuir , 
après s'être emparés des pierreries & de l'argent qu'Ai Abbas avoir 
amalTés pendant le cours de fon miniftere. La fœur de Dhafer , 
informée qu'ils avoient pris la route de Syrie , écrivit fur-Ie-champ 
aux Généraux des Francs à Afcalon , & leur promit une grofle 
récompenfe pour courir fus à ces deux traîtres , & s'en aflurer fi 
bien , qu'on pût leur faire fubir la peine qu'ils avoient méritée. Un 
détachement, forti d'Afcalon pour les intercepter , les rencontra & 
attaqua leur efeorre. Al Abbas fut tué dans le combat , & fon fils 
fait prifonnier : leurs richefles tombèrent entre les mains des Francs, 
& Nazer fut envoyé au Caire , & remis entre les mains des Dames 
du Sérail , qui lui firent fubir une mort des plus cruelles. 

C'ell tout ce qu'on fait des Arabes fur cet événement : quant 



(41) Hift. des Arabes, liv. i, ch. i, dans le ton. U<lc l'H.ft. Univcrfcilc par une Société 
iz Gens de Lettres, pag. 471. 
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===== aux circonftances du long tems que Nazer ou Nofereddin demeura 
entre les mains des Templiers, des foins qu'il prie de fe faire inf- 
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1 truire des lettres romaines , des progrès qu'il avoit fait* dans la 
,,f,< connoiflance de nos dogmes, du zele qu'il témoigna pour recevoir 
le Baptême , & de fes autres éminentes qualités , ce font des faits 
imaginés, & fuggérés à Guillaume de Tyr par les ennemis des Che- 
valiers., afin de les rendre d'autant plus odieux; car comment cet 
Hiftoricn, qui étoit encore étudiant à Paris en u5z, auroit-il pu 
favoir au jufte ce qui fe paflbit entre les Francs & les Egyptiens 
en uj4? Ce ne pouvoit être par des mémoires hiftoriques, puif- 
qu'il avoue ( 43 ) qu'il n'en a confulté aucun , ni Grec ni Arabe , 
& que toute fon hiftoire n'eft fondée que fur des traditions & des 
ouï-dire, à l'exception de quelques faits dont il a été témoin. Or, 
il eft confiant qu'il ne peut l'avoir été de celui-ci ; fi donc il l'a 
revêtu de circonftances injurieufes à la mémoire des Templiers , ce 
ne peut être que fur des bruits incertains, & d'autant plus fufpects, 
qu'ayant obtenu, en 1167, un rang diftingué dans le Clergé 
d'Orient , il efl: cenfé en avoir époufé les intérêts & adopté les 
préjugés contre les Chevaliers ; par cela feul il devient peu croyable 
dans tout le mal qu'il en dit. Telle efl: cependant la fource dans 
laquelle ont puifé les Dupuy, les Gurtler & bien d'autres qui ont 
cru pouvoir ternir impunément la réputation des Templiers. Après 
cela il ne faut plus s'étonner fi Jacques de Vitri femble n'avoir parlé 
d'eux que pour effacer les mauvaifes impreffions que Guillaume 
de Tyr nous en a biffées. Le premier , fans aucune diftinction de 
tems ni de lieu , affure cent ans après leur approbation , qu'ils 
s'attiroient l'eflime d'un chacun par leur religion & leur fimplicité, 
rendant au Patriarche toute la foumifîlon qu'ils lui dévoient, à Dieu 
tout ce qui efl à Dieu , & à Cefar tout ce qui eft à Céfar j que 
toute la Maifon du Seigneur étoit remplie de la bonne odeur de 



(4\)Nid/am, aut GrAcam,aut Arabicam, ha- j inflrudi , txceptis pajtcis qui ipfi oculatâ fide 
kentes prtducem Scripturam , Jolis traditiotiibui I conf^eximus. ha. W. Tyrius in fuo proiogo. 
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leur vertu , & qu'un jour la poftérité racontera avec étonnement 
leurs combats & leurs vi&oires (44). Le fécond, moins équitable, 
nous les repréfente comme des rebelles , qui , s'étant fouftraits à 
l'obéilTance du Patriarche leur bienfaiteur, fe rendirent infuppor- ««fï- 
tables à un chacun , en s'appropriant les dîmes & les revenus des 
Eglifes. Il eft aifé de voir que c'eft aux exemptions des Templiers 
que Ton en veut ici. La fuite de l'Hiftoire mettra le leâeur en état 
de juger 11 ces imputations font vraies ou calomnieufes , & fi ces 
Chevaliers furent en effet des loups raviflans , ainfi que l'ont cru 
ceux que Guillaume de Tyr a trompés. 

Depuis la prife d'Afcalon , Noradin avoit remporté des avantages 
confidérables fur les Francs & les Grecs : devenu par - là le plus 
redoutable voifin de la Syrie, il tourna fes armes contre Panéas, par 
cette raifon que le dernier traité fait avec les Francs n'étoit pas 
religîeufement obfervé. Au premier bruit de cette entreprife , le 
Roi fe mit en campagne, & courut au fecours de la ville. Le Sultan, 
averti de cette marche , furprit les Hofpitaliers dans une embufeade, 
& en tua le plus grand nombre. Encouragé par ce nouveau fuccès, 
il attaque Panéas & l'emporte ; mais averti que Baudoin & les 
Templiers accouroient en diligence , il mit le feu à la ville , & y 
caufa tout le défordre qu'il put , puis il alla fe cacher dans une forêt 
voifine , pour éclairer les démarches de Baudoin , & tendre aux 
Chevaliers de nouvelles embûches. Ce projet ne lui réufftt que trop 
heureufement , car le Roi étant entré dans Panéas pour y réparer 
le mal que Noradin y avoit fait , & ayant repris , fans la moindre 
défiance , le chemin de Tybériade , le Sultan, qui le voyoit féparé 
de fon infanterie , l'attendit près d'un détroit , le furprit & le chargea 
fi vivement , qu'on fe vit en défordre & contraint de fuir avant que 
d'avoir eu le tems de fe reconnottre : la plupart des Seigneurs dont 
le Roi étoit accompagné furent faits prifonniers ; Baudoin lui-même 
n'échappa du danger qu'en fe faifant jour à travers la mêlée par 
la force de fon bras & la vigueur de fon cheval. 

(44) J. de Vitriaco, tiifi, Jtrofol i. i , cap. </. 

Tome I. K 
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Cette déroute arriva un mardi , 1 9 de juin , de la quatorzième 
année de Baudoin : les Templiers y furent encore plus maltraités 
que n'avoient été les Hofpitaliers quelques jours auparavant. Blan- 
"j* quefort, enveloppé , tomba entre les main6 des ennemis, & fut conduit 
à Alep avec quatre-vingt-fept de fes fujets , du nombre defquels 
étoit le Frerc Odon , Maréchal du Royaume : trois cents autres Che- 
valiers y périrent, & la perte, tant en chevaux qu'en bagages , fut 
des plus confidérabks. 

Le Pape Adrien n'en eut pas plutôt la nouvelle , qu'il l'annonça à 
l'Archevêque de Rheims , fon Légat en France : après lui avoir re- 
préfenté les Templiers comme les Machabées de la loi de grâce, 
dont le zele & les fervices continuels font connus de l'Orient à 
l'Occident, il l'exhorte à leur procurer tous les fecours qu'il pourra 
tant en hommes qu'en chevaux, & à s'intérefler en leur faveur auprès 
de fes fufFragans (45). Noradin , fier de fes avantages, retourna 
devant Panéas, croyant que les Francs ne feraient plus en état de la 
fecourir ; mais il fut trompé : le Roi Baudoin , Renauld de Chatillon , 
les Ordres militaires & le Comte de Flandre , nouvellement dé- 
barqué, l'ayant furpris dans fes lignes , l'obligèrent à décamper avec 
perte, & ce qui reftoit de Templiers, au nombre de trente, fut 
allez heureux pour défaire une troupe de deux cents Sarrafins. 

L'année fuivante , tous les Francs réunis aux forces des deux 
Ordres & du Comte de Flandre , entreprirent le fiége de Saroudge ; 
mais ils furent forcés de s'éloigner , & de fe retirer dans la Princi- 
pauté d'Antioche : ils y apprirent que Noradin étoit tombé dange- 
reufement malade ; & dans le deflein de profiter de cette conjoncture, 
ils marchèrent droit à Céfarée pour en faire le fiége. Les habitans , 
plus accoutumés au négoce qu'au métier de la guerre, laiflerent prendre 
leur ville , & fe retirèrent dans le château , fitué fur une éminenec. 
Baudoin, qui connoiflfoit le Comte de Flandre affez puiflant pour 
garder cette place & la défendre , avoit propofé de la lui céder ; 

^OMarttnneampliJpmé ColUBiotu, tom. *, pag, «41, 
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mais Renauld de Chatillon , en qualité de Prince d'Antioche , la ré- 
clama, comme étant fituée dans fes États. Cette conteftation fut 
caufe que les Croifés fe féparerent fans avoir pris le château. Ils 
n'eurent pas plutôt reconnu leur faute , qu'ils fe raflemblerenr pour 
attaquer le Fort de Harem , dont la garnifon incommodoit beaucoup 
Antioche ; on invertit la place , & pour profiter de la maladie du 
Sultan , on prefla le fiége , on multiplia les batteries de baliftes , 
on fappa les murailles , de façon qu'après deux mois de travaux , 
la place fe rendit , & fut cédée au Prince d'Antioche , qui la con- 
ferva malgré les efforts que le Mufulman fit pour la reprendre {46). 

Noradin ne fut pas plutôt en état de faire la campagne, qu'il 
rafiembla fes forces; & pendant que les Francs étoient retirés chacun 
dans leurs pays, il entra fur leurs terres, & commença par aflléger le 
fort des Kurdes , dans la contrée d'Hemefie. C'étoit une caverne fituée 
fur le penchant d'une montagne élevée, où l'on ne pouvoit parvenir 
que par un fentier étroit & fort dangereux, à caufe des précipices 
dont il étoit environné ; l'intérieur de la caverne étoit fort commode, 
& très-facile à défendre. Déjà la garnifon s'étoit engagée à remettre 
la place au Sultan , fi elle n'étoit pas fecourue dans l'efpace de dix 
jours. Baudoin , qui en fut informé , s'avançoit à grands pas : Noradin , 
par le confeil d'un de fes Généraux , leva aufll-tôt le fiége , pour 
aller , avec toutes fes forces , au-devant des Chrétiens : il les ren- 
contra proche du Lac de Genezareth. Le Roi ne lui laifla pas le 
tems de fe mettre en ordre de Bataille ; il tomba fi fubitement fur 
lui , qu'après quelques efforts , fon armée fut diffipée ; on pénétra 
jufqu'à fa tente , & Noradin n'eut que le tems de fauter fur un 
cheval pour fe fauver. 

L'Empereur de Conftantinople étoit alors à la téte d'une armée — — 
nombreufe dans la principauté d'Antioche, pour tirer vengeance des " ,l< 
mauvais traitemens que Renauld avoir fait fouffrir à ceux de rifle 
de Chypre. Manuel ayant fait la paix avec ce Prince , fe propofa 

(4$) Hiftoirc générale des Hum, liv. ij , pag. 181 8c tlt. 
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d'aller , de concert avec les Francs , aflléger le Sultan dans Alep , 
fa réfidence. Noradin vint à bout de Pen détourner, en l'amufane 
de belles promettes qu'il ne tint pas , & en rendant la liberté à fix 
mille Allemands qu'il retenoit de l'armée de Conrad, au Grand- 
Maître du Temple, à fes Chevaliers & à toute la Noblefle qu'il 
tenoit dans les fers ( 47 ). 

Blanquefort, rendu à fes Frères, leur fut encore près de dix ans 
un modèle achevé du zele & de la religion dont un homme en 
place doit éclairer fes fujets. Il eft vifible , par tout ce que nous 
avons rapporté depuis 1 1 5 3 , que c'eft véritablement Blanquefort 
qui fut emmené prifonnier par Noradin , & non pas de Tramelay 
par Saladin, ainfi que le prétend M. Ducange dans fon glofTaire, 
& dans fes notes fur Cinnamus (48). 

Adrien IV, qui gémiffoit alors fous le poids du Souverain Pontificat, 
confidérant les abus de certains privilèges accordés aux Réguliers 
par fes prédécelTeurs , fe crut obligé d'en révoquer cette année la 
plupart. Pour ceux des Templiers , on fait que non-feulement ils 
furent exceptés de cette révocation , mais encore fpécialement con- 
firmés par ce Pape , tant on les croyoit nécefîaires dans les conjonctures 
préfentes (49). 

Je ne m'engagerai point à raconter toutes les donations qui ont 
rapport au tems où nous fortunes ; cela nous mènerait trop loin : il 
fuffira d'en toucher, en palTant, quelques-unes des principales. 

En 1 1 50 , Roger, Vicomte de CarcalTone, fe donne à l'Ordre par 
fon teftament , & par un autre a&e lui accorde phifieurs fonds , ferfs 
& familles fituées dans le Diocefe de Narbonne , au lieu nommé 
Falgaïras (50). Vers ce tems-là, Richard, Seigneur de Renneville, 
Fils de Robert, Sire d'Harcourt, fe fit aufll Chevalier, après avoir 
fondé la Commanderie de Renneville. 

En 1 1 j 1 , Gaufride Olivier confirme & augmente les donations 



(47) Cinnamus, lib, 4, num. 11. 

(48) Vtibo Temh.ak.ii. Notes fur Cinna- 
mus, pag. 4<jj. 



( 49 ) Rtgui'é & conflit ut. Ord. Cijlerc. , 
479. Manriqucs , ad hune annum. 
( jo) Hift. de Languedoc , 1. 1, p. jij , probat. 
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faites aux Templiers de Sicile par fon beau-perc. Ces fonds font 
nommés dans les titres , Pentargus & Scurdia (51). 

Dans les Annales de Bavière , il efl fait mention de deux endroits 
confidérables, Tiflïa & Altmulmunfter , où les Templiers furent fondés ,,,r 
en 115e par les Comtes de Rittemberg Othon & Henri , à trois 
ou quatre milles de Ratisbonne, vers les embouchures de PAlcmul (51). 

En 11 57, Henri II, Roi d'Angleterre, fonda, dans le pays de 
Galles , une Maifon prieurale entre le château de Rodelent & celui 
de Bafingverc, après la bataille qu'il, eut à foutenir contre les 
Gallois, où fa perfonne avoit été expofée à un péril éminent (53). 

Vers ce même tems l'Archevêque d'Arles, du confentement de 
fon Chapitre, donne à l'Ordre l'Eglife de Saint-Martin d'AImanare, 
au Diocefe de Toulon : Pierre de la Rovere , Commandeur , s'obligea , 
eh l'acceptant, à une redevance de quinze fous melgoriens envers 
l'Archevêque ( j 4 ). 

Sur la fin de 1158, Raimond , Comte de Barcelone & Roi 
d'Aragon , cède en aumône , pour fes péchés & pour le repos de 
fon pere défunt qui avoit été Templier, un terrein dans le Rouergue, 
nommé la contrée d'Arfat. Cette donation fut acceptée par le Frère 
Hélie de Montbrun , Précepteur dans le Pays. C'eft en ce tems-là 
que fut bâti le Temple appellé depuis Sainte - Eulalie d'Arfat, comme 
il fe voit dans les regiftres de la Maifon-de-ville de Milhau (55). 
Ce Raimond fut un des plus infignes bienfaiteurs du Temple ; c'eft 
lui qui avoit confenti que les Chevaliers demeuraient poflefleurs de 
fes Etats, au cas qu'il vînt à mourir fans enfans. Il décéda en 
1 1 62 , laiflant de Pétronille fon époufe trois Princes & une Princefie : 
par-là les Chevaliers fe virent déchus de leurs prétentions. 

Cette même année , Jean , Evêque de Cannes en Sicile , reconnut 
le droit qu'avoient les Chevaliers fur l'Eglife & le territoire de 
Sainte-Marie des Salines , droit qui leur avoit été long-tems dif- 

(11) Sici.'U Antiquicac, vol. J , col. iojk. I Item , Chronnon Trivtti , ad hune annum. 
(ji) Avtminus , lit. 7 , tap. i , n. 7. I ( f4 ) Gullia Chrift. nova, tom. 1 , col. 
( a ) Chronica Normannit, pag. 99} . \ ( j j ) Ibidem, t»m. 1 , colum. t 9S . 
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puté, & qui fut encore reconnu par Boniface , fuccefleur de Jean, 
en n8f, à condition qu'on lui paieroit trois livres d'encens. 

Sous Hugues d'Amiens , Archevêque de Rouen , *nous trouvons 
deux Maifons fondées dans fon Diocefe , Tune à Tréport vers 1 1 4 1 , 
l'autre à Rouen même en 11 60, dans l'endroit où l'on a depuis 
bâti la Maifon confulaire. Long-tems après on en fonda une féconde 
dans la même ville, vers la rue des Hermites (56). 

Sous le magiftere de Blanquefort, les Templiers de Saint-Gilles 
firent une acquifition de foixante muits de terre dans le pays d'Ar- 
gence , le long du Rhône , pour la fomme de cent cinquante marcs 
d'argent fin. Ce fut Raimond, Comte de Touloufe, qui fit cette 
vente à Ugon de Barcelone, Procureur-Général des Chevaliers en 
Efpagne & en Provence , à Hugues de Veiricres , & à Bernard 
Catalan, Procureur de Saint-Gilles. L'acre eft fouferit par Bermond 
d'LJfez , Eléazar fon fils , & d'autres Seigneurs. A ces foixante muits 
achetés , Raimond en ajouta dix par aumône : la Comrefle fon 
époufe reçut des acheteurs trois cents fous melgoriens pour avoir 
donné fon confenrement à ces ventes & donations (57). Ces biens 
étoient attenans aux terres des Hofpitaliers de Saint-Gilles, & font 
maintenant réunis à une même menfe , qui appartient à un des 
grands Prieurs de Malte. On ne doit pas s'étonner fi les Chevaliers 
de cette ville font devenus fi opulens ; la commodité de fon port 
fur le Rhône en avoir fait un afile & lieu de réfuge pour les 
pèlerins qui alloient à Jérufalem ou qui en revenoient. C'eft ce qui 
engagea les Grands & le Peuple à enrichir les Templiers & les 
Hofpitaliers de Saint-Gilles. 

Cependant Noradin , délivré de l'orage dont il avoit été menacé 
de la part de l'Empereur Grec , fe mit à la tête de fes troupes , 
& alla porter la guerre dans les Etats du Sultan d'Icône. Baudoin 
profita de cette abfcnce , pour entrer dans le territoire de Damas 



( j«) GaUia Chrijl. nova, KM. Il, col. 46, 1 (57) Hiftoire générale ic Languedoc, liv- 
«7*7». |i8,pag. 4 8«. 
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& le ravager. Le Gouverneur de cette ville ne pouvant s'oppofer 
à fes armes, lui fit offrir la liberté de quelques prifonniers avec la "^p^ -0 
Comme de quatre-vingt mille pièces d'or , & lui demanda une trêve * lAUQ -"" OK1 ' m 
de trois mois : on la lui accorda; mais aufli-tôt qu'elle Cut expirée , ,IS '' 
& tandis que Noradin étoit encore occupé à pourCuivre le Sultan 
d'Icône , Baudouin rentra Cur le territoire de Damas , & y mit 
tout à Ccu & à Cang (j8). Il n'eft pas certain Ci les Soudoyés du 
Temple eurent part à cette expédition , ni s'ils accompagnèrent le 
Prince d'Antioche dans le Comté d'Edefle. Ce pays Ce trouvant aufli 
Cans déCenCe , Renauld y fit une irruption , emmenant les troupeaux 
& tout ce qu'il trouvoit à Ca bienCéancc ; mais , dans le tems qu'il 
s'en retournoit tranquillement dans Ces États , le Gouverneur d'AIep 
vint à Ca rencontre. Renauld, contre l'avis de Ces Officiers, voulut 
Ce battre & conCerver en même tems Con butin, ce qui n'étoit 
guère poffible ; auffi fut-il battu, Ces troupes défaites, rout Con butin 
repris , & lui conduit captif à Alep (59). 

Il arriva fur ces entrefaites un Légat de la part d'Alexandre III, 
qui venoit d'être mis fur le Saint-Siège. Ce pape, qui avoit un puifTant 
Compétiteur , défiroit d'être reconnu pour légitime Pontife par 
l'Eglife orientale. Les fentimens y étoient partagés : à la Cour, 
on prétendoit qu'il ne falloir Ce Coumettre à aucune des deux obé- 
diences avant la décifion d'un Concile généra! ; parmi les Evéques , 
ceux qui n'avoient pas encore oublié que le Compétiteur d'Alexandre 
les avoit Coutenus dans l'affaire des immunités , Ce déclarèrent 
ouvertement en Ca faveur. Les Chevaliers , par reconnoiflance pour 
Alexandre , qui les avoit favorifés contre les entrepriCes du Patriarche 
Foulcher , ne vouloient point d'autre Pape que celui qui avoit eu 
la pluralité des voix. Il fallut s'afTembler à cette occafian : le lieu 
du Concile fut Nazareth. Le Roi , avec fon Confeil & les deux 
Grands - Maîtres , y fut invité. L'opinion de ceux qui tenoient 
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(j8) Hiftoirc générale des Huni, tom. i, part, x, pag. 184. 
(jj) La même. 
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pour Alexandre y prévalut ; & tous , à la fin , pleinement con- 
vaincus de la canonicité de fon éle&ion , fe fournirent à fon obéif- 
fance (60). 

«no. Alexandre députa aufïï vers les Rois de France & d'Angleterre, 
tant pour fe concilier leur prote&ioh , que pour les difpofer à la paix 
entr'eux. Le Légat n'eut pas de peine à y réuflir ; il les conduifit 
à un accommodement, où l'on flipula le mariage de la fille de Louis 
avec le fils de Henri , & pour la dot de la Princefle , on lui aflîgna 
Gifors , avec deux autres places du Vexin François ; mais parce que 
les Parties n'étoicnt pas en âge de fe marier , on convint que les 
places feroient dépofées entre les mains des Templiers , pour les 
délivrer après l'accomplilTement du mariage. Telle étoit alors , dit 
de Larrcy , la réputation de ces Chevaliers (61). 

Ce ne fut point au Grand-Maître que ces places furent confiées, 
félon que l'écrit cet Hiftorien, mais aux trois Commandeurs Robert 
de Pirou , Toftes de Saint-Omer , & Richard de Haftings (6" z). Le 
traité de paix figné, la célébration du mariage fe fit, quoique le 
fils de Henri n'eût que fept ans , & la fille de Louis feulement trois. Il 
y avoit déjà deux ans que le Chancelier Thomas Becquet l'avoit été 
prendre à Paris, félon la coutume d'alors, qui vouloir que les filles 
fulTent élevées dans la cour du Prince qu'elles dévoient époufer. D'au- 
tres veulent que, pour furprendre Gifors, le Roi Henri fe déguifa 
fous l'habit de Templier , & que , fous prétexte de vouloir changer 
le Gouverneur & la garnifon de cette ville , de la part de ceux qui 
l'avoient en garde , il y introduit un Commandant à fes ordres , 
& une garnifon d'Anglois. Le Roi de France, indigné, ne lailTa pa s 
de s'en prendre aux trois Chevaliers , qu'il obligea de fortir de fon 
Royaume. Ils fe réfugièrent auprès de Henri , qui fut les dédommager 
de cette difgrace, en les comblant d'honneurs. Toftes de Saint-Omer 
& Richard de Haftings furent employés dans la fuite en différentes 



(*o) W. Tyrius.ad hune annum. I (fti) Roger de Hoveden, ti Chron. Tnveti, 

(«1 ) Hiftouc d'Angleterre , t. i , p. J7«. | ad hune annum. 
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Ceux qui rapportent à i i<îo la mort de Rai- 
inond Dupui , fécond Maître des Hofpitalicrs , 
difent qu'il mourut octogénaire , entre les bras 
de (ci fujets , couvert de blcfl'urcs , après i'cik 

Tome I. 



41 ans de Maiîrifc, rar.d:b qu ils eu donnent à 
peine huit à fes trois fucccflcurs j cela deman- 
doic quelques preuves Se d<.s éclairciflemcns : 
on cfpcrc d< < Hifloricnî de l'Ordre qu'ils vou- 
dront bien les donner un jour. 
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négociations , fur-tout dant les démêlés du Roi avec l'Archevêque 
de Cantorbéry. B*»»*» 

Dans les Pays-Bas , Godefroi le jeune , Duc de Lorraine & de BtAWQl '"°* T - 
Brabant , fuivant les traces de fon pere & de fon aïeul , qui avoient "«<>• 
reçu & agrandi les Templiers dans leurs États, les prend cette 
année fous fa protection & fauve-garde avec toutes leurs terres &: 
Commanderies, & les déclare exempts, pour toujours, des impôts qui 
fe lèvent fur les frontières de la province (63). 

En 1 16 1 , la captivité du Prince d'Antioche ayant répandu l'alarme 
dans fon pays , Baudoin y accourut & y féjourna pendant l'été , 
afin d'y rétablir quelques places des plus importantes. Sur la fin 
de la campagne , voulant prendre , fclon fa coutume , quelques re- 
mèdes purgatifs, il fc mit entre les mains d'un médecin étranger, 
qui, par le moyen d'un poifon lent, le fit, dit-on, languir pendant 
tout l'hiver. Il mourut au commencement de lirjl, à l'âge de 
trente-trois ans, après vingt ans de règne, & regretté des Infidèles 
mêmes. Noradin, follicité de pénétrer dans la Paleftine dans le tems 
qu'on feroit occupé à rendre les derniers devoirs à ce Prince , fit voir, 
par fa réponfe , qu'il n'étoit pas homme à profiter des malheurs 
d'autrui , & dit qu'un Héros tel que Baudoin méritoit bien qu'on 
permît à fes fujets de s'abandonner quelque tems à leur jufte douleur. 
Il étoit en effet le plus grand Prince de l'Orient j lui & Noradin 
étoient alors, en Afie, les feuls dignes de régner. Le feeptre pafia 
dans les' mains d'Amauri , frère de Baudoin qui ne laifla point 
d'enfans. 

Amauri étoit un jeune prince âgé de vingt-fept ans , d'un carac- 
tère tout autre que fcelui de fon Frère : fon peu de bonnes qualités 

(<) ) Diptomatum Bdgicorum nova coIUJio, I h'gnalc' dans bon nombre de combats , & après 
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i t toit effacé par de grands défauts : il éroit avare , d'une humeur 

» fombre, peu affable, beaucoup moins prudent que Baudoin, & 
adonné à ce genre de volupté qu'on appelle le vice des Grands. 
Ccft ainfi qu'en parle Guillaume de Tyr, qui entreprit fon hiftoire 
à fa follicitation (64). Le nouveau Roi voyant les affaires en afTez 
mauvais état, fongea d'abord au moyen ordinaire de les rétablir, 
qui étoit cPavoir recours aux Occidentaux. Il fe joignit , à cette 
fin , au Grand-Maître du Temple ; on écrivit de concert au Roi de 
France. Amauri lui députa TEvêque de Mamiftra en Cilicie, & 
Blanquefort deux ou trois de fes Chevaliers les plus entendus, dont 
nous ne connoiflfons que le Frère Heuftercane , François, ami par- 
ticulier du Roi Louis VII, & attaché autrefois à fon fervice. Dans 
les lettres dont ils furent chargés , on rappelle au Roi fon premier 
zele pour l'honneur des Saints-Lieux ; on lui dépeint le pays d'An- 
tiochc ouvert à l'ennemi & tous côtés, la plupart de fes places 
ruinées par un tremblement de terre, & l'infolence des Mufulmans , 
que la captivité de^Renauld rendoit de jour en jour plus audacieux ; 
mais ce qui fait une perte irréparable pour nous , ajoute Blanque- 
fort en parlant de Baudoin , c'eft la mort de ce jeune & vaillant 
Prince qui employa tous les momens de fon règne à s'oppofer , 
comme un mur d'airain , aux ennemis de la foi & de la vérité (65). 

Dès qu'Amauri, reconnu & couronné Roi de Jérufalem, eut reçu 
le ferment de fidélité des Chevaliers & Barons, il rafiembla toutes 
fes forces & celles des deux Ordres , pour fe faire payer le tribut 
annuel que les Egyptiens s'étoient engagés de donner à fon prédé- 
cefleur, & qu'ils refufoient alors de payer. Dès le mois de fep- 
tembre il partit accompagné des Chevaliers & de leurs Soudoyés. 
On en vint aux mains avec Dargam , Vifir du Caire; on le battit y 
& on l'obligea de fe renfermer dans Pelufe ou Bilbeïs. 

Après cette victoire , les Francs fe retirèrent en Paleftine , & 



0 4 N . IV. Tyr: ut, lib. V) , pag. 9 f7. 

(«H Hijoûi Fru.nor. Salptwcs , tom. 4,/"fe-*9*, 
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Dnrgam refta maître abfoludans l'Egypte; mais peu après, ce Vifir, — — gg 
qui étoit un ufurpateur , & qui avoit tout à craindre de Schaour, Br »™.A*» 
fon rival , fe vit contraint de recourir aux Chrétiens , & de leur BtA "Q" tf0 *T - 
promettre le double de ce qu'on leur payoit auparavant, s'ils vou- n« ; . 
loient le fecourir. Schaour, de fon côté, eut recours à Noradin, 
qui lui envoya fon Général Schirkouh , à la tête d'une nombreufe 
milice. Tandis qu'Amauri & les Chevaliers s'avançoient à grandes 
journées au fecours de Dargam , celui-ci , fans l'attendre , ofa livrer 
bataille, fut vaincu & tué dans la mêlée. Après cela le vidorieux 
Schaour s'empara du Caire , & fut rétabli dans fes dignités , mais 
Schirkouh lui étant devenu fufped, il le renvoya avec dureté, & 
refufa même de payer ce dont il étoit convenu avec Noradin. Schir- 
kouh irrité environna le Caire, & y attaqua le Vifir; Schaour, 
dans cette extrémité , implora le fecours des Francs , qui , peu au- » 
paravant , s'étoient ligués contre lui , Ô^Pon envoya à fa défenfe les 
même troupes qui s'étoient mifes en marche pour le perdre : ainfi 
le Roi ayant joint fes troupes à celles du Vifir , on attaqua Schirkouh 
dans Bilbeïs (66). 

Pendant les trois mois que dura le fiége , Noradin , profitant de 
Tabfence des Francs, entra fur leurs terres, & s'arrêta dans le 
Comté de Tripoli : fes Soldats , abandonnés à la joie & aux diver- 
îiflemens, ne gardant aucune difcipline , fe comportoient comme 
n'ayant aucune défiance de perfonne. Quelques Seigneurs & Cheva- 
lieurs s'en apperçurent, & s'imaginant avoir trouvé Poccafion de 
faire un coup de main , tirèrent des garnifons voifines ce qu'ils purent 
de Soldats , & vinrent fondre pendant la nuit fur le camp de No- 
radin; la déroute fut entière : on emmena , prifonniers bon nombre 
de Mufulmans ; le refte demeura fur le champ de bataille , ou fut 
difiipé; le Sultan lui-même, obligé de s'enfuir fans armes & à 
demi nud , n'échappa qu'avec peine à ceux qui le pourfuivirent. Les 



«O Hiftoire générale des Huns, tom. i, liv. ij. Hiftoirc gdofale de Jéiufalem; 
livre 4 , ebap. j. 

L ij 
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===== principaux chefs de cette expédition furent un Anglois nommé 
f ^e ANB Robert Manfel , & le frère Gilbert de Laci , Précepteur du Temple 
dans le Comté de Tripoli , qualifié dans l'Hiftoire *de perfonnage 
illuftre & confommé dans le métier de la guerre (67). 

Noradin , outré de l'affront qu'il venoit d'efTuyer , n'oublia rien 
pour s'en venger; fans perdre de tems, il raflemble tout ce qu'il 
peut de fon monde , & partie par argent , partie par prières , il ob- 
tient de fes voifins les Arabes de quoi remettre une armée fur pied: 
avec ce nouveau fecours il fit fentir aux Francs la folie qu'ils avoient 
faite de dégarnir leurs petits Etats pour porter la guerre en Egypte; 
il invertit le château de Harem, & s'en fût rendu maître, fi Toros, 
Prince d'Arménie , Raimond , Comte de Tripoli , & le nouveau 
Prince d'Antioche, Boè'mond III, avec les Templiers, ne fe fuflent 
préfentés à tems pour lui faire lever le fiége de cette place. A leur 
approche Noradin fe retira vers Artefie. Ceux-ci , n'écoutant que 
leur courage , attaquèrent l'aile droite du Sultan : elle feignit de 
prendre la fuite , & dans le tems qu'ils étoient le plus occupés à la 
pourfuivre , le refte des Mufulmans fondit fur eux le fabre à la main, 
& en fit un affreux carnage (68). 

Les Soudoyés du Temple , de même que fes Turcoples ou Chevau- 
Légers , furent entièrement défaits dans cette action , & des foixanre 
Chevaliers qui les commandoient il n'en échappa que fept. On fe 
battit en défefpéré ; dix mille Chrétiens refterent fur le champ de 
bataille. Le nombre des prifonniers fut encore plus grand. Raimond , 
Boëmond, Joflelin, Hugues de Lufignan, furent conduits captifs 
dans Alep. Noradin , qui favoit ufer de la victoire , retourna fur fes 
pas , & fe fit ouvrir les portes de Harem. Ces deux derniers évé- 
nemens que Guillaume de Tyr place l'un à l'an 1165 & l'autre à 
1 167 , font de la féconde année d'Amauri , par conféquent de 1 164. 
On a cru , fans fondement , que Blanquefort fe trouva à la journée 



(<$7) W. Tyrias, lib. ij, cap. 8. 

(68) litm ibid.-, cap. 9. Hiiloirc de Saladin, liv. 1. 
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de Harem (69); il écoic alors en Egypte, à la fuite d'Amauri avec 
une partie de fes gens (70). Ils étoient, l'un & l'autre, occupés à 
prefler le fiége de Pelufe, lorfque informés des fuccès de Noradin, 
ils firent un traité de paix avec le Vifir, pour avoir lieu de fecourir 
Panéas, afïiégée par le Mufulman, mais, avec toute leur diligence,, 
ils ne purent empêcher que Noradin n'eût tout le tems néceflaire 
pour fapper les murs de cette ville & s'en rendre maître. 

D'un autre côté , Schirkouh pénétra fur le territoire de Sidon , & 
s'empara d'un château très-fort, que nos Hiftoriens nomment Cavea 
de Tyrum ; on prétend qu'il fut livré par la trahifon "des Soldats , 
qui pafTerent aufll-tot chez les Infidèles. Après avoir ravagé les en- 
virons de cette place , Schirkouh prit encore une nouvelle forterefTe ; 
c'étoit une efpece de caverne fituée au-delà du Jourdain , dont nous 
avons parlé plus haut : les Chevaliers du Temple en avoient la garde. 
Amauri, arrivé trop tard pour la fecourir, aceufa les Templiers de 
lâcheté , & fe vengea fur douze de ces malheureux , qui furent , 
dit-on , pendus à la téte du camp : quelque fenfible que dût être à 
Blanquefort ce coup d'autorité, nous ne lifons pas qu'il s'en foie 
plaint; il femble, au contraire, que ces Chevaliers aient voulu 
rendre au Roi le bien pour le mal , en le délivrant d'un danger 
auquel il fe trouva expofé. Amauri étant un jour embarrafTé avec 
fon cheval dans une fondrière , aftez près de l'ennemi pour en être 
apperçu , quinze Templiers des plus déterminés , joints à quelques 
autres Chevaliers , remarquant de loin fon embarras & le danger où 
ilétott d'être reconnu , s'aviferent d'un ftratagême, qui fut de donner 
tête baifTée fur l'ennemi , dans le defTein de l'éloigner & de l'attirer 
ailleurs, ce qui ne manqua pas de rcuflîr. Par ce moyen le Roi fut 
mis en fureté & tiré d'embarras ; c'eft dans cette occafion qu'il fit 
vœu que , s'il échappoit à l'ennemi , il enverroit à Clairvaux cette 
portion de la vraie Croix qu'il portoit à fon cou ; mais il n'accomplit 



(69) G'ojfirium ,verio Tcrnplarii. 

(70) Hifiori* Francor. Scriptores , tom, 4, pjg. 6 9 f. 
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: fa promefle qu'en mourant. Un Templier , nomme* le Frère None 
Artaud, fe chargea, en 1173, du facré dépôt & de quelques autres 
reliques pour les porter à* Clairvaux, où elles font encore : ce Che- 
valier, touché de la vie qu'on menoit alors parmi les Difciples de 
S. Bernard , demanda d'y être agrégé , & devint enfuite Cellerier 
du Monaftere (71 ). 

Les Chevaliers que Blanquefort avoit députés en France étoient 
de retour depuis quelque tems , fans qu'il parût aucun renfort ; ce- 
pendant les affaires alloient de mal en pis , & on parloit de faire 
une nouvelle députation. Le Frère Heuftercane s'en exeufa fur fes 
infirmités ; le Frère Gaultier fut choifi à fa place pour porter les 
lettres d'Amauri , du Grand-Maître & du Procureur-Général. Gaultier 
étoit un Chevalier confidéré par fes mœurs & fes qualités peribn- 
nelles autant que par la noblclTe de fes ancêtres (71). » Je vous 
»> l'envoie , dit Blanquefort au Roi Louis , comme une perfonne 
» de confiance qui vous efl: attachée ; il vous fera voir , par un 
»> plus long féjour , combien il mérite l'honneur de votre pro- 
»> teâion. » 

Les commifllons, dont Gaultier étoit chargé de la part du Grand- 
Maître j portoient en fubftance qu'Amauri , malgré toute fon acti- 
vité, ne pourroit pas long-tems faire face à tant d'ennemis; qu'étant 
obligé de partager fes forces en plufieurs corps pour la sûreté de fes 
États, pour la défenfe du pays d'Antioche & du Comté de Tripoli, 
il ne feroit pas difficile à Noradin de les battre l'un après l'autre. 
Quant au Procureur - Général , Géofroi de Foulcher, après avoir 
expofé au Monarque François la défolation que la captivité des 
Princes Orientaux &l les derniers avantages de Noradin caufoient 
aux Fidèles, & fur-tout à ceux de la Principauté d'Antioche, il fe 
met aux pieds de Sa Majefté pour l'exciter à compaflion , & lui dit 
en finifTant : « Si c'eft abufer de votre libéralité & nous rendre 



(71) Manriqut, rom. i, pag. 548. 

(71) Hift. Francorum Scriptorcs , cm. 4 , pag. 695- 
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»> imporruns, que de revenir fi fouvent à h charge, c'efl à notre 
» malheureux fort qu'il faut s'en prendre : tout ce qui refte à des 
1» infortunés dans une fituation aufli affligeante que la nôtre, c'eft 
» d'implorer Tafliftance de ceux à qui le Cid a infpiré la volonté 
»> & donné le pouvoir de nous fecourir ( 73 ). »» 

Sur ces remontrances , que le Frère Gaultier ne manqua pas 
d'appuyer, Alexandre III, qui étoit encore en France, convoqua 
à Rheims une affemblée de quelques Evéqucs , & obtint du Roi 
l'impofirion d'un vingtième fur le Clergé & la NoblefTe pendant 
quatre ans : à la follicitation de Louis & à fon exemple, le Roi 
d'Angleterre ordonna qu'on leveroit , pour la même fin , dans fes 
États, deux deniers par livre à commencer en 11 66, & un denier 
feulement les quatre années fuivantes ( 74 ). 

La quatrième année d'Amauri , les Francs , fur le point de porter' 
la guerre en Egypte , s'afiemblerent à Naploufc , arrêtèrent qu'un 
chacun, fans exception , payeroit le dixième de fes biens, & qu'on 
iroit au devant de Schirkouh , qui en vouloit toujours au Vifir, & 
qui s'approchoit du Caire. Schaour, voyant fon ennemi fi près de la 
Capitale , fe hâta d'oppofer une digue au torrent qui le menaçoit , 
en renouveliant avec les Chrétiens les anciens traités , & en aug- 
mentant le tribut qu'il leur payoit tous les ans. Amauri fe contenta 
de quatre cent mille écus d'or, c'eft-à-dire d'environ quatre millions, 
dont on lui paya la moitié fur - le - champ , à condition qu'il ne 
quitteroit point l'Egypte qu'il n'en eût chafle Schirkouh. Parce que 
le Roi & les Chevaliers avoient exigé que ce nouvel accord feroit 
ratifié par le Calife, ils envoyèrent au Caire deux Ambafifadeurs , 
Hugues de Céfarée & le Procureur-Général du Temple, qui furent 
introduits dans le Palais du Prince contre l'ufage, par lequel il étoit 
défendu aux Étrangers, fur-tout aux Chrétiens, d'approcher de fa 
perfonne facrée. 
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Cependant Schirkouh" eut tout le tems de fe loger dans une Ifle 
Birtkahd ^ u j) e j ta ^ | e j^ Q j ^ j eg Chevaliers vinrent à bout de le charter. 
lAr,<v " 0Kr ' Q çt avantage leur ayant facilité le partage du Nil , ils pourfuivirent 
H4«. l'ennemi pendant trois jours : l'ayant atteint le quatrième , ils ofcrent 
l'attaquer malgré fa pofition avantageufe , mais ils furent repourtes 
avec grande perte : Schirkouh demeura maître du champ de bataille , 
du camp des Chrétiens & de leurs bagages. Si nous en croyons les 
Francs, ils ne perdirent à cette journée que cent hommes, & l'en- 
nemi quinze cents. Il eft certain cependant que la victoire fut du 
côté de Schirkouh. Les Arabes mêmes la regardent comme une des 
plus fignalées qu'ils aient jamais remportées (7;). 

Tandis qu'Amauri, les Chevaliers & Schaour , retournés au Caire, 
réparoient leurs pertes, Schirkouh alla fe préfenrer devant Alexan- 
drie , & s'en fit ouvrir les portes. Les Chrétiens , perfuadés qu'il 
ne tiendrait pas long - tems dans une place où les vivres feroient 
bientôt épuifés , la bloquèrent & la tinrent invertie. Après un mois 
de blocus, Schirkouh, craignant d'y être forcé, prit le parti de 
s'évader la nuit, pour fauver fon armée, & la fit pafier à côté des 
Francs endormis : ceux - ci l'ayant inutilement pourfuivie pendant 
quelques jours , tinrent un Confeil où il fut arrêté qu'on repren- 
droit le chemin d'Alexandrie, & qu'on l'artiégeroit dans les règles. 

Grand nombre d'ouvriers furent d'abord employés à conftruire 
des batteries de machines à jet , à élever une grofle tour de bois 
carrée 6V mobile , aflez haute pour dominer fur le rempart. Les 
machines dreflées , on les approcha des murailles , & on les fit 
agir : de la part des Chrétiens les aflauts étoient prefque conti- 
nuels ; lagarnifon, quoiqu'en petit nombre , repouflbir ces attaques, 
& renverfa plufieurs fois les machines des afîiégeans. Les Alexan- 
drins , gens de commerce, s'embarrafTant peu à qui ils dévoient 
appartenir , fe dégoûtèrent enfin des fatigues du fiége , & bientôt 
ils parlèrent de charter Saladin, leur Commandant, & le forcèrent 



(7f) W. Tyriui. Deguignts, Hiftoire des Huai. HiRoirc de Saladin, liv. i. 
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de dépêcher ver* fon oncle, pour l'avertir de la iïtuariort des af- 
faires. Schirkouh , qui étoic dan* la Haute-Egypte , accourut en 
diligence au fecours de fon neveu ; niais informé , dan» fa route , 
que les Francs recevoient des renforts par la mer , il leur offrit la 
paix à ces conditions ; qu'on rendrait les prifonniers de part & 
d'autre; que la ville feroit livrée aux affiégeans; qu'on lui lahTeroit 
le palTage libre pour retourner à Damas ; qu'il refteroit maître de 
toutes les richefles dont il s'étoit emparé , & qu'on lui payeroit en 
outre cinquante mille pièces d'or. Le traité figné , les Francs en- 
trèrent dans Alexandrie , & ^Schaour en prit poflelfion (76). Avant 
de quitter l'Egypte , Amauri fit un nouveau traité avec Schaour , 
par lequel ils convinrent qu'il y auroit dans le Caire une garnifon 
de Chrétiens , & que le Vifir payeroit au Roi cent mille béfans 
chaque année, par forme de tribut, après quoi Amauri & les Che- 
valiers prirent la route d'Afcalon , comblés de largelTes pour leurs 
Officiers & leurs Soldats. 

Vers ce tems-là Geoffroi de Foulcher, de Procureur- Général 
devint Grand- Précepteur de Palçftine , & fut envoyé en Occident 
auprès des Rois de France & d'Angleterre. Amauri le chargea, pour 
Louis le Jeune, d'une lettre de recommandation , où il lui parle en 
ces termes : « C'cft de votre Royaume fur-tout , mais plus encore 
» de votre bonté paternelle, que l'Eglife Orientale efpere du foula- 
is gement à fes maux. Fondé fur votre naturel bienfaifant , nous 
»» recommandons à votre Majeflé tous ceux à qui il refte quelque 
» zele pour l'honneur des Lieux Saints , mais fpécialement les Che- 
m valiers du Temple , que nous voyons fe facrifier tous les jours , 
i» à qui nous fommes redevables , après Dieu , du peu que nous 
ij pouvons, & de tout ce qu'il y a d'heureux dans nos enrreprifes: 
»» tout le bien qu'ils reçoivent de votre main libérale , foyez per- 
t» fuadé que nous le confidérons comme fait à nous-mêmes (77). »» 



(76) Kiftoirc générale <ks Huns, tom. i, 
pag. 19», &c. 
Hiftoire de Saladin, liv. i. 

Tome I. 



(7- ) Gtfij Ûci p<i Futurs, in.tr n 6 um £f 
priiKipum E t ifioias, p.?g. 1181. 

M 



Digitized by Google 



oo HISTOIRE DES TEMPLIERS. 
======= Geoffroi fut reçu avec diftinâion par le» Rois Louis VII & Henri II : 

BlK.TK.AHt> . 

DI durant le féjour qu'il fit en 'Angleterre , on remploya en différentes 
négociations ; c'eft lui qui fut envoyé à Sens avec l'Evéque d'Auxerre 
& l'Abbé de Cîteaux , pour travailler à la réconciliation du Roi 
Henri avec l'Archevêque Thomas Becquet (78). 



H66, 



(7«) John. Saresb. Epijlot* , pag. 47U 



Fin du Livre fécond. 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 
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DES TEMPLIERS. 



I 



LIVRE TROISIEME. 

L y avoit deux ans que l'Archevêque de Céiarée & Odon de 



Saint-Amand , Maréchal - du Royaume , depuis Grànd-Maitre du B:RT ^ Ast> 
Temple, négocioienc à Conftantinople le mariage d'Amauri avec la 13tA? ^" t,QltT - 
nièce de l'Empereur Manuel, lorfqu'ils abordèrent heureufemeht au 
port de Tyr avec la future époufe vers la mi-feptembre de 1167. 
L'alliance qu'Amauri conrraâoit avec les Grecs par ce mariage , 
réveilla fon ambition, & lui fit naître le deflein de tourner encore 
une fois fes armes contre l'Egypte. Ce fut pour s'en ouvrir à l'Em- 
pereur , & lui demander du fecours, qu'il lui dépura Guillaume l'Hif- 
torien , depuis peu Archidiacre de Tyr : ce n'étoit pas aflez , il 
falloit encore s'aflurer des deux Grands-Maîtres ; celui de rHôp ; taI 
donna aveuglément dans les vues d'Amauri , & gagné par I'ef- 
pérance d'avoir en propriété la première ville dont on fe rcnJroit 
maître , il raflembla toutes fes forces & les mit en campagne , fans 
que la honte de violer un traité des plus folemnels pût l'arrêter. 
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Il rfen fut pas ainfi des Templiers : ils refilèrent conftamment 
de fuivre le Roi dans cette occafion. Blanqucfort lui repréfenta 
qu'au jour de leur engagerneftt, on ne leur avok pas mis les armes 
en main pour en faire un fi mauvais ufage; qu'il ne pourroit, fans 
agir contre fa confeience, prëncire parti dans cette expédition; qu'il 
étoit contre toutes les règles de l'équité de tomber fur l'Egypte, 
tandis qu'elle fe repofoit fur la probité des Chrétiens , & qu'on de- 
voit confidérer comme inviolable la foi d'un traité dont le Pro- 
cureur-Général de fon Ordre avoit été un des principaux entremetteurs 
au nom de tous les Francs. Si nous en croyons le Chevalier Jauna , ce 
fut moins par délicatede de confeience que par aoimofité, que ceux du 
Temple blâmèrent la conduite du Maître de l'Hôpital. « A l'égard des 
•» Templiers, dit cet Hiftorien prévenu, quoique également avides & 
»> aufli peu fcrupuleux que les Hofpitalicrs , foit que l'émulation qui 
»> régna depuis avec tant de fureur entre ces deux Ordres eût déjà 
ty commencé, ou qu'ils ne voulufient point fe mêler dans une af- 
»> faire à laquelle leurs rivaux avoient tant de «part , t>u qu'enfin 
» ils n'euflent pas bonne opinion de cette entreprife , ils ne vou- 
»» lurent jamais s'y engager ( i ). »» Prêter ainfi de mauvaifes fins 
à une aâion louable , c'eft dévoiler l'injuftice de fes préventions ; 
c'eft , pour un écrivain , manifefter trop, d'inclination à -détraâer , 
& par conféquent fe rendre fufpeô. 

Amauri , pen touché des remontrances de €eux du Temple, & 
impatient de fe mettre en campagne , n'attendit pas même le re- 
tour de fon AmbafTadeur : au mois d'octobre de 1168, il traverfa 
rapidement «les déferts qui féparent la Syrie de l'Egypte , iê rendit 
dans dix jours devant Pelufe. La place fut afliégée, prife d'aflaut,, 
& tout y fut maflacré, fans diftinâion d'âge ni de fexe, comme 
fi on eût voulu le difputer en barbarie aux Infidèles. Les Hofpita- 
liers, mis en pofTefïion de la ville , félon qu'ils en étoient convenus 
avec le Roi , l'armée prit la route du Caire. Schaour , informé de 

... . - - _ , . _ 
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• ( O Hiftoirc gérait de JétuGùcm, tom.-i , pagw*«. 
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DES TEMPLIERS. 93 

cette rupture , envoya demander du fecours à Noradin : ce 
qui obfervoit les Templiers voifins de fes États en Syrie, fe con- B, *" AKD 
tenta d'envoyer fon Général Schirkouh. Tandis que cet Émir s'avan- BtAWQt,m " r ; 
çoit, Amauri vint camper devant le Caire. Schaour, craignant que ,,4,, 
cette place ne fût traitée comme Pelufe , tâcha d'amufer les Francs, 
en leur proteftant qu'il fouhaitoit d'être leur ami , & en offrant au 
Roi cent mille dinars ou pièces d'or , avec promeflè de lui en fournir 
encore neuf cent mille, s'il vouloit, en fe retirant, lui iaûTer le 
tems de les amafTer. Amauri , plus avide d'argent que de gloire, ne 
balança pas un inftant : il leva le fiége , & fe retira vers Pelufe , 
où il attendoit làns inquiétude l'argent qu'on lui avoit promis. 

Cependant Schirkouh , qui s'avançoit à la tête d'une puiffante 
armée, trouva le moyen de fe joindre aux Egyptiens; &c deveou 
par-là plus fort que les Francs , il les contraignit de fe retirer , 
avec le chagrin d'avoir augmenté le nombre de leurs ennemis, & 
celui de fe voir privés de la rançon qu'ils recevoient annuellement, 
des Egyptiens (i). 

Le féjour que Geoffroi de Foulcher fit en Occident, ne fut pas 
inutile aux Orientaux : il leur procura cette année une colle&e cw- 
fidérable , provenant des épargnes de l'Ordre , des aumônes des 
Fidèles, mais fur-tout des IargefTes de Louis VII, comme il parott 
par le remerciaient que BJanquefort en fit à ce prince en ces termes : 
<* Les bienfaits fans nombre que nous & nos prédéceifeurs avons 
*» reçus de votre munificence royale , font au-ideflus de toute ex- 
m preffion; & ce feroit peu dire, que dès vos tendres années, vous 

nous avez fait refientir les effets les plus magnifiques de votre 
»> libéralité : ce que vous venez de faire encore tout récemment en 
** notre faveur, nous fait croire que la fource de vos largefies cft 
» inépuifable ; le paflé nous en avoit.déja convaincus , puifque vot»ce 
•> grand cœur n'a manqué aucune occafion de nous aider, foit en 



(1) Hiftoircdc Saladin , Hiftoirc générale des .Hyns , tom i, fur cette aurec, d'a?:c< 
CuiL'aume Je Tyr Se les Hiftoricot Arabes. 
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94 HISTOIRE 

... »» nous prodiguant fes aumônes , foie en nous procurant celles d'au- 

Butrand „ trui En reconnoiflance de tous ces bienfaits , & de l'accueil 
b_a» q »»q*t. n f avorab i e dont le Frerc Geoffroi a été honoré à la Cour , nous 
. . n«». »> conjurons le Tout - Puiflant de vous récompenfer au centuple 
» dans le Ciel , n'étant pas en état , par nous-mêmes , de reconnoître 
»s tant de grâces , quelque fournis & dévoués que nous foyons à 
»> vos ordres (3). » 

Geoffroi , de fon côté , ne fut pas moins reconnoiffant envers fon 
bienfaiteur : après le lui avoir témoigné en termes à-peu-près fem- 
blables , il continue ainli : « Je me fuis rappcllé avec foin la coin- 
» miflîon que vous m'aviez donnée en partant; j'ai vifïté de votre 
»> part tous les lieux faints ; j'y ai fait par-tout mémoire de votre 
» perfonne facrée dans mes prières , félon que vous l'aviez défiré. 
« Cet anneau , que je vous envoie, a touché à tout ce qu'il y a 
»> de plus d : gne de refped & de vénération dans la Paleftine ; je 
»> vous fupplie de ne pas refufer cette foible marque de mon fou- 
>» venir & de ma reconnoiflTance. » 

- 

Cette année , qui fut la dernière de Blanquefort , on renouvella 
l'ancienne union qui ctoit entre les Templiers & les Cifterciens , à 
condition qu'aucun d'eux ne pourroit pafler dans l'Ordre auquel ils 
étoient unis (4). Ce fut aufli cette année qu'Alexandre III termina 
le différend furvenu entre les Chanoines réguliers de Saint-Etienne 
de Dijon & les Templiers de cette ville. Ceux-ci ayant entrepris 
de bâtir un oratoire fuivant la teneur de leurs privilèges, & d'ériger 
un cimetière fur leur terrein fitué où eft maintenanr la Magdeleinc, 
l'Abbé de Saint-Etienne s'y oppofa , fous prétexte que , par un pri- 
vilège particulier accordé à fon Eglife , perfonne ne pouvoit bâtir 
de chapelle , ni ériger d'autel dans l'étendue de fes paroifies fans 
fon confentement. L'affaire fut portée à Rome : les Parties ouïes , 
& les privilèges difeutés de part &l d'autre , le Pape donna gain 



(}) Ce/la Du per Franco* , pag. 1181 ,| (4) Journal des Savans , 169B, pag. 16. 
nlj. 



1 



Digitized by Google 



DES TEMPLIERS. 95 

de caufe aux Chevaliers , & confirma leur droit , fans les autorifcr 
cependant dans l'abus qu'ils en pourroient faire , foit en enterrant 
librement dans leur cimetière , au préjudice des Curés , foit en 
attirant les offrandes du peuple , ou en l'éloignant de fa paroifle 
les jours de dimanches & de fêtes folemnelles (5). 

Durant ce magiftere, qui fut de quatorze ans, l'Ordre continuoit 
à s'agrandir : outre les donations & transitions que nous avons 
rapportées ailleurs , en 1 163 Ferdinand II , Roi de Léon , dans une 
entrevue qu'il eut avec Alphonfe , Roi de Caftille fon neveu , donna 
aux Templiers, avec le confentement de ce Prince * le bourg d'Uclès, 
pour aflurer le Royaume de Tolède contre les incurfions des 
Maures (6). 

En n5j Baudoin, Abbé de Saint-Quentin en l'Ifle , donna aux 
Chevaliers la terre de Perence fur la Lys , avec toutes fes dépen- 
dances, à charge d'un cens annuel d'une demi-befle d'argent, c'eft- 
à-dire , de la quatrième partie d'un fou (7). 

En il 67, les Commandeurs Arnaud de Tourrouge, Begon de 
Verperies , Elie de Montbrun & Déodat de Corbeyre cédèrent , 
à certaines conditions , le territoire de Felquieres , avec tous les 
droits que pouvoir y prétendre le Temple de Spelé , à Aldemare, 
premier Abbé de Bonnevaux , de l'Ordre de Citeaux , au Diocefe 
de Rhodes (8). 

Quelques années auparavant il fe fit un accord entre les Che- 
valiers du Temple de Marbode en Lorraine , & les Bénédictins de 
Saint-Mihiel , dont l'Abbé prétendoit qu'un certain moulin , bâti 
fur le rerrein de l'Abbaye, lui appartenoit, de même qu'une autre 
terre que les Templiers pofTédoient à Meferins. La contellation fur 
terminée , à condition que les Chevaliers payeroient tous les ans à 
l'Abbaye fix fous de cens , & dix Iorfqu'ils feroient en retard. Cet 
accommodement fut depuis confirmé par le Précepteur de France (9). 



Bertrand 

H 

BiAHQUironT. 
• , 

l|<|. 



(f) Hiftoirc de l'Abbaye de Saint Etienne , 
pag îoo des Preuves. 
(0 L'Art de tenfier les dates, pag. «80. 



(7) Galiia Chriftianaroxa, t. 9 f coi. 1088. 

(8) Il)id. Tom. 1 , <:*./. 158. 

(9) Hift.dc Saim-Milùtl, pag, 110. 
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96 HISTOIRE 

Quant à quelques autres îranfa&ions paflees entre les Bourgeois 
d'Arles & le Temple de cette ville, entre celui de Laon & l'Abbaye de 
Saint-Jean , entre l'Abbé de Pont-Levoi , & le Temple qu'il avoir 
l,6t - fondé à Valentiac , Diocefe de Blois , entre les Religieux de Bonnefont 
& les Chevaliers du Diocefe de Coufcrans , nous ne ferons que les 
indiquer, de crainte que le détail n'en foit trop ennuyeux ( 10). 
Remarquons cependant encore ici en partant , qu'en i 1 6*9 l'Ordre 
avoit un établiflement à Brunfwick avec droit de Chapelle (11). 

Nous nous éloignons de l'opinion commune, en donnant pour 
fuccefTeur à Blanquefort le Chevalier Philippe de Naploufe , au lieu 
d'André de Montbard, oncle maternel de Saint- Bernard. Ceux qui, 
•»•* pour trouver place à ce prétendu magiftere, finiflent en 116*5 celui 
de Blanquefort, n'ont pas fait attention que ce dernier prend encore 
en 1168 la quai té de Maître dans une lettre au Roi de France, 
que nous venons de rapporter. Pour preuve qu'André fuccéda à 
Blanquefort , M. Ducange n'a d'autres témoignages à citer que 
deux endroits de la vie de Saint-Bernard , écrite par le Moine 
Geoffroi : dans le premier il eft dit que quand le faint Abbé écri- 
vit à fon oncle (en 1 1 $ J ) , ce Chevalier étoit un des plus fermes 
appuis de fa religion ; dans le fécond , qu'il étoit alors Miniflre , & 
qu'il eft encore maintenant (en 11 55 ou 56, que Geoffroi parle), 
Maître de la milice du Temple (12). Si ces termes, dont l'équi- 
voque a fouvent trompé les Hiftoriens , s'entendent ici de la grande 
Maîtrife, ce n'eft pas en 1 165 , mais en 115 j , qu'André a joui de 
cette dignité ; c'eft donc à Tramelai plutôt qu'à Blanquefort qu'il 
doit avoir fuccédé , fuivant les preuves de Ducange ; mais parce 
que cet Ecrivain, dans fes notes fur Cinnamus (»3), prolonge la 



C 10) C-jnu/urium S. .Ejîàii Artlaunfis. 
GaUia Chrij}., lom.?, tolum. f5f. 
I'uid. Torr.. 8 , col. 
Ibid. Jom. 1 , col. \\f). 
(11) Citron. Kaaagshufenfc apud Mcibo- 
» tom ' î » P<*g- 347* 



( 1 1 ) LU>. j , alias f , cap. I, lii. i , alias 
5 . cap. 4. 

Angclus Mamique, ad annum nn> «P» 
11. 

(xj) Pagina 46 y. 

vie 
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Tie de Tramelai jufqu'en n<8: il a fallu trouver place ailleurs au 

Philippe 

prétendu magiftere de Montbard, & le mettre après celui de de 

Blanquefort, ce qui n'eft pas poflible , puifque nous trouvons Blan- - 

quefort Grand-Maître en 1 168 , & Philippe de Naploufe en 116*9. 
Il feroit fort étrange que l'Hiftoire eût parlé plufieurs fois de Phi-< 
lippe & du magiftere qu'il occupa pendant quelques mois feulement, 
fans dire un feul mot de celui de Montbard , qui doit cependant 
avoir duré au moins cinq ans, depuis 11 55 jufqu'en 11 60 , s'il eft 
vrai qu'il ait jamais eu lieu. 

Philippe étoit de l'ancienne famille de Milly , originaire de Pi- 
cardie , fils aîné de Gui de Milly & de Stéphanie , Dame Flamande: 
il fut d'abord Seigneur de Naploufe en Syrie, autrefois Sichem, 
qu'il abandonna au Roi en échange du Krak de Mont-Royal & de 
Saint-Abraham. Il fe trouva au fiége d'Edefle en 1144. Avant fa 
converfion il avoir été marié , & avoit eu deux filles , dont l'aînée 
époufa Onfroi de Toron, Connétable du royaume (14). Après la 
mort de Stéphanie, Philippe fe fit Religieux du Temple , & mérita, 
par fa conduite , d'être élevé à la première dignité de l'Ordre , qu'il 
ne conferva que très-peu de tems , puifqu'il avoit déjà abdiqué, 
avant Pâques de 1 171 (15). II y a deux familles du nom de Milly* 
Pune de Picardie , l'autre de Gâtinois : la première a pour armes de _> 
gueule au chef d'argent. Au mois de feptembre de 1169, Philippe 
ibuferivit, comme Grand-Maître du Temple, avec celui de l'Hô- 
pital, à une donation faite par Amauri \ la commune des Pifans 
Orientaux (itf). Au mois d'oâobre il fe trouva près d'Afcalon , 
au rendez-vous qu\Amauri venoit d'afligner à fes troupes pour faire 
une nouvelle defeente en Egypte. 

Ce Prince , qui n'avoit pu rien obtenir des Occidentaux cette 
année , fit tant auprès des Grecs , qu'ils lui équipèrent une flotte 
de deux cents vingt bateaux plats chargés d'hommes & de munitions. 



(14) Attifes de Jérafalem, pag. 119 & 181. 
(if) W. Tyriut , lib. xi t cap. f. 

Tome I. 
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Ita/ia Sacra, tom. j, pag. 40*. 
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Avec ce renfort on alla fe préfenter devant Damiette , & on fe campa, 
fans le favoir, du côté de la ville le plus fort. Les Francs, qui 
coniptoient emporter la ville d'emblée , fe virent contraints d'en 
former le fiége en règle. Il dura cinquante jours : pendant ce tems- 
là la flotte manqua de vivres , & les affiégés ayant trouvé moyen d'y 
mettre le feu , y cauferent un fi grand défordre , que les maladie» 
& le grostems, joints à la difette , achevèrent de la ruiner. Cepen- 
dant Amauri, qui avoit grand nombre de machines 3 poulToit le 
fiége vigoureufement; mais il avoit affaire à une forte & nombreufe 
garnifon , qui rendit tous fes efforts inutiles , en repouffant fes 
attaques avec avantage , en brûlant fes baliftes & en coupant fes 
galeries; d'autre part, il avoit à dos les Egyptiens, qui attaquoient 
les Soldars dans leurs lignes , & fur les bras Noradin , qui, pendant 
ce tems-là , ravageoit impunément la Paleftine. Hors d'état de faire 
face à tant d'ennemis , Amauri fe retira , après avoir fait une efpece 
de trêve avec les affiégés. Ces mauvais fuccès , ménagés fans doute 
par la Providence pour punir l'avarice du Roi , furent mis fur le 
compte de l'Empereur Grec, pour n'avoir pas accompli la parole 
qu'il avoit donnée, d'envoyer tout ce qui feroit nécefiaire pour la 
fubfiftance de l'armée (17). 

Nous avons vu ailleurs , dans une lettre d'Alexandre III à l'Ar- 
chevêque de Reims, la haute cltime que le Saint-Siège avoit alors pour 
les Templiers : nous en trouverons de nouvelles marques, fous Phi- 
lippe de Naploufe, dans pluficurs lettres du môme Pape, datées de 
Veroli, par conféquent de cette année 1170(18). Alexandre y 
exhorte fon légat à défendre de toute fon autorité ces Religieux 
contre ceux qui en veulent à leurs terres & autres poffeffions ; il 
enjoint aux Prélats d'employer la voie des cenfures contre tous ces 
ravifleurs qui , après les monttion* ordinaires , refuferont de réparer 
leurs injuftices ; il veut qu'on déclare publiquement excommunié 



( 17) Tyrùu, //'•'. 10. Hiftoiic gciuialc dcsl ( iS) Vtttr. Scrhtor. ampliff, ColUaio z t 
Huns, tom. i, pag. te8. |o>/. 846 , 847, S85. 
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Raoul de Coucî entre autres , qui , après avoir commis des violences 
dans une de leurs Chapelles , avoit ofé la renverfer. Enfin , fur les 
remontrances des Chevaliers , il prétend qu'on rendra la fépulture 
eccléfiaflique à un particulier exhumé mal-à-propos de leur cimetière, 
par crainte de l'Ordinaire , à qui on s'étoit plaint injuftement que le 
mort avoir été excommunié , & enterré fans réconciliation. 

Il eft à remarquer dans ces lettres d'Alexandre , que le Frère Euf- 
tache, alors Maître du Temple près de Paris, étoit dépofitaire de 
l'argent deftiné pour Rome ; que les Templiers avoient des prébendes 
dans les Cathédrales ( 1 p ) ; que le Saint-Siège étoit leur refuge 
ordinaire dans les affaires qu'on leur fufcitoit, & que s'ils méritoient 
la protection des Evéques, ce n'étoit pas moins pour leur mérite 
perfonnel que pour les fervices qu'ils continuoient de rendre à 
l'Eglife d'Orient. 

Il ne fut queftion cette campagne d'aucune expédition militaire , 
la Syrie ayant efluyé de fi violens tremblemens, que plufieurs villes, 
tant des Chrétiens que des Mahométans , furent , les unes entière- 
ment détruites , les autres à moitié renverfées , & grand nombre 
dTiabitans enfevelis fous leurs ruines : les plus endommagées furent , 
du côté des Francs, Tyr, Antioche & Tripoli; du côté des In- 
fidèles , Hama , Baalbek , HemefTe , Schizour & Barin : dans Alep 
& Tripoli il ne refta pas une maifon fur pied. Le défaftre fut 
affreux : par-tout on ne rencontrait qu'habitans alarmés , familles 
errantes ; par-tout on ne voyoit que tours & murs renverfés , que 
châteaux à demi ruinés & ouverts à l'ennemi. La Chronique de 
Pife fait monter à près de fix millt le nombre des Francs & Sarrafins 
écrafés fous les ruines des bàtimens (20). 

Pendant les quatre mois que dura cette calamité , on refTentit des 
fecoufles jufqu'à quatre & cinq fois dans vingt-quatre heures. Alors 
les deux nations , également frappées de terreur, & logées fous des 



( 15 ) Vtttr. Scriptor. ampliff. Colite, tom. i , | ( io) Ckronica Tifana, ad annum 1 171. 
toi. <47- S 
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tentes , fongeoient moins à Te battre qu'à fléchir le Ciel irrité & à 
"dÎ"" réparer leurs pertes (ai). Toutefois le bruit s'étant répandu , vers 
la mi-décembre , que Saladin affiégeoit le château de Daroun , 
Amauri partit d'Afcalon à la hâte , ayant à peine deux cents cin- 
quante chevaux & deux mille hommes de pied , avec quelques 
Chevaliers de l'Hôpital. Pour augmenter fes forces, il dirigea fa 
route vers Gaza , d'où il tira , en partant , une partie de la garnifon 
qui éroit à la folde du Temple , auquel cette ville appartenoit. Avec 
cette poignée de monde , le Roi fut tellement régler fa marche , 
qu'il fe fit jour à travers l'ennemi , & parvint à introduire une partie 
de fes gens dans le château , tandis que l'autre fe logeoit dans les 
faubourgs & chafToit les Turcomans. 

L'ennemi déconcerté décampa la nuit ; & comme il fentoit Gaza 
dépourvue , il marcha contre cette place , éloignée de Daroun de 
quatre milles feulement , & la furprit au point du jour. Bientôt il 
s'apperçut que tous les Templiers n'étoient pas en campagne ; ce 
ne fut qu'après avoir eflùyé une forte réfiftance ,- & perdu bien 
du monde , qu'il vint à bout de s'emparer de la ville : pour la ci- 
tadelle , elle tint ferme contre Saladin , qui l'abandonna pour re- 
tourner vers Daroun, d'où, après avoir refùfé la bataille que les 
Francs lui préfenterent , il reprit le chemin d'Egypte (la). 

Saladin ou Sélah-Eddin étoit neveu de Schirkouh , & fon élevé 
dans le métier de la guerre : après la mort de fon pere , il lui fuccéda 
en qualité d'Emir , ou Généraliffime des armées d'Egypte. Ce fut 
le Calife Adhed qui honora cet Officier d'un grade auquel il ne 
devoit pas apparemment afpirer. Aufli tôt après fon élévation , 
l'ingrat Saladin entreprit d'enlever à fon bienfaiteur & à la Maifon 
des Fatimites l'autorité califale , pour la reporter dans la Dynaftie 
des Abaflïdes, où elle avoit fubfifté plus de deux cent cinquante 
ans auparavant. Le Calife en mourut de chagrin , & c'eft à tort que 
Guillaume de Tyr aceufe Saladin de l'avoir tué. Adhed n'eut pas 

(11) Willtl, Tyrius, Ub. 10, cap. 19. | (11) lhidcm , cap. xo & tu 
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plutôt les yeux fermés , que le nouvel Emir prit poflefiïon du palais 
impérial &L des richeflès immenfes qui s'y trouvèrent. Ainfi parvenu à 
pouvoir fe foutenir par lui-même , il conçut le deflein de s'emparer de 
la fouveraineté d'Egypte , & l'exécuta en moins de quatre ans. On 
voit, par PHiftoire de ce héros (13), que plus il eut d'ambition, 
d'avarice & de fourberie dans le tems qu'il n'étoit que Général , 
plus il devint grand , libéral & magnifique lorfqu'il fut reconnu pour 
Sultan. C'eft avec ce Prince , ou plutôt cet homme de fortune , que 
nous allons voir déformais les Francs fe mefurer. 

Après le fiége de Daroun , Amauri , perfuadé que loin de pouvoir 
exécuter aucune entreprife, il n'étoit pas même en état de réfifler 
aux forces fupérieures de fes ennemis, aflembla fes Barons, pour leur 
déclarer que la dernière députation faite en Europe ne devant pas avoir 
grand fuccès félon toute apparence , il avoit réfolu d'aller lui-même en 
perfonne implorer le fecours de l'Empereur de Conftantinople , puif- 
qu'il n'y avoit plus que ce Prince fur lequel on pût fonder quelque 
efpérance. Malgré l'avis de fes Généraux, il s'embarqua en effet 
pour Conftantinople au mois de mars 1 171 , après avoir fait prendre 
les devans, par terre, à Philippe de Naploufe, qui venoit de faire 
abdication de la grande maîtrife. 

Philippe fut remplacé par Eudes ou Odon de Saint - Amand , 
Seigneur François, né d'un père & d'une mère connus dans l'Hif- 
roîre par la pureté de leurs mœurs , encore plus que par la noblefle 
de leur fang , & qui , d'un commun confentement , firent profefîïon 
de l'état religieux, après avoir eu , en mariage légitime , trois en- 
fans : Eudes dont il s'agit, avec deux filles, Flandrine & Mathée, 
qu'on dit avoir été mifes au nombre des Saintes. Avec un peu 
plus d'attention , le Chevalier de l'Hermite - Souliers auroit vu que 
Màthée , qu'il appelle Marthe , ne fut point fille d'Eudes , mais fa 
fœur (14). 



Philippe 
de 

Naplodii. 
»>7«. 



1171. 



Odon de 
S. Amand. 

117». 



(xj) Par M. Marin, à Parh, en 175»- 

( 14) Inventaire de l'HiAoke généalogique de la Noble fle de Tourainc , P ag. 81. 
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- Mathée époufa le frcre de Saint - Guillaume , Archevêque de 

s°a°m N aSÎ>. Bourges, nommé Geratilc de Berruyer, dont elle eut Saint-Philrppe , 
U7 ,. foixante - onzième Prélat de la même Eglife. Flandrine fut auffi 
mariée , & avoit une fille unique , qui efl reconnue pour Sainte dans 
l'Ordre de Citeaux , dont elle embrafTa PInftitut. L'Hiftorien que nous 
fuivons, plus porté à nous tranfmettre la vertu & les exemples du pere 
d'Odon que fon nom & fes qualités, nous dit feulement qu'après 
s'être fait honneur dans la milice féculiere , il s'engagea dans celle 
du Temple, où il fe diftingua par fa religion , fon zele & fa valeur 
contre les ennemis de la foi , & qu'à fa perfuafion , fon époufe , 
Dame d'un rare mérite & d'une piété exemplaire , fit proreflion de 
la règle de Saint-Benoît dans le Monaftere de Beaumont , fitué au 
midi de la ville de Clermont en Auvergne (25). 

C'eft dans cette famille de Saints, & au milieu de ces exemples 
domeftiques, qu'Odon de Saint- Amand fut élevé & formé à la vertu. 
Il étoit beau & bien fait de fa perfonne , & par-delTus tout cela s 
fidèle imitateur de la religion & de la vie édifiante de fes parens. 
Ce fut par la pratique de ce qu'il avoit appris à cette école , qu'étant 
paflé en Orient , il fe fit connoître des Templiers , dont il fut Grand- 
Maître , & du Roi Amauri , qui l'établit d'abord Maréchal du 
royaume , puis fon échanfon , & qui l'employa, comme on a vu, 
dans des affaires importantes. 

Tout le tems qu'Amauri pafTa chez l'Empereur Grec , ce ne fut 
à Conftantinople que fêtes, jeux & réjouiflances , qui n'empêchèrent 
pas cependant qu'on ne s'entretînt fur l'état de la Paleftine , & fur 
les moyens d'en éloigner les Infidèles. Après un traité conclu entre 
les deux PuifTances , Amauri fe remit en mer fur dix galères, efpece 
de gros bateaux , allant à la voile & à la rame , bien différens 
de ces édifices immenfes qui flottent aujourd'hui fur nos mers. A 
fon retour , le Roi eut le chagrin d'apprendre que , pendant fon 
abfence , Noradin s'étoit emparé de trois places, & avoit ravagé 



( 15 ) Patriarchium BUuricenfc, tom. ». Bihliothtu Ltkhtané, pag. 110. 
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les environs de Tripoli ; que l'Archevêque de Tyr , parti deux ans p 1 
auparavant pour mendier des fecours en Europe , en étoit revenu s. amamd. 
fans fecours ni efpérance ; qu'un Chevalier apoftat dévaftoit la Ci- Il7 ,, 
licie, à la tête d'un corps de troupes qu'il avoit demandé aux Mu- 
fulmans , en vue de s'ouvrir , par la force , un chemin au trône 
d'Arménie , qu'il prétendoit lui appartenir p3r la mort du dernier 
Prince Thoros , dont il étoit frère. C'eft ce Thoros qui avoit établi 
des Egl : fes latines dans fes États, & qui fut un infigne prore&eur 
des Templiers, auxquels il conféra de grands biens. Le Religieux 
apoftat, furnommé Melik ou Melier, étoit membre de la Chevalerie 
du Temple , & oncle de Thomas , qui avoit pris pofleflion de la 
principauté par le moyen des Grands d'Arménie. L'hiftoire ne drr 
pas fi Melier fut chafTé de fon Ordre , ou s'il ne déferra que pour 
faire valoir fes prétentions ; mais on fait qu'il dépofféda Thomas , 
fon neveu, & que, pour envahir un héritage auquel il avoit renoncé 
par fa profeflion , il fut le premier Chrétien qui fit alliance avec 
les Infidèles. Ses anciens Confrères furent les premiers contre lefquels 
il tourna fes armes; il les chafia de fon pays, confifqua leurs biens, 
& leur fit tout le mal qu'il put , jufqu'à perfécuter le Prince d'An- 
tioche qui les foutenoit. Les Francs, intérelTés à tirer vengeance de 
ce déferteur , accoururent en Cilicie ; mais heureufement pour 
lui ils furent obligés de s'en retourner aufïi-tôt pour défendre les 
limites de la Paleftine contre Saladin. Cependant Melier ne jouit 
pas long^tems en paix des fruits de fon ambition ; il fut tué par 
Rupin de la Montagne, fon parent, qui lui fuccéda (16). 

Sur ces entrefaites il arriva aux Templiers une bulle d'Alexandre III , 
dans laquelle il commence par les féliciter de ce que leur inftitut 
eft en vénération par tout le monde chrétien ; de ce que, dociles 
à la grâce de leur vocation, ils marchent avec courage & perfé* 
vénnee dans la voie étroite , en renonçant aux pompes & voluptés 
du fiecle ; de ce qu'en vrais Ifraélites & foldats du Seigneur , ils 



<i<) Dcfcripriou de l'ifle de Chypre, par le P. lufrg ian. 
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sŒ=st font toujours animés de cette charité qui facrifie tout à l'utilité du 
Odonde . •: 

s. amand. prochain. 

~ Après ce préambule , le Pape continue ainfi : «< Quoique votre 

tt zele ne fe foie jamais ralenti , nous vous exhortons néanmoins & 

»> vous enjoignons , tant à vous qu'à vos Servans , de vous appliquer 

»» tout entiers à la défenfe de cette portion de l'Eglife catholique 

« qui gémit fous la tyrannie des Païens ; de vous oppofer de toutes 

» vos forces aux ennemis de la Croix ; & , en vue de vous féconder, 

»» nous vous accordons de pouvoir convertir , à votre ufage & profit, 

n tout ce que vous pourrez enlever de dépouilles fur eux, fans que 

» perfonne puuTe en rien partager avec vous, fi ce n'eft de votre 

» confentement. 

» Nous ftatuons que le Temple où vous vous êtes réunis , pour 

»» la gloire de Dieu , la défenfe de fes ferviteurs & la délivrance de 

w PEglife , foit maintenant , & déformais à perpétuité fous la pro- 

» te&ion du Saint-Siège, avec tous les biens & pofTefllons dont il 

« jouit, & qu'il obtiendra dans la fuite, tant de la libéralité des 

» Princes , que des aumônes des Fidèles. 

»» Nous décernons par ces préfentes , que la difeipline régulière 

»» qui eft en vigueur dans votre Maifon , y foit inviolablement obfer. 

n vée par chacun de fes membres ; qu'on y vive dans la chafteté 

» & pauvreté conformes à fa profeflion, & dans une obéhTance 

» parfaite au Grand-Maître & à ceux que celui-ci déflgnera ; & 

» parce que cette Maifon eft l'origine de toutes celles de votre 

u faint Inftitut , nous voulons qu'elle en foit auflî confédérée défor- 

» mais comme le chef & la maitrefle. 

» Nous ftatuons en outre qu'à la mort du Grand-Maître Odoo, 

» notre cher fils, & à celle de fes fuccefleurs , perfonne ne foit 

ti reconnu pour votre Supérieur général, qu'il n'ait été engagé par 

»» la même profeffion, tiré du rang des Chevaliers, & choifi par 

i> tous les Frères unanimement , ou du moins par la plus faine partie 

>» du Chapitre. Quant aux ufages établis par le Grand-Maître & les 

»» Frères poux le maintien de la difeipline clauftralc & militaire , 

il 
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« Une fera permis à aucune perfonne eccléfiaftique ou fc'culiere 0 
n d'y déroger ou de les enfreindre : le feul Crand - Maître , du s. Amanp. 
»» confentement de la plus 'faine partie du Chapitre, pourra les «7*. 
1» changer lorfqu'ils auront été en vigueur, & qu'ils fe trouveront 
•» couchés par écrit. 

» Nous défendons aufli à toutes perfonnes eccléfiaftiques & fé- 
1» culieres d'exiger, du Maître & des membres de cette Maifon, 
t» aucuns de ces hommages , fauves - gardes & fermens de fidélité 
» qui font en ufage parmi les Séculiers. 

» Faites attention fur-tout que votre faint Inftitut ayant été fuf- 
m cité de Dieu par une Providence fpéciale, il ne convient pas que 
» vous pafliez à un autre Ordre fous prétexte de plus grande régu- 
» larité. Celui dont la nature eft d'être immuable & éternel, ne peut 
u approuver cette inconftance ; il n'infpire les bons dcfTeins qu'afin 
1» qu'on perfévere dans leur exécution. Combien des vôtres fc font 
1» rendus agréables au Seigneur , & fe font acquis un nom immortel 
•» fous le cafque & la-cuirafle ? Combien n'en connoît-on pas d'entre 
•> vous qui font parvenus à une gloire éternelle , en fe fortifiant par 
»^ les pénibles travaux de la guerre? Ayez donc foin , qui que vous 
»> foyez , Chevaliers ou Servans , de concevoir une haute eftime 
t^ de votre état , & que chacun de vous perfifte dans fa première 
» vocation. Ceft pourquoi on vous déclare qu'une fois admis par 
» la profeflîon religieufe , il ne vous eft plus libre de retourner dans 
»» le fiecle, ni d'y renvoyer aucun de ceux qui ont fait & prononcé 
•> leurs vœux , ni de paiïer à un autre monaftere , dans le deflein 
•» d'y mener une vie plus ou moins ftriéte, à moins qu'au préalable 
»» vous n'ayiez confulté le Grand-Maître ou les Frères , & n'en ayiez 
»i obtenu la permùTion : fans cette démarche, perfonne ne fera reçu 
i» dans aucun corps ecclcfiallique ou féculier ; & parce qu'il eft jufte 
m que ceux qui font ,' par état , les défenfeurs de l'Eglife , vivent 
1» des biens eccléfiaftiques , nous défendons à qui que ce foit d'exiger 
»» la dime de ce qui appartient à votre vénérable Maifon , fi ce n'eft 
» de votre confentement. De même , afin que rien ne vous manque 
Tome. I. O 
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■ »> de ce qui peut contribuer à votre falut & au foin des ames, afin 

Odon db * r * 

s. amand. » que vous puifliez plus commodément recevoir les Sacremens & 

117»- »» affilier aux Offices divins dans votre facré Collège, nous vous 

>» permettons d'y admettre des Prêtres & autres Clercs d'une probité 

» reconnue , de les recevoir de quelque part qu'ils tiennent , après 

» vous être afïurés qu'ils font bien & validement ordonnés. Non- 

»» feulement on vous permet d'en agréger à la Maifon chef-d'Ordre , 

»i mais encore à toutes les Commanderies & autres lieux qui en 

i> dépendent, à condition cependant qu'ils ne feront membres d'aucun 

j» autre Inftitut , & que s'ils ne viennent pas de loin , on les de- 

»» mandera aux Ordinaires. Si, après cette démarche, on vous les 

»» refufe, vous ne laiflerez pas de les recevoir & de les retenir par 

»» l'autorité du Saint-Siège. 

» Si ces Clercs, après leur réception, viennent à fe rendre inu- 

» tiles ou incommodes , en fe niant la difcorde parmi les Frères , le 

»» Chapitre pourra les congédier, leur permettre de s'enrôler dans 

»» tel autre Ordre qu'ils voudront , & les remplacer par d'autres 

» fujets plus capables , qui , après une année d'épreuve , feront 

»» reçus à profeffion , feront vœu de vie régulière & d'obéifTance 

>» au Grand-Maître. Si leur conduite a donné lieu d'efpérer qu'ils 

»> fe rendront nécelTaires , dans ce cas , ils auront droit au même 

» coucher , même vivre & vêtir que vous , fi ce n'eft qu'ils porte- 

»» ront leurs habits fermés par-devant. 

» Ils n'auront aucune part aux affaires de Chapitre , ni au gou- 

»> vernement de la Maifon , que quand on voudra bien le leur per- 

» mettre. Pour ce qui eft du foin des ames , ils ne s'y ingéreront 

» qu'autant que vous voudrez les en charger ; ils n'auront d'autres 

f» Supérieurs que votre Chapitre ; ils feront fournis en tout & par- 

» tout à vous , Odon, notre cher fils, & à vos fuccefleurs, comme 

» a leur Maître & Prélat ordinaire. Nous voulons en outre que lorfqu'il 

« s'agira d'élever ces Clercs aux Ordres Sacrés , vous ayiez pouvoir 

» de les envoyer à quel Prélat catholique vous voudrez, lequel, 

»» revêtu de nos pouvoirs , leur accordera ce qu'Us demanderont. 
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» Nous leur faifons défenfes de prêcher pour amafler de Targenr , - 
« ni pour aucun autre intérêt temporel , de même qu'à vous de les s. Amano. 
1» envoyer à cette fin. Vous n'en recevrez aucun qui ne fafle vœu 7^. 
w de ftabilké , & qui ne promette de travailler le refte de fa vie 
« à la converfion de fes mœurs, fous l'obéiflance du Grand-Maître. 
« Ces promettes feront couchées par écrit, & biffées ,fur l'autel. 

» Sans rien déroger au droit des Evéques fur les décimes , les 
** enterremens & les oblations des Fidèles, nous vous accordons 
>t pouvoir de construire des oratoires dans les lieux dont on vous 
>» fait donation, & qui font habités par vos Familiers, afin que 
n vous puiilîez , vous & eux , affilier aux Offices divins , & y re- 
>i cevoir la fépulture ; car il feroit indécent & même dangereux à 
1* des perfonnes religieufes , de fe trouver dans des aflemblées de 
n femmes, & confondus avec les Séculiers, toutes les fois qu'il 
»> s'agiroit d'aflifter à I'Eglife. Au refte , nous vous autorifons dans 
n la jouiflance de toutes les dîmes que vous pourrez acquérir ou 
t» retirer des mains de Clercs & Laies, avec le confentement des 
» Prélats. 

n Afin que rien ne vous manque de ce qui concerne la parti- 
t» cipation aux biens fpirituels, nous ftatuons & ordonnons qu'en 
»» quelque lieu que vous arriviez , il vous foit libre d'y recevoir la 
»i pénitence , l'extrême-onétion & autres facremens de tout Prêtre 
■a Catholique : & parce que nous ne faifons tous qu'un même corps 
n en Jéfus-Chrift , & qu'il n'y a point en Dieu acception de per— 
*» fonnes , nous étendons à vos Familiers & Frères fervans toutes les 
»> grâces & faveurs, la rémiffion des péchés & les bénédictions 
»» apoftoliques qui vous ont été accordées ; & lorfque ceux des 
t> vôtres, qui font envoyés pour recueillir les aumônes des Fidèles , 
»i arriveront en quelque bourg , ville , château ou village , on aura 
»» foin , quand bien même ce lieu feroit en interdit , de leur en 
1» ouvrir I'Eglife une fois l'année , & d'y célébrer les Saints Myf- 
« teres , fans cependant y admettre aucun excommunié , le tout en 

Oij 
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Qdqn pE t* confidération de la Milice du Temple , par refpecî pour fes 
s - amano. „ Chevaliers, & en ligne de joie de leur bonne arrivée. 

"7». tt Que perfonne n'ait donc la témérité de molefter votre Maifon, 

»» ni d'y caufer aucun trouble, en raviflant, retenant ou diminuant 
iî fes pofleflions ; que chacun , au contraire , s'intéreffe à les lui 
»> conferv»er , puifqu'elles doivent tourner non-feulement à votre 
" ufagc, mais encore à celui des Fidèles en général. »> 

Jufqu'à préfent nous n'avons rien trouvé de plus exprès ni de 
plus détaillé fur les privilèges de nos Chcvali rs que cette pièce; 
elle eft fans date , & rapportée dans les Aères de Rimer , à la dix- 
huiticmc année de Henri II , Roi d'Angleterre ; elle eft par confis- 
quent de 1 171 (17). 

Elle me parolt moins une nouvelle conceffion qu'un renouvelle- 
ment & une extenfion de privilèges autrefois accordés. Il eft clair 
que les Templiers y font fournis immédiatement au Saint-Siège , 
quant au fpirituel & au temporel ; qu'ils y reçoivent le pouvoir 
d'inftituer & de deftituer des Prêtres ; que c'eft le Saint-S : ége qui 
les à^fouftraits à la jurifdidion du Patriarche, & que la plupart de 
nos Hiftoriens fe font trompés en rapportant cette fouftraérion, 
les uns au Pontificat de Calixte II, les autres au Magiftere de Mon- 
taigu ; enfin que PHiftoricn Gaufrédi n'eft point à fuivre en ce qu'il 
donne aux Templiers pour Grand-Maître , en ce tems-ci, un certain 
Hugues GeofFroi , Précepteur de Provence , qui fut choifi pour 
arbitre d'un différend entre le Roi d'Aragon & le Comte de Tou- 
loufe (18). 

Durant l'été de 1 1 71 , Saladin , au lieu d'agir fortement contre 
les Chrétiens , félon les ordres qu'il en avoit reçus , s'amufa pen- 
dant trois mois , fur les frontières de la Syrie , à piller les environs 
de Krak & de Mont-Royal. Noradin , qui éclairoit toutes fes dé- 
marches , s'appercevant qu'il ne tendoit qu'à fe rendre indépendant, 



(17) Tora. 1, pag. 10. | (iS) Hift. dcPiovcncc, tom. 1, pag. nr. 
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jugea, par toutes fes lenteurs, qu'il n'en feroit que peu ou point 1 
fécondé dans fes expéditions contre les Francs ; en conféquence , il s. amaÏS. 
réfolut de tourner fes armes contre cet Emir, & de le dépouiller, .> 7I . 
s'il étoit poflîble, de fon Gouvernement; & dans cette vue , il fît 
une trêve avec Amauri , afin de n'en être point traverfé dans fon 
entrcprife (19}. 

Ce fut dans ces conjonctures que le Duc de Saxe Henri-le-Lion, 
arriva en Orient, fuivi de quelques Chevaliers Saxons qui, trouvant 
les Chrétiens en paix, & n'ayant pas d'ailleurs aflez de monde pour 
attaquer l'ennemi, fe contentèrent de porter des offrandes aux Lieux 
Saints , & de relever les murs de quelques places : le Duc , avant 
fon départ , laifla entre les mains des Templiers plus de mille marcs 
d'argent , pour entier accomplilTement de fon vœu ( 30 ). 

Il y avoit alors , fuivant l'Itinéraire du Juif Benjamin , deux 
Hôpitaux à Jérufalem , de chacun defquels fortoient tous les jours 
quatre cents Chevaliers pour aller à la guerre, outre ceux qui ve- 
noient de France & des autres pays Chrétiens ; il eft évident que 
c'en: des Maifons du Temple & de l'Hdpital que cela doit s'en- 
tendre (31). 

Dans un teftament de cette année , Guillaume , Seigneur de Mont- 
pellier, qui avoit trois fils, abandonne & confie l'éducation du plus 
jeune aux Templiers, en les priant de s'en charger pendant le cours 
de fix ans, à la fin duquel , fi les deux premiers font encore vivans, 
le rroifieme fe fera Templier , & , pour fa dot , fe contentera de 
mille fous Melgoriens ; c'eft ainfi que dans ces tems barbares un pere 
mourant difpofoit de la liberté d'un cadet pour avantager des 
aînés (31). 

On travailloit alors a difculper le Roi d'Angleterre du iiiaflacre 
de l'Archevêque de Cantorbéry , arrivé l'année précédente : il y 
avoir un Chevalier du Temple , parmi ceux qui furent envoyés au 



(19) Hift. de SaUdin, tom. i , pat?. 
(50) Rtrum Brunfviunfium , t. ? , p. -i;. 
l 3 0 L'Abbé Fleuri, Hifl Ecctëfiaftiqoc. 



(31) Duchcfnc , Hifl. .les Ducs de Bourgogne,, 
rom. î, pas- '7>. 
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ra=*Êms=s p a p C ^ cette fin. En recevant rabfolution , Henri jura & promit à 
s° aJTano. f aflemblée d'Avranches , d'envoyer aux Templiers Orientaux tout 
™ l'argent que ceux-ci jugeraient néceflaire à l'entretien de deux cents 
Chevaliers par an , jufqu'à ce qu'il allât lui-même en perfonne ea 
Paleftine, ce qu'il promettoit d'exécuter dans trois ans (33). 

Parmi les donations faites à l'Ordre l'année fuivante 1 173 , nous 

comptons : 1 °. Le Temple de Reims , fondé par Henri de France , 
Archevêque de cette Métropole : il donna aux Chevaliers une cha- 
pelle qu'on dit être de la fondation de S. Remi , & qui avoit été 
augmentée , par un Doyen de la Cathédrale , de quelques prébendes 
pour l'entretien de plufîeurs Chanoines ; cette Commanderie rapporte 
maintenant huit à dix mille livres (34). 

x°. La Terre de Prugnanas avec fes dépendances , qu'un riche 
Seigneur de Languedoc , nommé Arnaud de Fenouillet, laifle par 
teftament au deux Ordres Militaires, à charge de payer à fes créan- 
cier trois cents fous (35). 

3 0 . Le Parc ou la Maifon de Sainte-Vaubourg , a deux lieues 
plus bas que Rouen , fur la rive droite de la Seine : ce lieu appar- 
tient encore aux Hofpitaliers , dont le Commandeur préfente à plu- 
fîeurs bénéfices (36). C'eft dans cette Maifon que fe fit, entre les 
Chanoines réguliers de Saint-Vidor & le Frère Aimon des Hayes, 
Procureur-Général , une tranfadion portant que les Templiers , qui 
avoient dans les Eglifes de Poifly & d'Etampes une Prébende & 
demie, en abandonneraient le revenu d'un an aux Viâorins à 
chaque mutation de Grand-Maître , félon que ceux-ci l'avoient ob- 
tenu à chaque mutation de Chanoines féculiers , avant que ces pré- 
bendes euflent pafle aux Chevaliers (37). 

4 0 . Guignard , Comte de Rouflillon , abandonne à l'Ordre , par 
difpofition teftamentaire , tous les acquêts qu'il poflede dans un lieu 



( H ) Concilia Magiu BritannU , tom. 4 , 
pag. 788. 

(M) U Martinicrc, Diftionn. géograph. 
(H) Thtfauru* Anecdat. , tom. i, col. j 7 j. 



La Martinicrc , Di&ionn. géograpii. 
( 57) Martcnne , ampli jftm*. ColltB., tom. 6, 
colum. 11.6. 
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nommé Pugols, à charge de payer au Monaftere de Font-Froide == 
onze cents marabotins , pièce d'or valant à-peu-près neuf livres : il laZËL 
cède en outre aux Chevaliers fon château de Palatio avec toutes fes 17^ 
avenues & dépendances, tous les fours banaux & la plupart des 
moulins de Perpignan , avec les droits qu'il a fur chaque hémine 
de bled qui fe vend en cette ville , à condition que la moitié du 
produit de cette féconde donation & de quelques autres , faites aux 
Hofpitaliers , fera employée à acquitter une dette de trois mille cinq 
cents fous Melgoriens ^38). Nous omettons ici quelques concertions 
& accords de moindre conféquence (39)» pour pafler à des faits 
plus notables. 

Jufqu'ici les Chevaliers n'avoient encore eu aucun chef plus zélé 
pour la confervation de leurs privilèges que ' Saint-Amand ; aufil 
eft-ce fa fermeté qui l'a fait qualifier de perfonnage fier & hautain 
par Guillaume de Tyr & fes copules : voici à quelle occafion. 

Il y avoit aux extrémités de la Syrie une fecte de Mahomdtans , 
nommée Bathéniens par les Arabes , & Aflaflins par les Francs ; 
fortis du fond de la Perfe , ils habitoient les hauteurs du Mont 
Liban , fous un chef qui n'étoit que Lieutenant de leur Souverain 
de Perfe. Cette horde , aufli ennemie des Mufulmans que des Chré- 
tiens , admettoit la métempfycofe , Pincefle , & fur-tout la defeente 
de l'Efprit-Saint dans leurs Imans. Une vive perfuafion de ce der- 
nier point , leur infpiroit une obéifTance aveugle , qui leur faifoit af- 
fronter la mort avec une intrépidité qui n'avott d'exemple que parmi 
eux (40), & qui fe faifoit fur-tout remarquer lorfqu'il s'agiflbit de 
détruire ceux dont leur chef étoit mécontent. Plus d'une fois l'Etranger 
fut témoin de leur fanatifme , & les vit fe précipiter dans l'eau , 
dans le feu & fur la pointe des armes , au moindre fignal qu'on 
leur en donnoit; ils exerçoient leur fureur fur les Chrétiens & fur les 
Mahomérans indifféremment. On trouve dans l'Hiftoire un Roi de 



Marca Hifpanica , co!. ijôo. | (40) Dftrcrtnrion fur les Aiulfins , dans Ut 

(19) Ibid, colum. ij*4. Gallia C/W/foi/id! Mémoires de l'Académie de» Inscriptions, tom. 
nova, t. s, col. 143, t/t.i, col. 1006. 1 1 7 , l^S- Il 7- 
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- MofluI , un Sultan de Khoraflan , deux Califes , l'un de Bagdad , 
l'autre d'Egypte , maflacrés par leurs émiflaires , fans compter le 

' fameux Vifir Nezam , plufieurs Princes Seljoucides , & quantité 
d'autres (41). Saladin lui-même en fut attaqué plufieurs fois; le 
fils du Roi d'Angleterre en fut blefle, & n'échappa qu'avec peine 
à leurs coups. Quelquefois ils fe faifoient baptiler , pour mieux cacher 
leurs complots, & pour avoir plus facilement accès auprès de ceux 
à qui ils en vouloient. Ainfi fut poignardé le Prince de Tyr avec 
d'autres , par deux de ces fcélérars qui s'étoient mis à fa fuite , & 
qui l'accompagnoient ordinairement. Ils étoient tellement décriés 
par leurs attentats , qu'à peine accordoit - on le droit des gens à 
leurs Députés : dans plufieurs conjon&u es, on les menaça de les 
jetter dans la mer. 

Le premier des Croifés qui périt par leurs mains, fut Raimond II, 
fils du Comte de Tripoli , qu'ils tuèrent au pied d'un autel à Tortofe 
en 1 1 48. Les Templiers , qui avoient des places voifines de ces 
fanatiques , furent les feuls qui oferent venger la mort de Raimond. 
Après en avoir cherché les moyens, on découvrit enfin quelques 
avenues par où on pouvoit les attaquer : on leur donna la chafle , 
& on les réduifit à la néceffité de fe rendre tributaires, & de 
payer à l'Ordre une fomme annuelle de deux mille befans , qui 
font près de vingt mille livres de notre monnoie. Leur Chef crat- 
gnoit tellement les Templiers, qu'il n'ofa jamais attenter à la vie 
d'aucun Grand-Maître , quoiqu'il eût pu le faire : en quoi , dit Mezerai, 
ces Chevaliers étoient glorieux d'être formidables à celui qui rétoit 
à tout le monde (42). 

Ces Barbares , las enfin d'une fervitude qui duroit depuis vingt- 
quatre ans, s'imaginèrent que le vrai moyfcn de s'en délivrer , éroit 
de parler de converfion & de baptême aux Chrétiens. En confé- 



(4 1 ) Hift. des Hun-î , table gc'n , au mot Affaf 
fin... Hift. Univ. , par une Société de G. de L. , 
t, 17, p. 119, 1x8, u>, 1 jx, 199. 



(41) Hiftoire de France, première édition 
in-fol., liv. 45. 

quence , 
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quence leur Commandant députa au Roi un courtifan fin & rufé , t ~ 
nommé Boaldellc , qui fie entendre que fon maître , homme d'efprit , s - AM * Nn 
après une étude férieufe de l'Evangile, en avoit goûté les maximes, »'7j- 
adopté les myfteres, admiré les prodiges , & les avoit enfeignés à 
fes peuples ; que réfolu de renoncer aux impoftures de Mahomet, 
ils avoient abattu leurs mofquées, introduit Tufage du vin & de 
manger du jambon , en un mot qu'ils recevroient volontiers le bap- 
tême, fi on vouloit les laifier jouir de la même liberté que les 
autres Chrétiens , & les délivrer du tribut qu'ils payoient aux Tem- 
pliers (43). Amauri n'appercevant rien de captieux dans cette pro- 
pofition, l'accepta, & en témoigna beaucoup de joie. Quant aux 
Chevaliers , il n'eft pas dit s'ils refuferent de payer, à fi^haut prix, 
une converfion fimulée, ou tout au moins fufpeâe; mais on fait 
que le Roi promit de les dédommager de fes propres deniers ; 
qu'il traita honorablement l'AfTaflîn , & le fit reconduire jufque 
fur les frontières de fes Etats. Boaldelle ayant dépalTé Tripoli , 
un Templier vint à fa rencontre , & lui fit apparemment quelque 
reproche ; on fe prit de difpute ; des paroles on en vint aux coups , 
& le Chevalier tua l'Envoyé. Au premier bruit de ce meurtre , Amauri , 
outré de colère , demanda au Grand-Maître prompte fatisfaôion , & 
le fomma de lui livrer Gaultier du Mefnil (c'étoit le Chevalier 
coupable ). Saint- Amand , fondé fur les immunités de fon Ordre , 
qui venoient d'être renouvellées , refufa. d'abandonner fon fujet aux 
Officiers Royaux, foutenant qu'il ne leur étoit pas fournis; que 
c'étoit à lui , Grand-Maître, à le punir; que déjà il lui avoit impofé 
une pénitence , & que dans peu il Tenverroit au Pape pour en être 
jugé; qu'en attendant il défendoit, de la part du Saint-Siège, à qui 
que ce fût de s'en faifir. On n'eut aucun égard à fes remontrances; 
du Mefnil fut enlevé de Sidon par force , & renfermé dans les 
prifons de Tyr. 

Voilà ce qui autorife l'Hiftorien d'Amauri à noircir la réputation 



(4O W. Tyrius Hift. , M.to, cap. ji. 

Tome L P 
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i du Grand-Maître ; voilà ce qui a donné lieu à d'autres (44) de dire 

sPamand. 9 ue Saint- Amand , aufli coupable que du Mefnil , fut emprifonné arec 
~ lui & quelques autres complices, plus fcélérats & plus mëchans 
eux-mêmes que n'étoient les Aflaflins , pour n'avoir eu aucun égard 
aux fuites funeftes d'une action aufli criminelle que celle qu'ils avoient 
méditée. Telles font les circonftances faufles dont le Chevalier Jauna 
a revêtu Pa&ion de du Mefnil : elles font trop odieufes , trop in- 
jurieufes à la mémoire de Saint- Amand & de fes Sujets Orientaux , 
pour n'être point remarquées. La fermeté du Roi à fronder les im- 
munités des Chevaliers, penfa révolter tous les Religieux Syriens, 
non -feulement du Temple & de l'Hôpital, mais aufli des autres 
Ordres , qui , jaloux de leurs privilèges , craignoieent que cet exemple 
ne tirât à conféquence ; mais la mort d'Amaori empêcha que cette 
affaire n'eût des fuites fâcheufcs : elle en auroit eu fans doute , puiique 
le Roi s'étoit propofé de la faire terminer par les Puiflances étran- 
gères, & que d'ailleurs les Réguliers n'auroient pas manqué de re- 
courir au Saint-Siège, qui auroit infailliblement foutenu (on ouvrage. 

Parce que les ennemis du Temple débitoient fourdement que du 
Mefnil n'avoit rien fait qu'à l'inftigation de fes autres Confrères , 
Guillaume de Tyr n'a pas craint de rapporter cette violence comme 
un guet - apens , prémédité par gens à qui la converfion des Aflaflins 
devenoit préjudiciable , mais cette raifon tombe d'elle-même: les 
Chevaliers ne perdoient rien à cette convention , puifque le Roi 
s'étoit chargé de les dédommager. Nous trouvons, dans la manière 
dont ce fait eft raconté , des marques d'incertitude qui donnent 
à penfer que PHiftorien d'Amauri n'étoit pas trop au fait de ce qu'il 
avance; il répète ici jufqu'à quatre fois ces mots : comme on dk , 
comme on difoit; ce qui me rappelle la remarque d'un critique 
fur Guillaume de Tyr , favoir , qu'il fe trompe non-feulement dans 
ce qu'il rapporte fur le témoignage d'autrui, mais encore fur ce 



{^)Ptntalto t dtOrdinitJohaniùtarumrtbuj\ Hiftoixe générale de Jérofalem , livie. f, 
gefiis , lib, 1 , P *g. 4 j . I chap. 1. 



Digitized by Google 



DES TEMPLIERS. nj 

qui s'eft pafTé de fon tems & fous fes yeux (45). Eft-il croyable, 1 1 ■ 
par exemple, en ce qu'il affure touchant la converfion des Aflaflîns? s. d aha°». 
On n'a pas de peine à concevoir comment & pourquoi le Maho- »i7|. 
métifme a fait tant & de fi rapides progrès en Afie; mais qu'une 
Nation compofée de fotxante mille fujets au moins , tous à demi 
Juifs, & les plus zélés partifans d'une loi faite pour flatter les fens, 
fe foit tout-à-coup dépouillée de fes préventions , ait dit anathéme 
à Mahomet, ait renoncé à une vie fenfuelle, renverfé fes mofquées, 
& détruit tout l'extérieur de fon culte, à la feule prédication du vieux 
de la Montagne , c'eft-à-dire d'un chef électif, & dépendant d'un 
Souverain qui pouvoit le traverfer dans fes projets , & difljper fes 
profélytes, cela rient trop du merveilleux, pour être cru fur la pa- 
role de Guillaume de Tyr. Le Bathénien étoit fi peu Chrétien dans 
l'ame , que l'année fuivante, il entreprit encore d'aflàflîner Saladin 
devant Alep (46). Il n'y avoir pas plus de réalité dans le projet de 
converfion de ces fanatiques , que de vérité dans la description qu'on 
nous fait des lieux enchantés où ils élevoient leurs Émiflaires. Cétoit, 
dit-on (47) f des palais magnifiques , tout brillans d'or , & revêtus 
de marbres précieux, ornés, enrichis de tout ce que l'art & la 
nature ont de plus rare & de plus merveilleux ; là on avoit alTemblé, 
de toutes les montagnes voifines , des filles d'une beauté éblouif- 
fante , que Ton inft ruifoit de jeunefle dans l'art d'infpirer la volupté 
par tous les fens, & dans celui de plaire par la danfe, la mufique 
& les fpeâacles. Dans l'enceinte de ces châteaux , rien ne manquoit 
de tout ce qui peut rendre la vie heureufe ; il y avoit des jardins 
délicieux , oîi l'on voyoit couler des ruifleaux d'huile & de vin , 
des fontaines de miel & de lait, &c C/edat Judœus Apclla , non 
ego. 

L'Abbé Fleuri , après avoir raconté Pa&ion de du Mefiiil , com- 



(4T) P»X»j totn. 4, pajr. J19 , n. if. I (47) M. Pauli Veneti , de Regionii. Orienta- 

Item. , pag.-ért, n. ioSc II. ! tihu, lii. 1 , e. 18. Item, Cnnnicon Frandfù 

(4*) Hittoirc de Saladin, par M. Marin ,1 Pippini . cap. f» 
Ut. 4, pag. x6i. | 

P ij 
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mence par l'attribuer au corps des Chevaliers, & finit en difant 
s° a°mand. < î ue l es Templiers & les Hofpitaliers avoient déjà tellement dégénéré, 
" que les Écrivains Chrétiens & Mahomérans s'accordent à les dé- 
peindre comme les plus méchans de tous les hommes, qui, dans 
leurs brigandages, n'épargnoient pas plus les Chrétiens que les In- 
fidèles , avec lefquek ils ne gardoient ni traité ni parole. Je ne vois 
rien de moins fondé que cette inve&ive : le Pape Alexandre III , 
qui éroit alors fur le Saint-Siège, mieux informé que nos Modernes, 
tient un langage bien différent dans fes lettres ( 48 ) , & dans la 
bulle que nous avons rapportée : il eft aifé d'y recourir; on y 
trouvera autre chofe que des reproches de brigandages. 

D'ailleurs, aflurer indéfiniment que les Chevaliers n'épargnoient 
pas plus les Chrétiens que les Infidèles, c'eft dérraâer d'une ma- 
nière révoltante , & tout-à-fait contraire à la conduite que les deux 
Ordres ont tenue jufqu'à ce tems. Si THiftorien eccléfiaftique fait 
ici allufion au fac de Pelufe, où plufieurs Chrétiens périrent dans 
la foule , on fait que les Templiers refuferent de fe trouver à cette 
expédition , & que ces accidens doivent être moins attribués à 
l'avarice des Hofpitaliers, qu'à la fureur du Soldat. Mais, à quelle 
fin maltraiter les Hofpitaliers à l'occafion d'un meurtre qui ne 
doit être mis que fur le compte d'un feul Templier ? Je dis d'un 
feul, ainfi qu'on peut le voir dans Matthieu Paris (49), dans Jacques 
de Vitri (50) & dans le Chronifte Pipin (51). Ces deux derniers 
ne difent pas même fi le meurtrier de Boaldelle étoit Chevalier 
ou non. 

Un Auteur aufli grave que l'Abbé Fleuri , fondé , à ce qu'il pré- 
tend , fur le concours unanime des Ecrivains Chrétiens & Arabes 
pour décrier les deux Ordres, devoit au moins nous citer en marge 
quelques-uns de fes garans. Toutefois on n'y trouve qu'une vie de 
Saladin manuferite , qui n'a pas encore vu le jour, & qui, pro- 
— . — — ■ 

(48 ) Veta-utn Scriptor. ampliftm. ColltS. , I ( f o) Jacob. Vhriacus t Hi'ft. Jtrofol. t c. 14. 
tom. t , col. 641 , < 47 , 844 , 847 6? 88j . J (f l) Fr. Pippiaus in Chronico t cap. 40. 
(49) Ad annum 1149. I 
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bablement 9 ne le verra pas de fi t6t , puifque celle de M. Marin ===== 

* Odon de 

«ft au-deflus de tout ce qu'on peut donner fur cette matière. Cet s. amanp. 
habile Hiftorien, dont l'ouvrage eft autant & peut-être plus fondé >«?>• 
fur l'Hiftoire Arabe & Chrétienne que le manufcrit cité , ne dit nulle 
part qu'en ce rems les Chevaliers avoient déjà dégénéré, au point 
d'être les plus médians de tous les hommes, quoiqu'il fe fut pro- 
pofé de n'épargner perfonne , en nous traçant le portrait le plus 
fidèle de la corruption des Orientaux. Les fources où il a puifé , 
font Jacques de Vitri (51) & Marinfanut (y 3). Loin d'y appcrct- 
voir ce que l'Abbé Fleuri ofe avancer > on n'y trouve aucune mention 
des Chevaliers , pas même fous le terme général de Réguliers, par 
lequel ces auteurs entendent les Moines, les Kcligieufcs & leurs Cha- 
pelains. Quant à ce qu'on ajoute en général , qu'ils ne gardoient ni 
traité ni parole avec les Infidèles , cette accufation n'eft pas moins 
hafardée que les précédentes : pour peu qu'on foit verfé dans l'Hiftoire 
des. Croifades , on fait que les ruptures & manques de foi des 
Chrétiens venoient ordinairement de la part des nouveaux débar- 
qués, qui, peu inquiets fi les Francs étoient en paix ou non, avoienc 
honte de s'en retourner fans avoir guerroyé. C'eft ainfi que les Si- 
ciliens engagèrent l'année fuivante les Francs au fiége d'Alexandrie 
durant la paix faite avec les Mufulmans. Les Prêtres , dit un Auteur 
moderne (514), croyoient pouvoir difpenfer des fermens faits aux 
Infidèles, & regardoient comme une action fainte de tromper les 
ennemis du Chrîftianifme. Ccft donc en vain qu'on voudroit prouver, 
par l'infradion des traités, que les Chevaliers étoient les plus médians 
de tous les hommes , puifque ce vice étoit celui des Prêtres & de 
la Nation. Je ne m'attendbis guère que l'hiftoire du Bathénien alTafliné 
nous conduiroit fi loin : au refte , tout ce que j'avance à cette oc- 
cafion , n'eft pas pour drfculper du Mefnil ; fon action eft inexcu- 
feble , & il feroit indigne de l'Hiftoire d'enM vouloir effacer la noirceur 



(fi) Cap.6 9t7 o, 7», 7** 87, 88.' I Hiftoite de Salad:n, liv. 3 , pag. ! 4 i. 

(H) Lit. i, J^rt. 8, cap. j, 6. \ 
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===== aux dépens de la vérité. La faute eft perfonneUe y & le refus que 
S. Akamd. fit Saint-Arnand d'en livrer l'auteur, ne prouve pas qu'il l'ait con- 
7^. feillée ou autorifée , mais feulement qu'il avoit des privilèges à 
maintenir , des efprits à raflurer contre la crainte de fe voir con- 
damner à une mort infamante pour des caufes légères , ainfi que 
Pavoient été depuis peu ces douie infortunés qu'Amauri fit pendre 
fans forme de procès, pour avoir livré un fort qui ne leur fembloit 
plus tenable. 

Cette année , la mort enleva aux Mufulmans le Sultan Noradin , 
dans le cours du mois de mai, & aux Francs, le Roi Amauri le 
1 1 juillet. Le premier eut pour fuccefleur fon fils Saleh , âgé de 
onze ans , & le fécond , fon fils Baudoin, âgé de treize. Amauri avoit 
peu de vertus & grand nombre de vices ; Noradin n'avoit , dit 
l'Hiftoire , aucun vice & beaucoup d'excellentes qualités. Le Roi 
accabloit fes fujers d'impôts, & foutenoit qu'il falloir qu'un Sou- 
verain fût riche ; le Sultan fe difoit tréforier des Mufulmans , & 
ne fe comportait en effet que comme dépofitaire du tréfor public. 
La dévotion de l'un confiftoir à aller fouvent à I'Eglife, & à porter 
des reliques à fon cou; celle de l'aurre étoit de fe relever la nuit 
pour prier, & de ne porter fur lui ni foie, ni or, ni argent. Le 
premier négligeott l'adminiftration des finances , & ne vouloir écouter 
aucun avis fur cet article; le fécond chafToit de fes états les ufuriers, 
les concuflïonnaires , & établit une chambre de juftice, pour ré- 
primer les vexations que fes Emir» exerçoient fur le Peuple. L'un 
faifoir bâtir des hôpitaux, des mofquées , & des monafteres pour 
les Religieux Mahométans ; l'autre en vouloir aux immunités du 
Clergé, & réduifit les EgRfes à l'indigence, en exigeant d'elles 
plus que ne portoient leurs facultés. Noradin, animé par les liens 
à profiter de la mort de Baudoin III pour tomber fur les Francs, 
répondit qu'il n'étoit pas homme à profiter du malheur des autres ; 
Amauri , moins généreux , n'eut pas plutôt appris la mort de No- 
radin , qu'il attaqua les Mufulmans , parce qu'il les croyoit fans 
défenfe , mais il fut trompé ; la Sultane veuve l'arrêta devant Panéas 
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pendant quinze jours , le contraignit de lever le fiége , & d'accepter 
des propofirions de paix. Ce fut à cette expédition qu'Amauri con- s? amIJÏ. 
tracta la maladie dont il mourut. 

Ce fut en 1 1 74 que commença cette longue fuite de donations 
faites à Bernard Catalan , Précepteur de la Maifon de Saint-Gilles , 
par Pierre , Bernard , Guillaume , Galburge & Azalaïde , de la fa- 
mille des Porcellers, dont il eft fait mention dans les archives du 
Temple d'Arles; on y voit auffi que Guillaume des Forcelkts & 
Jeanne fon époufe tirent vœu , d'un commun confentement , de fe 
donner a cette Maifon de Saint-Gilles , & de lui confacrer tout ce 
qu'ils poffifdoient en terres, cens & meubles, à condition qu'ils 
en feraient dès-lors confidérés comme membres, qu'ils y feraient 
enterrés , & qu'à la mort de l'un des deUx époux , l'autre vivrait 
en continence fous la direction du Supérieur de ce Temple ; ce qui 
fut accepté par le Frère Bernard Catalan quelques années après 

L'année fuivante ne nous offre que des événemens fâcheux pour 
les Orientaux , des diflentions parmi les Grands au fujet de la 
régence, & de fréquens avantages remportés par Saladin, qui, 
en habile politique , fut profiter de la minorité de Baudoin IV & 
du Sultan Salehj pour avancer fes propres affaires. 

Vers ce tems-là le Pape Alexandre approuva le nouvel Ordre mili- 
taire de S. Jacques en Efpagne , Ordre dont le but étoit de fe joindre 
aux Templiers de aux Hofpitaliers contre les Sarrafins, tant pour 
garantir les Chrétiens de leurs incurtions, que pour défendre ceux 
qui entreprenotenr le pèlerinage de Saint- Jacques. 

En 1176", Philippe, Comte de Flandre , aborda au port d'Acre 
avec un renfort confidérable , dans le deflein de vifirer les Saints 
Lieux, & de fè mefurer avec Saladin. A fon arrivée, les deux 
Granda-Maîtres, a la tête de la Noblefle,lui offrirent le gouverne- 
ment du Royaume , parce qu*Hs étaient mécontens de Raimond, 



(•) Généalogie delà Maifon Je» rorccl!cc<;, nunaferir de la Bibliothèque de Saint-Jofcpb 
«kNanei. 1 < 
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Comte de Tripoli , qui s'étoit emparé de là Régence. Philippe ré- 
s. amand. pondit qu'il n'étoit pas venu pour accepter des honneurs ni exercer 



,, 7< , aucune autorité , mais pour s'en retourner dès qu'il aurait ac- 
compli fon vœu. Aufli fe mit-il , fans perdre de tems, à la téte de 
fes troupes; & fans s'embarrafler fi les Infidèles gardoient ou non 
les traités conclus avec les Francs , il recommença les hoftilités , & 
ravagea les environs de Damas & d'Alep, foutenu d'une bonne partie 
des Orientaux. 

Saladin , pouffé à bout par ces infractions réitérées , partit d'Egypte 
avec une armée de vingt - lix mille chevaux , qui s'étant avancés 
vers les côtes maritimes de la Paleftine , fe campèrent entre Afcalon 
& Ram la. Baudoin , déconcerté aux approches du Sultan , put à 
peine raflembler trois mille hommes de pied & quatre cents chevaux, 
auxquels fe joignit Saint- Amand avec quatre-vingt de fes Chevaliers 
çommandans la garnifon qu'il avoit retirée de Gaza , les principales 
forces du Royaume étant alors occupées à battre les murs du château 
de Hama , fous la conduite du Comte de Flandre , du Régent & 
des Hofpitaliers. Le Roi, cependant, malgré fes infirmités conti- 

nuelles , & l'inégalité du nombre , ne put s'empêcher de courir à 

H77- la défenfe de fes frontières. Saladin préfenta la bataille , mais on fut 
l'éviter adroitement , en fe renfermant dans Afcalon , pour amufer 
l'ennemi. Cette démarche fut caufe que Saladin , méprifant la foibleflè 
de fon rival, négligea de l'afliéger , efpérant en avoir bon marché 
quand il voudrait. Dans cette perfuafion , il partagea fon: armée en 
plufieurs détachemens, qu'il- envoya porter le fer & le feu dans 
les contrées voifines. Saint-Amand , Jofcelin , Baléan & les 
autres Seigneurs compofant le confeil du jeune Roi , avertis 
de ces difpofitions du Sultan, & voyant l'ennemi ronfidérablement 
afFoibli & diminué, crurent avoir trouvé le moment de l'attaquer 
avec avantageais fortirent d'Afcalon à la faveur d'une nuit obfcure, 
& par des chemins détournés s'avancèrent en bon ordre contre les 
lignes du Mufulman. Saladin s'apperçut , mais trop tard , de la 
double faute qu'il avoit faite. Les Francs, tombés fur lui avec furie, 
i clTuyerent 
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efluyerent à la vérité une réfiftance qui les fit plier ; mais revenus ' 
a la charge , ils rompirent le corps des Mamelus , en tuèrent le s. amano. 
Commandant , & pénétrèrent jufqu'à l'endroit où le Sultan étoit 1177. 
retranché, ce qui lui caufa une telle frayeur, qu'il abandonna tout 
aux Francs , & s'enfuit avec précipitation fur un dromadaire. La 
déroute fut générale ; ceux des Egyptiens qui s'échappèrent du champ 
de bataille, moururent, les uns de foif & de difertc , en traverfanc 
les déferts de l'Arabie; les autres, défarmés & accablés de Iaffitude, 
périrent par la main des Payfans qui , defeendus des montagnes , 
les aflbmmoient à coups de pierres & de bâtons , comme des 
bétes féroces (55). Quant aux détachemens que Saladin avoit en- 
voyés pour piller & fourrager, ils furent ou taillés en pièces ou faits 
prifonniers. Baudoin n'eut à partager la gloire de cette aâion 
qu'avec Saim-Amand , Raimond de Châtillon , délivré depuis peu de fa 
captivité, & quelques autres Seigneurs. Pour le Comte de Flandre 
& le Comte de Tripoli, ils étoient pour lors devant Hama, qu'ils 
furent contraints d'abandonner : delà ils marchèrent vers Harem , 
place forte , Ikuée entre Alep & Antioche. Baudoin s'y rendit avec 
fa troupe viftorieufe , tint la ville aiïiégée pendant quatre mois , & 
réduifit la garnifon à l'extrémité : elle étoit à la veille de fe rendre, 
lorfque Salch , connoiflant combien l'avidité des Francs les rendoit 
traitables, gagna d'abord par prefens le Comte de Tripoli, qui fe 
retira le premier, puis le refte des Barons, & enfin le Roi, qui, 
auflî facile à tenter que les autres , reçut lui-même de l'argent & 
décampa (56). L'Hiftorien de Malte appelle cette convention un 
commerce infâme , comme s'il n'eût pas été bien permis aux Francs, 
fatigués par un fiége de quatre mois, de tranfiger avec l'ennemi 
fans fe déshonorer. Que fait-on fi la fomme qu'ils reçurent, ne 
valoit pas la place qu'ils abandonnoient ? II eft à croire que les 
Templiers n'eurent aucune part à cet accommodement , puifque 

(fi) Hiftorc Univerfcllc , traduite de l'An- | Hiftoirc de Sai.id n, livre 4. 
g'on, tom. 16, pag. s 17. (j<0 La mime. 

W. Tyrius, Ub. xi , cap. tj- j 

Tome /. Q 
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===== Guillaume de Tyr ne leur en fait aucun reproche. Si Roger de 
s°am N and. Hoveden infinue que c'eft fur leur avis qu'on accepta les offres de 
Saleh , il n'eft , en cela . pas plus digne de foi , qu'en ce qu'il 

H77. * r 1 u * 1 . . 

ajoute que le fiége ne dura qu'un mois ; que l'or & l'argent délivres 
fe trouvèrent changés le lendemain en cuivre ; que dans la dernière 
bataille, il étoit defeendu une armée du Ciel, pour combattre les cinq 
cent mille hommes de Saladin, ce qui eft pure imagination ($j)> 

Nonobftant les ravages que la pefte &: la famine faifoient en 

1,7S- Syrie, l'an 1178, les Templiers demandèrent au Roi la permiflîon 
de bâtir un fort au-delà du Jourdain , près de l'endroit nommé le 
Gué de Jacob , en vue d'oppofer un obftacle aux courfes des Arabes. 
Le Roi y confentit, & s'étant campé dans la plaine voifine pour 
couvrir les travailleurs, on commença l'ouvrage au mois d'oâobre. 
Saladin, à qui cette entreprife faifoit ombrage, fe mit en devoir 
d'en empêcher l'exécution , en envoyant une partie de fes Officiers 
généraux de ce côté-là, avec ordre de harceler les Francs & de 
les inquiéter tant qu'on pourroit. Malgré ces précautions , l'ouvrage 
fut achevé en fix mois , & cédé aux Templiers , qui en avoient fait 
prcfque toute la dépenfe. C'étoit un quarré défendu par des murs 
fort épais , hauts à proportion , & flanqués de grofles tours. 

Les Chevaliers n'eurent pas la fatisfadion d'en jouir long-rems , 
car Saladin s'érant mis Jji-méme à la pourfuite des Croifés , les 
rencontra à trois lieues du fort , & les attira d'abord dans une 
embufeade où ils perdirent beaucoup de monde. Delà Baudoin s'étant 
allé retrancher fur une montagne , fes Barons , impatiens de réparer 
la perte qu'ils venoient d'efluyer , lui confeillerent d'aller à l'ennemi, 
& vinrent fe porter entre le Jourdain & le camp des Mufulmans. 
Le Sultan, qui ne s'attendoit guère à une pareille rélblution, en fut 
d'autant plus furpris, que cette pofition empêchoit le retour de fes 
fourrageurs & la jonction de fes Mamelus. On étoit fur le point 
d'engager le combat, lorfque ces derniers, paroiflant fur l'autre rive 



( S 7 ) Roger de Hoveden , ad annum 1 1 77. 
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du fleure, fe jetterenc à la nage, réfolus de s'ouvrir un chemin à === 
travers l'Armée Chrétienne à quelque prix que ce fût. Les Francs , s° am and. 
fpedateurs de cette bravade , donnent fur ces téméraires , en défont 
le plus grand nombre, s'emparent de leurs dépouilles, & pourfui- 
vent le refte à toute bride. L'efcarmouche caufa parmi les Francs 
un défordre qui fut caufe de leur perte : Saladin , arrivé à propos, 
s'en apperçut , arrêta les fuyards , & tomba tout-à-coup fur Baudoin 
avec toutes fes forces réunies. L'action dura peu ; il n'y eut que les 
Chevaliers qui tinrent ferme. Saint-Amand , qui avoit appuyé fes 
derrières contre une colline , fe trouva feul, avec les Hofpitaliers & le 
Comte de Tripoli , en état de foutenir quelque tems les terribles 
efforts du Sarrafin ; mais il fallut enfin céder à la force. Le Roi fut à 
peine fauvé ; le Comte de Tripoli s'enfuit à Tyr; le Grand-Maître 
de l'Hôpital , percé de coups , fe réfugia dans Beaufort. Quant 
au brave Saint-Amand, il fe défendit jufqu'à la dernière extrémité, 
& fe feroit fait tuer à la tête de fon efeadron , fi les Sarrafins ne 
l'cufTent épargné pour l'avoir prifonnier. Saladin, voyant le champ 
de baraille jonché de morts, & le nombre de fes prifonniers con- 
fidérable, s'avance incontinent contre la nouvelle forterefle, qui,' 
après une vigoureufe réfiftance, fut prife d'aflaut prefque fous les 
yeux de Baudoin , qui n'ofa s'avancer pour la fecourir. Le premier 
foin du vainqueur fut de la réduire en un monceau de pierres ; 
tous les Templiers qu'on y trouva , après avoir été expofés aux 
infultes d'une foldatefque infolente , furent fciés par le milieu du 
corps avec une cruauté inouie , qu'on a peine à concilier avec le 
caractère de Saladin. Le Ménologc de Cîteaux fait mémoire de 
ces Chevaliers le quatorzième de juin , comme de difciplcs de Saint- 
Bernard mafTacrés en haine de la religion (58). On en épargna 
quelques - uns des plus notables , qui furent envoyés chargés de 
chaînes à Damas (59): ils y trouvèrent leur Grand - Maître , qui 

( f8) Mtnologium Ciftercienfe, pag 194. 

< f,) licrnardut Tlufauraritu t de acquifttionc Terr* Sanffà, cap. i} 9 . 

QH 
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avoit choifi de plutôt mourir captif, que d'accepter un échange dont iï 
craignoit que l'exemple n'eût des fuites dangereufes. Après la dernière 
bataille, Saladin fe l'étant fait amener, lui offrit la liberté, à condition 
qu'on la rendroit à un Émir , fon neveu , prifonnier de l'Ordre. « A 
» Dieu ne plaife , répondit Saint-Amami , que je donne à mes fujets 
» un exemple aufli pernicieux ; par-là je les autoriferois à fe laifler 
*> prendre , dans Pefpérance d'être échangés : un Templier ne doit 
» donner au plus, pour fa rançon, que fa ceinture ou fon coutelas : 
»> vaincre ou mourir c'eft ma devife, c'eft Tefprit du corps (60). » 
Ainfi penfpit cette grande ame , que Guillaume de Tyr nous dépeint 
comme un génie tout pétri de méchanceté, de fuperbe & d'arro- 
gance, comme un brutal, qui n'avoit ni crainte de Dieu, ni égards 
pour perfonne (61); à quoi l'Abbé Fleuri ajoute, pour achever 
le portrait : « Tant cet Ordre avoit déjà dégénéré (6i). » C'eft au 
leâeur équitable à décider' lequel des deux eft le plus répréhenfible , 
de l'Abbé Fleuri qui conclut du particulier au général en matière 
de mœurs, ou de Guillaume de Tyr, qui manifefte , d'une manière 
aufli indécente, fon averfion pour Saint-Amand. Après des termes 
fi peu ménagés , ou ne doit plus être furpris fi les anciens , qui 
copient (6*3) ordinairement cet Hiftorien fur toute autre matière, 
l'ont abandonné en ce qu'il avance contre les Chevaliers. En effet 
on ne trouve rien dans la conduite de ce Général, qui ait dû lui 
attirer un pareil traitement : fa fermeté dans l'affaire de du Mefnil, 
l'attachement qu'il fit paroîrre pour les immunités de fon Ordre , 
c'eft tout ce qu'on peut lui reprocher. On s'eft trop avancé dans 
l'Hiftoire de Malte, & on y a promis plus qu'on ne pouvoit tenir, 
en difant qu'on feroit voir qu'Odon fe retira des mains des Arabes > 
& qu'il revint à Jérufalem ; nous avons des preuves du contraire 
dans la Chronique de Trivet & ailleurs (6$). Il mourut dans les 



(60) Roiertus de Monte, pag. 666. 
Item, Trivet ti Ckronicon , ad ann. 1180. 

(61) W. Tyrius, lib. II , cap. 19. 
(éi ) Hift. Ecclcf. , tom. 1 y , pag. 49}. 



(*3) Jac. Vitriacus , cap. 69 t 79, 71 , &c. 
Marin. Sanutus , lib. 3 , part. 8, cap. j <. 
Bcrnardus Thefaurarius , cap. 14 j. 
(«4) Robertus de Monte , loco citata. 
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fers à Damas, après quelques mois de captivité; fon zele ne 6'étoic ===== 
pas borné à réfuter aux ennemis du nom Chrétien , il eut auffi pour s°aL N a". 
objet de terminer plufieurs différends jufqu'alors indécis , & qui ~ 
étoient nés entre les Procureurs des deux Chevaleries , à l'occafion 
de quelques fommes à partager & de plufieurs terres dont ils fc 
difputoient la pofieflion : les deux Ordres devenoient rivaux à pro- 
portion du befoin qu'on avoit d'eux, mais cette rivalité n'avoit pas 
encore occafionné de rupture éclatante ; loin de là , toutes les fois 
que les Templiers avoient fait pafler en Orient des renforts confi- 
dc'iables, les Hofpitaliers s'étoient fait un point d'honneur de les 
imiter , & même de les furpafler , & il ne leur étoit pa6 encore 
arrivé d'en venir aux mains, quoi qu'en dife l'Abbé de Vertot 
Ce ne fut que long-tems après , que les Hofpitaliers afliégerent ceux 
du Temple dans un château , comme nous le verrons en fon lieu. 

Saint-Amand , réfolu de terminer enfin fes différends avec ceux de 
l'Hôpital, fit un traité conçu en ces termes : Au nom du Pcre, &c. 

« Nous , Odon de Saint-Amand , humble Maître de la Milice 
» du Temple , & nous , Roger des Moulins , Maître de la Maifon 
»> de l'Hôpital , favorr faifons à tous , préfens & à venir , que, 
»> pour obéir à la volonté de Dieu & aux ordres de notre Seigneur 
i» Pape Alexandre, à qui feul nous devons obéir après Dieu, nous 
» avons terminé, du confentement de nos Chapitres, volontaire- 
» ment & d'une manière irrévocable , tous les débats nés entre les 
»» deux Ordres, tant au-delà qu'au-deçà de la mer, à l'occafion 
» de nos terres , fommes & pofleflions quelconques , à ces claufes 
» & conditions : 

»» Nous voulons & ftatuons qu'en vertu de cet accord , qui eft 
»> un renouvellement d'union fraternelle entre nous, & comme la 
» fin de toutes nos querelles, chacun des deux Ordres jouifle dé- 
1» formais paifiblement de tout ce dont il eft reconnu être en aâuelle 
» pofieflion , tant au-deçà qu'au-delà de la mer : Que s'il vient à 



(<5j) Livre fécond, pag. ils, 
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- » naître dans la fuite quelque nouveau fujet de conteftation entre nos 

s. am N and. » Frères , entre nous & nos fuccefTeurs , nous ordonnons que , 
~~" " »» conformément à Pintention du Souverain Pontife , l'affaire foit 
» terminée par des Chevaliers choifis pour cela de part & d'autre ; 
** c'eft-à-dire, que les Précepteurs des Provinces ouMaifons, ayant 
»» débats entre eux, pourront en décider abfolument, en appellant 
i» pour arbitres , chacun de fon côté , ceux de fon Ordre qu'il 
» croira les plus experts & les plus en état de contribuer au réta- 
»» blùTement de la paix, & de rendre à chacun ce qui lui eft dû: 
*• Que fi ces arbitres ne peuvent convenir entre eux , ils usn 
>» remettront à des amis communs, au jugement defquels il faudra 
»> s'en tenir; & toutes les fois cme la pluralité des voix, tant des 
>» Chevaliers que des amis communs, l'emportera , l'affaire fera cenfée 
»» jugée , & la paix rétablie. S'il n'eft pas poflîble d'obtenir un juge- 
»» ment décifif par cette voie , l'affaire fera renvoyée par écrit à 
» notre Tribunal ; & jufqu'à ce que nous Payions terminée , les fujets 
n des deux Ordres vivront en paix & bonne intelligence ; & fi 
»» quelques-uns d'entre eux donnent la moindre atteinte à cette 
» union , qu'ils fâchent que c'eft contre l'intention de leurs Chefs , 
»» contre les ftatuts de leurs Chapitres , & qu'ils ne peuvent expier 
n cette faute qu'en venant fe préfenter à nous & à notre Confeil. » 

Cet accord fut figné, envoyé au Pape , & confirmé en ces termes: 
c« Alexandre, Evéque , Serviteur des Serviteurs de Dieu, à nos chers 
»» fils, le Maître & les Frères de la Milice du Temple , falut & 
» bénédiction apoftolique : Plus votre Maifon & celle des Hofpi- 
•> taliers fe rendent agréables à Dieu & aux hommes , & nécefiaires 
» à l'Eglife d'Orient , plus nous devons nous réjouir de l'union qui 
« eft entre elles, & travailler à ce qu'elles ne fe défuniflent plus 
»» dorénavant; c'eft pourquoi nous ratifions & confirmons le traité 
»» que vous venez de conclure touchant les conteftations qui s'étoient 
» élevées entre vous depuis long-tems , & nous prétendons qu'il 
»ï aura lieu pour toujours. » Le Pape finit en exhortant les Chevaliers 
des deux Ordres à faifir toutes les occafions de fc prévenir par des 
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fervices mutuels, à concourir unanimement à l'avantage des deux ■■ 
Maifons , & à faire voir par leur conduite qu'ils font moins de s°am N and. 
différens Inftituts que d'une feule & même profeflïon , par la, ~ 
charité (66). 

Cette Bulle , qui eft datée de Ségni , ne peut être du tems au- 
quel on la rapporte , c'eft-à-dire , de 1 1 8i , puifque avant cette * 
année Saint- Amand étoit mort, de même qu'Alexandre III. Ce 
Pape tint, en 1179, le troifieme Concile de Latran, auquel les 
Prélats Orientaux s'étoient rendus au nombre de quatre Evêques , 
un Abbé, un Prieur, & deux Archevêques, celui de Céfarée, & 
Guillaume de Tyr qui fut chargé de rédiger les actes de cette af- 
femblée. On s'y plaignit amèrement de l'abus que certains Réguliers, 
ceux du Temple fur - tout , & ceux de l'Hôpital , faifoient de leurs 
privilèges; on les aceufoit de recevoir des Eglifes des mains des 
laïques fans le confentement de l'Ordinaire ; d'admettre aux facre- 
mens & à la fépulture eccléfiaftique des excommuniés & des interdits, 
d'inftituer & de deftituer des Prêtres dans leurs Eglifes fans la par- 
ticipation de l'Evêque Diocéfain ; de célébrer les Saints Myfteres 
dans une Eglife interdite plufieurs fois l'année, contre l'intention 
du Saint-Siège , qui ne leur avoit donné cette permi/fion que pour 
une fois l'année feulement ; enfin , d'enterrer les morts dans ces 
Eglifes interdites , & de communiquer leurs privilèges à certains 
confrères ou aflbciés qui n'étoient pas Religieux. Sur ces plaintes , 
qui ne regardoient pas plus les Chevaliers que bien d'autres , les 
Pères du Concile , après avoir averti que ces abus venoient moins 
de la connivence des Supérieurs que de l'indifcrétion des Particuliers, 
firent un règlement qui portoit défenfe à tous Religieux de communi- 
quer avec les excommuniés & interdits , nommément de recevoir des 
laïques aucunes dîmes ou Eglifes fans le confentement des Evêques, 
avec ordre d'abandonner celles-dont ils étoient depuis peu en pof- 
feflïon. 



(6é) Rimeri Pacia , Convtruionts , &c. t tom. i , ad aiuum usi. 
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■ 1 - ■ « Ils auront foin, dit le Concile, de préfenter aux Ordinaires 
s° amand. » les Prêtres qu'ils deftinent à deflfervir les Eglifes qui ne leur ap« 
n partiennent pas de plein droit, & ne pourront fe réferver que la 
n connoiflance du temporel de ces Eglifes ; quant à ceux du Temple 
»» & de l'Hôpital , qui font envoyés pour quêter dans des lieux 
» interdits , ils ne pourront fe faire ouvrir les Eglifes qu'une feule 
n fors Tannée ; ils n'y donneront la fépulture eccléfiaftique à qui 
r> que ce foit , & perfonne ne fera cenfé participer à leurs privilèges, 
»> s'il n'a tout abandonné pour embrafler leur Inftîtut. »» 

C'eft tout ce qui fut réglé fur les plaintes formées contre les Che- 
valiers : pour leurs immunités , on les Iaifla telles qu'elles étoient 
avant le Concile. Par ces Eglifes qu'on fuppofe leur appartenir de 
plein droit y il faut entendre celles qui étoient de leur fondation, 
& qu'ils faifoient deffervir par des Chapelains de l'Ordre ; le Concile 
leur permet d'en inftituer ou deftituer les Prêtres fans permiflion 
des Evêques. Sous les enfans de Louis-le-Débonnaire , les laïques 
établiflbient des Prêtres dans leurs Eglifes , & les chaflbient fans le 
confenrement des Ordinaires. 

La mort de Saint - Amand ne fut pas plutôt conftarée , qu'on 
penfa à lui donner un fuccefltur : les Chevaliers aflemblés élurent le 
Frère Arnauld , Aragonnois , furnommé de Torroge ou de Tourrouge , 
de Tarrojâ , de Turrerubeâ , de Tenârubrâ , qui avoit occupé 
les premières charges de l'Ordre en-deçà de la mer, comme il fe 
voit dans plufieurs aâes paflTés en 1167, 1176 & 1177 (67). Par 
conféquent ce Frère Herminde, qu'une chronique Efpagnole déîigne 
pour premier Maître du Temple en cette année, & qui eut quelques 
différends avec Ferdinand Efcafa , Grand-Maître de Calatrava , ne 
peut être qu'un Précepteur ou Maître fubordonné d'Efpagne. Nous 
en avons dit autant du Frère Hugues Geoffroi ou Gaufrede de 
Cognac , que les Hiftoriens de Provence & de Languedoc font 



( 67) GalliaOïrifliana, tom. i, col.i\%. I Hifloirc fidnérale ic Languedoc, corn, j, 
\b\d,p<3g. 171, Inftrumentorum. l?Jg. T4«- 

Grand-Maître 



Arnauld 

DE ToRROC 
IlSO. 
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Grand-Maître en 11 76 (68). Ce Gaufrede, qui étoit de la Maifon ; 
des Vicomtes de Marfeillc , & en faveur auprès d'Alphonfe , Roi d/torrooe. 

d'Aragon , fuivit ce Prince dans fon expédition contre la ville de ~ 

Nice, & fut le principal arbitre d'une paix conclue entre Alphonfe 
& le Comte de Touloufe , mais il ne pofléda jamais la grande 
maîrrife ; & c'eft fans fondement qu'on lui donne Arnauld de Torroge 
pour fuccefleur en cette dignité vers 1 1 j6 : l'un & l'autre n'étoient 
pour lors que Maîtres particuliers j c'eft le ternie de Magiflcr Templi 
qui a trompé nos Hiftoriens. L'équivoque n'en étoit pas difficile à 
lever, puifque, dans un acte rapporté à l'an 1176 par Dom Vaiflette 
lui-même, & pafle entre Vital, Abbé de Font-Froide, & le Frère 
Raimond de Canet , ce dernier, quoique (impie Commandeur du 
Mas de Janes, en eft appellé Maître, ce qui prouve que cette ex- 
preflion n'eft pas affedée au Grand-Maître feulement, mais encore 
à tout autre Chevalier conftitué en dignité. 

Les commencemens d'Arnauld ne furent pas plus heureux que 
les dernières années de fon prédécefTeur : les Francs , humiliés par 
des pertes continuelles, ne voyant pas de parti à prendre plus fur 
que celui de la négociation, achetèrent à grands frais une trêve de 
deux ans , qui parut trop honteufe aux deux Grands-Maîtres pour 
y accéder volontairement : mais en vain ils tâchèrent d'obtenir des 
conditions moins déshonorantes ; ils avoient à faire à un ennemi 
qui fut les mettre à la raifon. Saladin ravagea leurs campagnes , 
mit le feu à leurs magafins , & les contraignit d'en paffer par tout 
ce qu'il voulut. 

Cependant laiibéralité des Occidentaux dédommageoit abondam- 
ment les Templiers des pertes qu'ils fouffroient en Orient. En 1 171 , 
Philippe d'Alface , Comte de Flandre , leur donne les paroifles de 
Slipes , de Lefhingue , de Steenen , & la Chapelle de Sainte- Marie , 
près de Mannechin - O verve. Ces Eglifes font encore unies à la 
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■ i . a Commanderie de Slipes , près de Bruges , & les Chevaliers en 
d: A to*Ï<?ce. pofledoient déjà la dîme long-tems auparavant. Cette donation fut 
^ faite entre les mains de Geoffroi de Foulcher , Précepteur de 
France , & d'un Commandeur de Flandre , nommé Baudoin de 
Lidenghem. 

En 1 175 , un Seigneur Artéfien , nommé Sagalon Kukeden, ac- 
corde à ceux d'Arras le droit de percevoir la moitié dans fa part 
des dîmes de Meuricourt, ce qui fut confirmé par l'Evéque dio- 
céfain , & accepté par le Frère Euftache , Procureur-Général de 
l'Ordre à Paris, & par Baudoin de Gand , Précepteur de Flandre (69). 
En 1 1 76 , le Comte de Rhodez fait un legs pieux de fix cents 
fous. Bernard, Abbé de Saint-Eufebe au Diocefe d'Apt, leur accorde 
l'E^Iife de Saint-Maurice dans le territoire de Saint-Saturnin , à 
charge d'un cens annuel (70). 

En 1177, Gaufrede de Monchon , Seigneur François, étend, 
jufque fur les Chevaliers Orientaux , les libéralités & aumônes dont 
on trouve le détail dans le Cartulaire de Champagne (71). 

En 1 1 80 , Bernard , Evôque de Béziers , donne , avec le con- 
fentement de fes Chanoines , aux Chevaliers de la Maifon de Sainte- 
Eulalie de Béziers, & au Frère Bernard d'Efcafré, Procureur, PEglife 
paroifliale de Saint-Martin d'Ubertas , en préfence de Guiraut de 
Salivo , Commandeur de Pézénas , d'Artaud de l'Efpinace , Com- 
mandeur de Peïriès , Diocefe de Narbonne , de Pierre de Firac , 
d'Etienne de Rhodez, & de quelques autres (71). 

En ce tems florhToit Dom Galdim Paez , natif de Brague , Grand 
Précepteur du Temple en Portugal, qui s'étoit fait une haute réputation 
dans la Paleftine , pendant l'efpace de cinq ans qu'il y avoit féjourné. 
C'cft fur lui que roule le Roman intitulé Palmerin d' Angleterre. Ce 
Chevalier obtint, en 1180, la permifTîon de fonder Tomar dans 



(6 9 ) Aub. Mirti Opéra Diplom. , tom. 1, 
pjg. I ' 1 6. 

Gallia Chrift., t. ?, col. 81, inftrumeruor. 

(70) Vtttrum Scriptor, ColUHio, loI. 899. 



G allia Chriji. tom. 1 , col. 37$. 
(71) Folio 164. 

(71) Hittoire générale de Languedoc, tom. 5, 
pag. »f. 
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l'Eftramadoure , fur la rivière Naboan. Cette fortereflc , à laquelle ===== 
on donne quelquefois le titre de ville, eft fituée au milieu d'une oe A tomooi. 
forêt d'oliviers , & a droit de fuffrage dans l'aflemblée des Etats. ! 
Galdim Paez la commença par ce château que l'on voit encore fur 
une montagne au-deflus du bourg , & qui appartient aux Cheva- 
liers de l'Ordre de Chrift. Cette Maifon eft à préfent une des plus 
grandes & des plus riches qu'ils aient : on y voit douze cloîtres , 
dont le principal eft d'une fort belle archite&ure , & enrichi d'une 
magnifique bibliothèque (73). 

On doit aufli mettre au nombre des bienfaiteurs du Temple les plus 
connus en ce tems, Godefroi, Duc de Lorraine & de Brabant, les 
Seigneurs de Brefle , Renald III & Ulric III. Godefroi , non content 
de prendre en fa fauve-garde les meubles, effets & troupeaux des Che- 
valiers , déclare en outre exempt de tonlieu tout ce qu'ils pourront dans 
la fuite vendre & acheter dans toute l'étendue de fes États , & confent 
que quiconque aura à pafTer avec eux des contrats de vente ou d'achat 
dans leurs Maifons, jouifTe du même privilège (74). Les Maifonsdu 
Temple fur lesquelles les Seigneurs de Brefle ont répandu leurs libéra- 
lités, font celle de la Mufle & celle des Feuillées ; la féconde eft fituée 
dans la ParoùTe de Villette, proche le Château du Vernay, fur les li- 
mites de Dombes : elle fut accordée aux Hofpitaliers par le Comte de 
Savoie. Il y a une Commanderie, qui en dépend , qu'on appelle le Tem- 
ple de MolhTole. La Mufle eft fituée entre Baugé & Mâcon ; on l'appe- 
loit anciennement l'Hôpital des Frères du Temple ; elle avoir moyenne 
& bafle juftice , dans laquelle les Commandeurs furent maintenus 
par plufieurs Lettres-Patentes & Déclarations des Princes de Savoie. 
De cette Maifon dépendoient autrefois trois Commanderies fituées 
en Brefle ; favoir : le Temple de Sainr-Martin-le-Chaftel , Efpefles 
& TefTonges , près de Bourg. C'eft dans l'Eglife de la Mufle que 



(7O Dcfcription Se Délices dEfcaguc, t. j,| Hift. de Portugal, par La CWe, t. i , p. zdi. 
pag.xr,. I (74) Aukrtus Minus, ton,. pag . tu 
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——=—=—- fur enterré Rcnald III en 1 1 80. Le Frère Jean de Chaftelus fut 

D£ A ToRRocE. le dernier Recteur de cet Hôpital (75). 

^ Les deux Grands-Maîtres n'eurent pas plutôt fouferit au dernier 

traité conclu avec Saladin , qu'ils députèrent de leurs Chevaliers 
au Pape , pour l'informer de leur conduite , & du danger où ils 
étoient de fubir Iong-tems la loi du plus fort, s'ils n'étoient promp- 
tement fecourus. Sur leur rapport , Alexandre adrefla deux lettres , 
l'une à tous les Princes Chrétiens , l'autre à tous les Prélats , pour 
leur repréfenter l'état déplorable où fe trouvoit le Royaume de Jé- 
rufalem ; il y promet , à ceux qui feront le voyage , les indulgences 
accordées autrefois par fes prédécefTeurs , & n'omet rien de ce qui 
peut encourager les Occidentaux à fe croifer. Les porteurs de ces 
lettres furent les mêmes Chevaliers qui avoient été envoyés à Rome; 
de-là ils paflerent en Normandie , & vinrent préfenter leurs com- 
miflions aux Rois de France & d'Angleterre, qui étoient en con- 
férence à Chinon le 27 d'avril 11 81. 

Les deux Princes , vivement touchés de la défolation de la Pa-» 

" 3t - leftine , fur le portrait qu'on leur en fit, promirent d'y envoyer des 
fecours incelTamment ( 76 ). 

Le Roi d'Angleterre , en conféquence , & pour fatisfatre à la pé- 
nitence qui lui avoit été impofée par les Evêques, légua, par tes- 
tament aux Chevaliers des deux Ordres , quinze mille marcs d'ar- 
gent , pour être employés à la défenfe des Lieux Saints , fans 
compter cinq mille que les Grands-Maîtres dévoient diftribuer aur 
Léproferies & Maifons religieufes (77). 

Cette année enleva aux Templiers trois de leurs plus puilTans 
protecteurs , le Pape Alexandre , l'Empereur Manuel Comnene , & 
Louis VII , dit le Jeune. A Louis fuccéda Philippe - Augufte , à 
Manuel, fon fils Alexis II , & au Pape Alexandre , Lucius III, qui, 

(71) HtftoTc de Brclfc, tom. i, première I (77) Corps univcrfcl de Diplomatique , 
pire, pag 5'., ?j & 84. l:jro. 1, col. 107. 

(76) Roger d; Hovcdcn, pag. 611. I 
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par une longue bulle adrcflee au Grand-Maître Arnauld, lui confirme 
tous les privilèges accordés par fon prédécefleur (78). de A toÎÏocc. 

La mort de ces trois zélateurs ne fut pas le fcul contretems qui 
contribua à la ruine des affaires Orientales : outre que la mollefle 
& la corruption des mœurs rendoient le Soldat moins capable des 
exercices militaires, toutes ces petites Provinces, qu'on avoit fub- 
juguées l'une après l'autre au commencement des Croifades , fe trou- 
voient réunies fous un môme chef, fous un Saladin , Général infati- 
gable , pui/Tant & expérimenté dans le métier de la guerre; d'autre part, 
l'incontinence du Prince d'Antioche , qui avoit quitté fon époufe 
légitime pour s'attacher à une concubine, caufoit entre les Laïques 
& les Eccléfiaftiques des fcandales & des troubles qui auroient dé- 
généré en guerre civile , fi les deux Grands-Maîtres ne fe fuiTent 
jettés à la traverfe. Il ne manquoit plus aux gens de bien , pour 
comble d'affliâion, que de voir le feu de Iadifcorde allumé entre le» 
Princes Orientaux, ou la dernière trêve violée par les brigandages 
de quelque aventurier : l'un & l'autre arrivèrent malheureufement 
vers 11 8t. Baudoin fe défiant de Boemond , Prince d'Antioche, 
& de Raimond , Comte de Tripoli , qu'il foupçonnoit d'en vouloir 
à fa couronne , maria fa fœur Sybille à Gui de Lufignan , qu'il 
établit Régent du Royaume & Comte de JafFa, au grand mécon- 
tentement des Barons, qui le jugeoienr indigne de cet honneur: 
de-là plufieurs diiTentions & des ruptures éclatantes. 

Pour le violement de la trêve , les uns en rejettent la faute fur 
le Comte de Tripoli; d'autres fur Renauld de Chàtillon, & quel- 
ques-uns fur Saladin , qui affe&a , dit-on , de faire lâcher du bétail 
dans les moiiTons des Francs, pour leur donner fujet de rompre 
la trêve, fans qu'il parût y avoir de fa faute. Ce qu'il y a de cer- 
tain , c'eft que Renauld , durant la trêve, enleva des troupeaux aux 



(78) Rymtripaâa, Convint iones , tic. t t. i, pjg. 1 8. Item, Regutt, conjlitutionts 6» pri\i- 
Itgia Ordinu Cïjlerc. , pag . 479. 
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Mufulmans, & les conduifit dans la terre de Krak, dont il étoit 
DE TORROGE. Seigneur. Ce gentilhomme avoit été fait prifonnier de Noradin en 
"77»7! 1 163 , & il ne fut remis en liberté que vers 1 Jj6. Depuis ce tems- 
Ià , fans refpeôer ni traité ni accord , il ne cefla de molefter fes 
anciens ennemis, en faifant fur leurs terres des courfes continuelles, 
& en enlevant des caravanes de pèlerins qui alloient à la Mecque. 
Les Mufulmans , l'ayant fommé de renvoyer les troupeaux & les 
pèlerins, n'en reçurent que des outrages. Mais ils trouvèrent bientôt 
occafion de repréfailles : quelques bâtimens , chargés de quinze cents 
Chrétiens, ayant fait naufrage fur les côtes deDamiette, Saladin fie 
mettre aux fers ceux qui en étoient échappés , confifqua leurs marchan- 
difes, puis envoya demander à Baudoin la reftitution des torts que Re- 
nauld lui avoit faits au préjudice de la trêve , proteftantque fi on ne 
lui faifoit prompte fatisfadion , il fauroit bien fe faire juftice , en 
traitant les Chrétiens qu'il retenoit , comme on en agirait à l'égard 
des animaux qu'on lui avoit enlevés. Baudoin aima mieux avouer fa 
foiblelTe , que de pallier une injuftice , & répondit qu'après avoir en 
vain tenté de réduire fon fujet rebelle , il ne lui avoit pas été poflîble 
de dompter fon obftination. Il n'en fallut pas davantage pour attirer 
Saladin en campagne. M. Fleuri & l'Abbé de Vertot , fondés , le pre- 
mier fur un manuferit moderne qui n'a pas encore vu le jour, le fé- 
cond fur l'autorité d'une Hiftoire remplie de fautes & d'erreurs (79), 
fuppofent que les Templiers contribuèrent à cette rupture , en re- 
fufant de relâcher le butin qu'ils avoient fait fur les Infidèles. Un 
fait de cette nature auroit dû être appuyé fur THiftoire Orientale ; 
cependant on n'en trouve aucun veftige dans Jacques de Vitri (80) , 
ni dans Marin-Sanut (81), ni dans l'Auteur incertain de PHiftoire 
de Jérufalem (82), qui n'aceufent que le feul Renauld de Châtillon, 
ni dans THiftoire des guerres faintes (83) , ni dans la Chronique 



(79) Hift. Ecclcfîaft. , tom. ij, pag. 
Hift. de l'Ocre de Malcc , liv. 1. 

(80) Page 11 17. 
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(81) Page 15,1. 
(81) Page 11 st. 

(8$) Rerum Italicar. Scriptor., t. 7, col, 464. 
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de Nangis , ni dans Dupuy , pas même dans Guillaume de Tyr , 
qui s'en prend à la mauvaife foi du Sultan & de fon Envoyé (84). 
Quoi qu'il en (bit de cette infraction , qu'aucun des Anciens , foit 
Chrétiens, foit Arabes (85),n'amife fur le compte des Templiers , 
Saladin reprit les armes , & pénétra par deux endroits fur les terres 
des Francs. Au bruit de fes mouvemens , les Chevaliers - & Barons 
formèrent un corps de feize mille hommes , qui fe mit en campagne 
fous la conduite de Lufignan , & vint fe camper à Sephouri , près 
de Tybériade. Saladin, qui s'étoit avancé à petites journées jufque fur 
le territoire de Faba , château appartenant aux Templiers , attendoit 
là les Chrétiens de pied ferme : ceux-ci, quoique de beaucoup in- 
férieurs en nombre , oferent l'approcher jufqu'à la diftance d'une 
lieue. C'étoit un vendredi : le lendemain , après s'être difpofés au 
combat par la confeflion & la communion , ils attaquèrent le Sultan, 
& parvinrent à déloger fon avant-garde du pofte avantageux qu'elle 
occupoit; mais on n'ofa le pourfuivre , de peur d'engager une ac- 
tion générale : c'étoit le delTein du Sultan, qui n'ayant pu l'exécuter , 
quelque ftratagême qu'il mît en œuvre, leur tua beaucoup de monde , 
fit des prifonniers dans deux ou trois rencontres afTez vives , leur 
démantela trois places fortes , & employa le refte de la campagne 
à leur dévafter une grande étendue de pays. II en vouloit fur-tout 
à Renauld de Châtillon , fon implacable ennemi : confus de n'avoir 
pu le réduire cette année , il vint une féconde fois l'a/liéger dans 
la forterefTe de Krak, bien réfolu de l'en de loger à quelque prix 
que ce fût. Il défigna pour chef de cette entreprife Nour-Eddin, 
un de fes Généraux les plus accrédités : mais la contenance des 
Chevaliers , & la bonne conduite de Lufignan , qui trouva moyen 



A&NAULD 
DE TORROGE. 

JlSl. 



lit). 



(84) Libro il, cap. 14. 

(8?) Voyez ceux qui ont rapporté ce fait 
d'apres les Hiftoiicns Arabes , comme l'Abbé 
Rcnaudoc. Hiftoria Patriarcftar. Altxand, , ad 
*nn. u8i, p. Hi,badann. 11U, p. J44. 



Hiftoire des Arabes, pag. fiy du tome 10 
de i lliiioire UnivcrfcMc, trad. de i'Anglois. 

Hiïloirc de Saladin , par M. Maria , tom. : . 
Pag- 4'7- 
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de jetter de nouvelles troupes dans cette place , rendirent inutiles les 
A torro D gb. efforts du Mufulnian , obligé de lever le fiége , & d'abandonner la 



t( l ville baffe, qui avoit été prife. II retourna à Damas après avoir 
harcelé l'arriere-garde des Francs , ravagé tous les environs de Na- 
ploufe , & fait palier quantité d'Habitans au fil de Pépée. 

Fin du Livre troifîcme. 
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LIVRE QUATRIEME. 

Depuis que Baudoin IV, incapable de régner par lui-même, eut - 

chargé de la Régence Lufignan fon beau-frere , tes Grands & le dï A tSrroge. 

Peuple n'avoient ceflTé de crier contre le Gouvernement, au point 

que le Roi , fatigué de plaintes & de remontrances contre un Mi- 
nière généralement méfeftimé, lui ôta le maniement des affaires , 
pour le donner à Raimond , Comte de Tripoli , perfonnage ambi- 
tieux, qui avoit tout remué pour parvenir à Tes fins. Lufignan, 
trop fenfible à cette préférence pour ne pas éclater en reffentimcnt , 
prit les armes, & alla fe renfermer dans Afcalon, d'où il ravageoit 
la campagne de Daroun. Les deux Grand-Maîtres, alarmés à la vue 
de ces troubles , fe mirent en devoir d'en arrêter le progrès par la 
voie de la négociation. Us allèrent fe jetter aux pieds du Roi, & 
lui propofer des moyens d'accommodement ; mais ils en furent 
Tome I, S 
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===== d'abord fi mal reçus, qu'ils s'éloignèrent de la Cour fort mécon- 

AkNaold . • 

dï tokroci. tens. Le Roi , cependant , s'étant laiflé fléchir , fit appeller Lungnan 
irt+ pour fe réconcilier à certaines conditions, & les deux entremetteurs 
eurent enfin la fatisfacrion d'avoir rétabli la paix (1). 

Ratmond , de fon côté, s'imaginant être feul capable de figurer 
à la téte des affaires , affeôoit de la répugnance à s'en charger , & 
ne voulut accepter la Régence qu'à condition que les Templiers & 
les Hofpitaliers s'obligeroient à tenir garnifon dans les places fortes, 
& qu'on donneroit à d'autres qu'à lui la tutelle du jeune Baudoin, 
neveu du Roi. C'étoit un enfant âgé de cinq ans , né du mariage 
de Sybille avec le marquis de Montserrat , que fon oncle deftinoit 
à lui fuccéder , & qui avoit été couronné folemnellement , pour ôter 
à Gui de Lufignan toute efpérance de parvenir au trône. Le nou- 
veau Régent, voyant la Paleftine épuifée de forces, affligée par la 
fécherefle & la famine, propofa aux Barons d'envoyer une ambaf- 
fade au Sultan , dans le defTein d'en obtenir une fufpenfion d'armes: 
Saladin la leur accorda volontiers pour quatre ans ; & tandis qu'il leur 
faifoit pafler des vivres de Damas , des fruits & toute forte de rafrai- 
chiflTemens, ceux-ci fe précautionnoient contre leur bienfaiteur, & 
fe difpofoient à envoyer une autre Ambaflade en Occident, qu'ils 
s'étudièrent à rendre des plus célèbres. Ils y auroient réufli , fi le 
Patriarche n'eût eu aflez de crédit pour s'en rendre le chef. C'étoit 
Héraclius, Prélat de vie fcandaleufe, & , de tout l'Orient, le moins 
digne de la confiance des Princes Chrétiens. Il s'embarqua au port 
de Jaffa avec les deux Grands-Maîtres, Arnauld & Roger, connus 
en Occident par leur naiflance & les fervices qu'ils avoient rendus 
à la Religion. En parcourant l'Europe , ils excitoient les Peuples 
à la commifération , tâchant d'en obtenir du fecours contre les 
armes du Mufulman , que fes conquêtes rendoient de jour en jour 
plus formidable. Ayant appris que le Pape & l'Empereur étoient 



( I ) W. Tyrii continuait! Hiftoria ah Hugone j 5: riptorum ampli flimâ colitiïione , tom. J , 
P lagon t apud Ldmund. Mut tutu, in Vfurum\c<tl*mnâ J84. 
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en conférence à Vérone , ils s'y rendirent fans délai , & y expofc- 
rent le fujet de leur députation. Tout ce qu'ils en obtinrent , ce o« 
furent de belles promefles de la part de Frédéric I, &des indulgence» 
de la part du Pape , avec des lettres de recommandation pour le» 
Roi» de France & d'Angleterre. 

Ce ne fut pa» à Pari» , ainfi que l'a cru Vaffebourg , mais à 
Vérone , que le Grand-Maître du Temple fut attaqué d'une violente 
maladie qui l'emporta en peu de jours. A la nouvelle de cette morr, 
les Chevaliers affligé» procédèrent à une élection; le fort tomba non 
fur Gérard de Riderfort , félon que M. Marin , les Abbés Fleuri & de 
Vcrtot femblent l'infinuer (x), mais fur un autre Chevalier nommé 
Terric ou Thierry , dont nous ne connouTons ni le pays ni la 
famille (3). 

Le Patriarche, Roger Defmoulin» & leurs Compagnons, ayant 
fait rendre au Maître du Temple tous les honneurs funèbres dus à 
fon rang, paflerent en France, & arrivèrent à Paris au commen- 
cement de 1185. Philippe-Augufte les reçut avec toutes les marques 
de confidération qu'ils avoient lieu d'en attendre : non content 
d'ordonner qu'ils feraient défrayés par-tout fur fe» terre» , & qu'on 
y prêcherait la Croifade , il eut encore la complaifance de leur 
expofer les raifons qui l'empéchoient de marcher lui-même en per* 
fonne, & s'engagea d'envoyer inceflamment des chevaux avec bon 
nombre de gens de pied. Les deux Ambafladeurs , partis de France 
pour Londres, furent reçus à Rhedingue par le Roi Henri, à qui 
ils préfenterent les lettres du Pape , avec les clefs du Saint-Sépulcre , 
de la Tour de David , & la bannière royale. Pendant fon féjour en 
Angleterre , Héradius fut invité par les Templiers de Londres à con- 
facrer leur Eglife. Il remua ciel & terre , & s'oublia jufqu'à employer 
infolemment les reproches & les outrages en parlant au Roi , pour 



(O Hift. Eccléfiaftique, livre 74. 
Hilloire de Malte , livre 1. 
Hiftoire dcSaladin, tom. 1 , pag. 4j«. 
(|) lt*8*Sëtn tom. 1, pag. 4 t T . 
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a l'engager à fe croifer ou à lui accorder un de fes fils , le menaçant 
_ de la colère du Ciel, s'il ne fatisfaifoit à fes engagement Ce n'eft 
pas l'argent qui nous manque, difoit le fier Prélat, nous en recevons 
de tous côtés ; c'eft un homme , c'eft un Chef qu'il nous faut. Henri 
ne laifla pas , maigre cette hauteur du Patriarche , de le faire monter 
fur fon vaifleau pour le conduire en Normandie , où ils conférèrent 
avec le Roi de France fur les moyens de fecourir la Paleftine. Les 
deux Rois renouvellerent , à cette occafion , les promeuves déjà 
faites d'envoyer au plutôt des fubfides tant en hommes qu'en ar- 
gent ; puis ayant comblé de préfens les Ambafladeurs, ils les congé- 
dièrent. 

Tel fut le fuccès de cette fameufe députation, dont le Chef s'étoit 
flatté de ne reparaître qu'à la tête d'un puiflant fecours. A fon arrivée , 
il trouva le Roi abandonné des médecins , le Peuple plongé dans 
la triftefle , & les Chevaliers dans le découragement. Roger de Ho- 
veden aflure que cette firuation des affaires porta un Templier 
Anglois , nommé Robert de Saint-Alban , à fe retirer auprès de 
Saladin, parce que s'imaginant que tout étoit perdu pour les Chré- 
tiens, il n'y avoit plus pour lui de fortune à faire parmi eux; qu'en 
offrant fes fervices au Sultan , il lui avoit promis de lui livrer dans 
peu la Ville Sainte, & d'anéantir l'Eglife Orientale; que pour aflu- 
rance de fa parole , il éroit prêt à abjurer la Religion Chrétienne , 
& à fe faire Mahométan ; enfin que fes offres ayant été acceptées , 
Saladin lui donna fa nièce en mariage, le conftitua Commandant 
général de fes troupes , & lui en confia la conduite. Si nous en 
croyons le même Hiftorien , le Chevalier Apoftat , à la tête des Mu- 
fulmans, alla fe former dans la plaine de Saint-George, & partagea 
fon armée en trois corps , dont deux furent employés à défoler l.i 
campagne , depuis Sébafte ou Samarie jufqu'à Jéricho , & l'autre 
fous fes ordres alla fe .préfenter devant Jérufalem , dans le deficin 
de la furprendre. Il ajoute que le peu de militaires qui gardoient 
la ville étant fortis à propos par les poternes avec les Bourgeois , 
ils furprirent le traître lui-même au moment qu'il s'y attendoit le 
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moins, le chargèrent vigoureufement , & le contraignirent de pren- 
dre la fuite , pour éviter le jufte châtiment de fa perfidie (4). 

Ce Chevalier fut-il Apoflat ou non ? c'eft chofe peu importante 
à difcuter : les Sociétés les plus régulières fe purgent de tems en 
tems par de femblables éruptions ; mais on fait très - certainement 
que Robert ne fe trouve point au nombre des Généraux qu'avoit 
alors Saladin; qu'aucun de ceux qui ont traité des Guerres Saintes, 
n'a dit que Jérufalem fut afllégée ou bloquée en 1185. On fait qu'au 
commencement de cette année, Saladin eut affaire avec plufiturs 
Rois d'Orient , jaloux de fes fuccès ; qu'il attaqua plufîeurs fois 
Moful & quelques autres de leurs places ; que les chaleurs excefllves 
lui ayant caufé une dangcreufe maladie , il fe retira à Harran pour 
y prendre l'air, & qu'après fon rétablifTement , il palTa le Jourdain 
au commencement de juillet , pilla Naploufe , Janin , Sébafte , le 
château de Beauvoir, dépendant» de l'Hôpital, le grand & le petit 
Gérin , dont le dernier appartenoit à la Maifon du Temple , enfin 
qu'il ravagea lui-même tous ces cantons , fans le fecours d'aucun 
autre Commandant que de fon frère Al-Ma!ec & de Nour-Eddin (5). 
Matthieu Paris , qui ne parut jamais porté pour les Chevaliers , 
eft entré dans le détail de ces opérations, fans dire un feul mot de 
ce prétendu Apoftat. Dans quelle fource Roger de Hoveden a-t-il 
donc puifé tout ce qu'il met fur le compte de Saint-AIban ? Ce 
ne peut être que dans celle où il a trouvé que le Diable faifant 
cette année les fondions de fage-femme dans une bergine , déclara 
à l'accouchée que depuis la réfurreâion de Jéfus-Chrift, jamais on 
n'avoit remarqué en Enfer telle défolation que ces jours derniers , 
auxquels on avoit vu plufieurs Evêques & Prélats , & prefque tous 
les Barons Anglois fe croifer ; mais que ce deuil feroit bientôr 
changé en joie, d'aurant que la plupart de ces Croifés pafleroienr. 
aux Infidèles , & alloient fe livrer à des défordres qui les feroient 



(4) Rjgeri de Hoveden Annuiium pars 1 1 18 f , dans le iû e . ton;c de l'Hiftoirc Urivcr- 
poftenor , p%ig. 6 ) I • Jfcîlc. 
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===== effacer du livre de vie (6). Comme c'eft pour vérifier la prédiction 
'**' c ' de l'accoucheur que Roger raconte l'Hiftoire de Saint-Alban , on de- 
mande s'il eft plus croyable fur l'un de ces articles que fur l'autre. 

Baudoin IV n'eut pas plutôt les yeux fermés , que fon neveu & 
fucceflcur fut conduit à Saint -Jean d'Acre, pour y être confié à la 
— — garde du Comte Jofcelin. Au bout de fept mois ce jeune Prince 
fut trouvé mort , fans qu'on pût favoir comment ni de quelle ma- 
ladie. Nouveaux fujets de trouble & de divifions. Aucun des Barons , 
pas même le Tuteur du Pupille, ne vint lui rendre les derniers 
devoirs , de peur fans doute qu'on ne les fommât de tenir la parole 
qu'ils avoient donnée , de reconnoître pour héritière de la Couronne 
l'une ou l'autre des deux fœurs de Baudoin IV, Ifabelle & Sybille, 
au cas que le jeune Roi vînt à mourir dans l'efpacc de dix ans. 
En conféquence , il fallut que les Templiers fe chargeaient de con- 
duire à Jérufalem le corps de Baudoin V , pour l'inhumer dans leur 
Eglife , où étoit le tombeau du Marquis de Montferrat , fon pere (7). 

Après la cérémonie des obfeques , auxquelles aiïifla Terric , avec 
le Patriarche & Roger Defmoulins , la ComtelTe Sybille , époufe 
de Lufignan , fœur de Baudoin IV , mere du dernier Roi , & héri- 
tière de la Couronne , comme fille aînée d'Amauri , fit appeller 
Héraclius & les deux Grands-Maîtres , pour les confulter dans l'em- 
barras où elle fe trouvoit , & avifer aux moyens de rendre inutiles 
les oppoGtions qu'on pourroit faire à fon couronnement : elle n'igno- 
roit pas que le Comte Raimond s'ctoit formé un parti nombreux 
dont il briguoit les fuffrages , & dont elle avoit tout à craindre. 
Son Confeil la raflùra, en lui répondant qu'elle fcroit couronnée & 
reconnue pour feule héritière du royaume , malgré fes compétiteurs ; 
& fans perdre de tems , après avoir afTemblé quelques Seigneurs du 
parti, on fit favoir à ceux qui tenoient pour Raimond de fe trouver, 
fans délai , à Jérufalem pour la cérémonie du couronnement. Au 



(6) Rogeri de Hovtden , pag. 6x9. \ Hiftoria Monùsftrrati a Benevtnuto de 

(7) Bernard Thtfaurariiu , cap. 147. | Sanclo Georgio. 
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Keu de comparaître , ceux-ci firent une députation au parti con- 
traire , pour lui défendre de pafler outre , & lufdéclarer que la 
Comtefle ne feroit jamais reconnue pour héritière de la Couronne , 
à moins que Ton mariage avec Gui de Lufignan ne fut déclaré nul. 
Sybille , en femme adroite, feignit d'y confentir, à condition qu'on 
«'engagerort, par ferment, à couronner le même jour celui qu'elle 
fe choifiroit pour mari : cette convention ratifiée de part& d'aurre, 
le Patriarche , homme capable de tout , cafla le mariage > &. ayant 
obtenu des deux Grands-Maîtres les clefs du tréfor royal , dont ils 
étoient dépofitaires , il en tira deux couronnes , une pour la Com- 
tefle & l'autre pour celui qu'elle prendroit pour fon époux. Le 
jour du couronnement , les portes de la ville étant fermées de 
crainte de furprifè , Terric & Renauld de Châtillon allèrent prendre 
Sybille, cV la conduifirent à l'Eglife du Saint - Sépulcre. Là, Héra- 
clius l'ayant couronnée , lui montra une féconde couronne qui étoit 
fur l'autel , & lui dit : Madame , c'eft à vous maintenant de vous 
aflbcier un fujet digne du trône , & de difpofer de cette couronne 
en fa faveur : elle la prit , & ayant fait approcher Lufignan , fon 
mari , elle U lui mit fur la téte , en difant : Je ne connois , Sire , 
perfonne plus digne que vous de porter ce diadème ; c'eft en vain 
que les hommes ont prétendu féparer ceux que Dieu avoit unis (8). 

Après le fervice & les cérémonies accoutumées , le Roi & la 
Reine defeendirent chez les Templiers , où fuivant un ancien ufage , 
la Ville étoit obligée de leur fervir à diner (9). Ceux des aflîftans 
qui s'etoient mêlés de cette intrigue , ne furent pas furpris d'en voir 
le dénouement ; mais ceux du parti oppofé ne ppuvoient aflèz ad- 
mirer la façon dont ils avoient été dupés. Raimond , qui confidéroit 
tout ceci comme l'ouvrage des Templiers , jura dès-lors leur perte 
& celle de Lufignan : non content de lui refufer hommage , il porta 
le refientiment jufqu'à propofer de choifir un autre Roi , & de faire 
tomber la couronne fur Onfroi de Thoron , mari d'Ifabeile r Cœur 



(8) Tyrii continuât a Hifioria , toi. ^4. | («0 Aflifcs de Jértifalcm, clwp. x88. 
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de la Reine. N'ayant pu réuflîr dans ce projet de rébellion , il en 
. imagina un autre , qui fut de recourir à Saladin , & de contracter 
alliance avec les Infidèle» , qui furent profiter de ces divifions pour 
tendre au Chrétiens les pièges dans lefquels nous les allons voir 
tomber (10). 

Tandis que , pour s'affermir fur le trône , Lufignan levoit des 
troupes contre fon rival, fes amis, plus fenfés, lui confeillerent 
de commencer plutôt par les voies de douceur, & d'envoyer à 
Tybériade (fonder les difpofitions des mécontens : on ne trouva per- 
sonne plus en état de ramener le Comte à fon devoir que les deux 
Grands-Maîtres , qui partirent incontinent avec deux Prélats. A 
peine étoient-ils arrivés à Nazareth , après une journée de chemin , 
qu'à la pointe du jour un grand bruit de gens qui crioient aux armes 
les éveilla , & leur fit demander la caufe de cette alerte : on leur 
répondit que l'ennemi , répandu dans la Galilée , pilloit & emmenoit 
impunément tout ce qu'il rencontroit , & s'étoit emparé du chemin 
qui conduit à Tybériade (11). 

C'eft que Raimond , n'ofant rien refufer à ceux dont il avoit im- 
ploré la protection , avoit permis à un des fils de Saladin de faire 
une courfe dans la Galilée , à condition cependant qu'il n'attaqueroit 
perfonne , fie qu'il ne feroit aucun dégât ni dommage dans la cam- 
pagne. Le jeune Prince , impatient de fe fignaler par quelque coup 
d'éclat , & s'embarraflant peu des promelTes qu'on avoit exigées de 
lui , pafTa le Jourdain à la tête de fept mille hommes , infulta les 
Chrétiens , les aceufant de lâcheté , & maltraitant ceux qu'il ren- 
controit, pour attirer les autres au combat (12). 

Terric & Roger , à qui cette irruption parut un violement de 
la trêve , raflemblerent au plutôt des places voifines ceux qu'ils 
purent de leurs Sujets , fe mirent à la téte de cent trente Cheva- 
liers & de quatre cents tant Soldats que Servans d'armes. Mais 



(10) W. Tyrii concinuata Hiji. ,co/. f»?,". 4- 
(ti) Chronicon Ttrr* SanH* Radutphi Cog- 
gtshalt > aiannum 11J7. 



(11) Hifloirc de SaJadin, par M. Marin, 
tom. 1 , pag. 4} 6. 
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avant que de marcher à Pennemi avec cette poigne'e de monde , 
chacun des Grands-Maîtres t en vrais Mathathias, commença par ani- 
mer les fiens au combat , cherchant à leur infpirer les fentimens de zele 
& d'honneur dont il étoit pénétré. « Chers amis , crioit Terric à fa 
» troupe, fléaux du Mufulman , toujours intrépides, vous qui 
» n'avez jamais fu reculer ni trembler à la vue de ces impies , 
» c'eft ici le moment de vous rappeller votre ancienne valeur, & 
» de ranimer votre courage : c'elt ici le combat du Seigneur ; 
»> vous y tenez la place des illuftres Machabées ; il s'agit d'en imiter 
t* la bravoure , & d'expofer en ce moment ce que vous avez de plus 
»» cher , pour la foi , pour l'Eglife , & pour l'honneur des Saints 
a Lieux. Soutenus par la force d'un bras tout-puiflant, nos Ancêtres 
t» ne comptèrent jamais leurs ennemis ; pour moi , qui fais plus 
»» de fond fur l'ardeur de votre zele que fur ces armes fragiles , 
»» j'attends tout de vos efforts & de votre magnanimité (13). »» 
Ces paroles , proférées avec feu , furent accueillies d'une acclama- 
tion générale : tous , d'une voix , y répondirent par ces mots : 
« Vaincre ou mourir pour celui qui nous a rachetés : marchons , 
» qu'attendons-nous? la vidoire nous eft aufli affûtée dans la mort 
»> que dans la vie. »» Pleins de cette ardeur qu'infpire la préfence 
& l'exemple du Chef, ils courent à l'ennemi , ils l'atteignent ; & 
fans égard à la fupériorité du nombre, ils prefTent, ils enfoncent, 
tuant , frappant à droite & à gauche , jufqu'à ébranler & mettre 
en défordre ce corps redoutable. L'ennemi , revenu de fon épou- 
vante, & ranimé à la vue du petit nombre des Chevaliers, efTaya, 
par la fuite , de les attirer en plaine , afin de les féparer des 
Servans , & de les empêcher de fe prêter fecours les uns aux 
autres. Malheureufement on donna dans le piège , & ce petit corps 
ainfi divifé , fut bientôt défait ; les Soldats & Servans furent d'abord 
fabrés & foulés aux pieds des chevaux : pour le Corps des Che- 
valiers , rien ne tenoit contre fa fermeté ; il ne fallut rien moins, 



(1;) Chrwùcon Terré SanR* , col. 149, apud Edm. Martenne , tom. $ veumm Scriftorum. 
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pour la vaincre , que tous les efforts des fept mille Mufulmans ; encore 
n'en vinrent-ils à bout qu'en les mettant dans l'impoffibilité de fe 
battre : on les ferra de fi près, que n'ayant plus la liberté de manier 
la lance , ni celle d'avancer ou de reculer , ils fe firent hacher & 
cribler de traits plutôt que de fe rendre. Le Maître des Hofpîtaliers 
tomba mort, percé de part en part d'un coup de lance; celui des 
Templiers , prefque affommé à coups de maflue , voyant qu'il n'y 
avoit plus lieu de combattre , fe fie jour à travers la mêlée , 6c 
s'enfuit comme il put avec quelques-uns des fiens. Il ne reftoit 
plus fur le champ de bataille que deux Chevaliers vivans, l'un du 
Temple , l'autre de l'Hôpital : le premier étoit un François, Maré- 
chal ou Porte-Enfeigne de l'Ordre , qu'un Auteur contemporain a 
nommé Jacquelin de Mailly^ grand Capitaine, & d'une force peu 
commune (14). Semblable à une lionne en furie, qui, à la vue de 
fes petits enlevés, déchire à belles dents & arrache de fes ongles 
tout ce qui eft aux environs de fa caverne, ainfi le brave Templier, 
voyant fon compagnon terraflé, s'anime d'un nouveau courage, tient 
ferme lui feul contre tous , abat , renverfe à fes pieds tous ceux 
qui ofent fe mefurer avec lui. A la vue de ce prodige , le Mufulman 
étonné en croit à peine fes yeux ; & foit que perfonne n'osât plus 
l'aborder , foit qu'on le confidérât comme un de ces héros qu'il eft 
plus glorieux de voir en fa puiflance que fous celle de la mort , 
on cefle de l'affaillir , & pour l'engager à fe rendre , on lui tend la 
main, on lui promet la vie, mais inutilement; cette grande ame , 
incapable de furvivre à la défaite de fa troupe, ferme l'oreille à 
tout , continue à fe battre , & préférant une mort glorieufe à des 
jours ennuyeux, fuccombe enfin, non pas tant vaincu, qu'étouffé 
& enfeveli fous un tas de lances & de traits. 

Comme il étoit monté fur un cheval blanc , & qu'il s'étoit fait 
remarquer de loin par l'éclat de fes armes , les Sarrafins le voyant 



(14) Chronicon Terrâ Saniià , col. , apud 
Edm. Martennt , tom. f veitrum Scripto- 
rum. 



liijforia Jerofol. incerti aucioris in geftis Dei 
ftr ïrancos , pag. Ilfl. 

V. I Hift. de Salaiin parM.Marin.t. i,p. 460. 



DES TEMPLIERS. 147 

tomber j jetterent un grand cri , comptant avoir enfin faifî Je Saint 
George des Francs. Céroit une opinion commune en ce tems-là , & 
qui s'étoit répandue jufque parmi les Infidèles , qu'on avoit fouvent vu 
à la tête des Crotfés S. George monté fur on cheval blanc , & 
combattant en faveur des Chrétiens. Bientôt le corps du Chevalier 
fut environné de curieux , dont les uns fe dtfputoïent la moindre 
partie de les dépouilles; d'autres fe frottoicnt la téte & le vtfage 
de la pouffiere teinte de (on fang, comme fi cette fuperftttion eût 
pu les rendre héritiers de fa bravoure 

Cette déroute , arrivée le premier de mai , & qui obligea Terric 
de retourner à Nazareth, n'empêcha pas les autres Députés de pour- 
fiiivre leur toute vers Tibériade : ils y trouvèrent le Comte Rairaond 
fort affligé de la mort du Grand - Maître Defmoulins & de toute 
cette malheureufe aventure , qu'il auroit dû prefientir , & dont les 
plus zélés Apologiftes ne pourront jamais le difculper (16"). On 
profita de fa confternation , pour lui faire des remontrances fur 
les fukes funeftes de fes engagemens avec Saladin , fur le tort qu'il 
fe taifoit^ & à fa réputation , 6c far les avantages qu'il retireroit 
de fa réconciliation avec Lufignan. Raimond fe laifïà toucher, re- 
nonça dès-lors à fon alliance avec le Sultan , renvoya les Sarrafins 
qu'il avait à fa folde ( 17) , & partit avec les Dépurés, après avoir 
fait avertir le Roi de fes difpofitions. La nouvelle de fon départ 
fit renaître le calme dans les efprits : le Roi , accompagné d'un 
nombreux cortège d'Ëvêques , de Templiers & de Barons , vint au* 
devant de lui. Du plus loin qu'ils s'apperçurent , ils defcendirent de 
cheval : le Comte, en abordant le Roi , fe jetta à fes genoux, & 
le reconnut pour fon Souverain ; le Roi l'ayant relevé , Pembrafla 
tendrement , & l'accueillit, jufqu'à Naploufe, avec toutes les dé- 
monftrations poflîblcs de bonté & d'affection. Delà ils reprirent 



OO Hiftoire de Saladin, par M. Marin, 

1 , p»g. 46*. 
( 16 ) Les Béoédiains, Ameats de l'Hiftoirc 
de Languedoc , coin, t , pag. 6*6. 
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«sas» le chemin de Jérufalem , où Rainiond fit hommage fuivanc les céré- 
ERM °' monies accoutumées. 

,,8 7- Les Francs n'étoient pas les feuls qui euflent à fe plaindre du 

peu de refpeâ qu'on avoit eu pour la dernière trêve. Saladin 
pou voit bien leur reprocher d'avoir été les premiers à l'enfreindre, 
puilque , peu avant l'affaire du premier mai , ls Seigneur de Krak 
avoit encore fait une courfe jufqu'en Arabie, où il avoit enlevé 
une caravane de Mufulmans qui alloient à la Mecque. Un de nos 
Hiftoriens rapportant ce fait , ajoute que Châtillon , dans fa co- 
lère , s'emporta jufqu'à dire mille indignités contre Mahomet, & 
refufa de rendre les pafTagers, fuivant la coutume des Templiers, 
dont fa ville étoit pleine. Je ne trouve les Templiers coupables 
de cette prétendue coutume que dans l'Abbé Fleuri : il falloit qu'il 
fût bien ftérile en preuves contre ces Chevaliers , pour n'avoir à 
nous citer qu'une vie de Saladin manuferite , à laquelle on ne peut 
avoir recours. Si ce manuferit eft celui de l'Abbé Renaudot, on 
peut lui oppofer un autre ouvrage du même Écrivain (18), où 
parlant du même fait , il ne dit pas un feul mot des Templiers. 
Si cette circonftance fe trouvoit chez les Hiftoriens Arabes, par 
quel hafard auroit-elle échappé à nos modernes , qui les traduifenc 
fi fcrupuleufement (19)? On ne trouve pas que le fort de Krak, 
tant de fois attaqué , ait jamais été défendu par une garnifon de 
Templiers. Où donc a-t-on trouvé que cette ville en étoit pleine (20) ? 
En vain chercheroit-on ailleurs que dans les divifions & le mauvais 
gouvernement des Francs, la vraie fource des malheurs où nous 
les allons voir plongés. C'eft à Raimond fur-tout & à Châtillon qu'en 
vouloit le Sultan : outré de la rupture du premier, & de la per- 
fidie du fécond , il réfolut de les exterminer l'un & Pautre. Tandis 



(18) Hiflorij Patriarcharum Alexandrin. Hiftoirc des Arabes, par l'Abbé de Marigny, 
ad annum i\%6 , paf. 144. . tom. 4, pag. i«7- 

(ly) Hifïoirc des Arabes, in-4. , tûm. \6 de (10) Hiftoirc de Saladin, rom. 1, pag. 114, 
l'Hiftoirc Univcrfcllc d.s Anglois, pag. sa£. 45* > ">m. x, pag. 119. 
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que fon armée fe formoit dans les plaines de Dama^ , il marcha 
d'abord, avec un gros détachement, contre Renauld, dans le def- 
fein d'en tirer la plus cruelle vengeance. A la vue du château de 
Krak , la colère du Sultan s'enflamma contre fon redoutable rival : 
il le tint quelque tems bloqué dans fa retraite , lui infultant & le 
défiant au combat ; & comme perfonne ne paroiflbit , il fit fer- 
ment de lui abattre la téte de fa propre main , fi jamais il pou- 
voit l'avoir en fa puiffance. Enfin , content d'avoir pillé fes faux- 
bourgs , & ravagé le territoire de cette place , il l'abandonna pour 
porter le fer & le feu dans les Etats de Raimond. 

Au bruit de fes dégâts & du fiége de Tibériade qu'il avoit 
entrepris , les Francs alarmés fe mirent en devoir de lui oppofer 
force égale. En comptant les Soudoyés du Temple & de l'Hôpital, 
qu'on avoit raflemblés des forterelTes , il y avoit dans l'Armée 
Chrétienne près de douze cents chevaux & de vingt mille fantaflins, 
commandés chacun par fon Souverain particulier , les uns par Re- 
naud de Châtillon , d'autres par Renaud de Sidon , les Galiléens 
par le Comte de Tripoli, & ceux de Naploufe par Balifan. Depuis 
la conquête des Lieux Saints, les Francs n'avoient pas encore mis 
fur pied une armée fi nombreufe : tout ce qui fe trouva en âge de 
manier l'arc & la lance, à la ville & à la campagne, fut contraint 
de «'enrôler. Pour l'entretien de cet armement , où l'on pouvoit 
compter beaucoup plus d'hommes que de foldats , on obligea les 
Templiers d'ouvrir le tréfor du Roi d'Angleterre qu'ils avoient en 
dépôt. Nous avons vu que, tous les ans, Henri devoit envoyer aux 
Chevaliers des fommes confidérables , pour pénitence de la mort 
de l'Archevêque de Cantorbéry. 

Les Francs étoient campés dans la plaine de Sephouri, lorfquc 
la ComtelTe de Tripoli , que Raimond fon époux avoit chargée de 
défendre Tibériade, leur fit favoir que, fans un prompt fecours, 
cette place , dont il ne reftoit plus que le château à prendre, ne 
pourroit tenir que peu de jours. La nouvelle arrivée, on s'afTemble, 
on délibère : le plus grand nombre s'écrie qu'il faut marcher à l'en- 
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nenii ; Raimond foutinr qu'il étoit plus à propos de l'attendre dans 
un porte auffi avantageux que celui qu'on occupok; il appuya fan 
avis par des raifons dont la plupart furent ébranlés , & qui étoient 
capables d'entraîner tous ies eiprirs , s'ils eiriTent été moins pré- 
venus. C'eft un malheur pour ceux qui cherchent la vérité , quand 
elle ne s'annonce que par la bouche d'un homme fufpecr. Le Grand- 
Maître du Temple, penfant mieux connoltre que perfonne le carac- 
tère de Raimond , lui réfifta en face , tâcha de difluader ceux que 
fon dificours avoit ébranlés , & parla au Roi en ces termes, lors- 
que chacun fe fut retiré dans fa tente : u Penfez-vous , Sire , 
•• qu'il y auroit de la prudence à faire fond fur les avis qu'on vous 
»» donne ? êtes-vous bien sûr qu'on ne cherche pas à vous trahir ? 
n Quelle tache à votre réputation, de laifler prendre prefque à vos 
m yeux une place de cette importance , ayant à commander une 
» armée aufli floruTante ! fofe vous aflurer , Sire , que les Templiers 
» quitteront plutôt la croix & le manteau blanc, qu'ils vendront 
»» plutôt tout ce qu'ils pofTedent , que de ne pas venger l'affront 
» qu'ils ont reçu en ma perfonne ; U n'y a pas à balancer , c'eft 
» au plus preiTant qu'il faut courir : fi le Comte n'eft pas de cet avis, 
» n'en fbyons pas étonnés , c'eft un ennemi dont la réconciliation 
» n'eft peut-être que fimulée , & à qui la prudence ne permet pas 
» qu'on £e livre aveuglément ; il y a du danger au retard : nous 
» n'avons que le tems de faire venir le bois de la croix, & d'avertir 
« le Patriarche qu'il fe tienne prêt à marcher (ai ). » 

Lufignan, gagné par ces raifons , & entraîné par trop de confiance 
au Grand-maître, employa le refte de la nuit a régler fa marche , 
& à donner des ordres qui furent très-mal reçus. Le lendemain , 
un vendredi , troifieme de juillet , l'armée fortit de fon camp , Rai- 
mond à la tête, comme celui qui devait mieux connoître le pays, 
le Roi au centre avec la vraie croix , & les Templiers à l'arriére- 
garde , comme à l'endroit le plus expofé. L'ennemi , informé à tems 
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de ces difpofitions , fufpendit fon entreprife fur Tibériade , fir défiler = 
fes troupes légères à droite & à gauche , en vue de fatiguer les - 
Francs dans leur marche , ou de fes engager dans quelque pofte 
défavantageux ; l'arriére - garde , fur-tout, eut fort à fouffrir des 
Archers Sarrafins qui la harceloient fans cefle, & lui fermoient les 
avenues par où elle pouvoir aller à Peau ou recevoir des fecours. 
A mefure qu'on avançoit, il fe rencontrait de nouveaux partis à écar- 
ter , de nouveaux partages à difputer , de forte qu'après un jour & 
& une nuit de marche pénible , les Francs fe virent engagés infen- 
fiblemenr dans des détroits d*un terrein rude & coupé par des ravins, 
où il ne fut pas poflible de trouver un filet d'eau. C'eft tout ce 
qu'avoit défiré le Sukan. 

Dans cet embarras, le Roi ayant confulté Raimond fur le parti 
qu'il y avoit à prendre , le Comte fut d'avis de s'arrêter dans cet 
endroit-là même. On étoit au fort de l'été ; les Francs , accablés 
de laflîrude, avoient encore à fe défendre contre la foif, la chaleur 
& les rayons du foleil qui les éblouifToient : on aurait dit que toute 
la nature s'étoit armée contre eux. Ce fut là , c'eft-à-dire , à une 
lieue de Tibériade , que Saladin les rencontra. Les deux armées en 
préfence furent quelque tems à s'obferver fans que perfonne parût 
vouloir entamer l'a&ron. Le lendemain , comme le Sultan s'apperçut 
qu'on fe difpofoit à lui préfenrer la bataille , il fe replia pour Péviter, 
& s'étendit dans ht plaine , où il avoit en fa difpofition les eaux & 
le fourrage en abondance. Ç'eût été le moment de le pourfuivre 
avec avantage, fi l'Infanterie Chrétienne, brûlée par la chaleur , & à 
demi morte de foif, ne fe fût féparée de la Cavalerie pour fe loger 
fur une éminence , d'où il ne fut pas poflRble de la faire defeendre, 
ni de gré ni de force (22). 

Alors les Templiers, que la vue du danger & la ndce/Iîté de 
combattre n'avoient rendus que plus intrépides , s*étant offerts d'ouvrir 

(n) Tyrii continuant Hiftaria. I Hifloirc des Arabes , pai une Soctc;é i'An- 
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= un pafTage aux Francs à travers les bataillons ennemis , à condition 

! qu'on les fuivroit , le Roi y confentit , & le fignal donné , on vit * 

ces valeureux champions , femblables à un torrent qui entraîne les 
arbres & les rochers , fondre fur les Mufulmans, à la fuite de leur 
chef, percer les premiers efcadrons & les renverfer fur les fuîvans. 
Jamais attaque ne fut commencée avec plus de fuccès , & pour peu 
que le Roi eût été obéi , & les Chevaliers fécondés , on feroit du 
moins parvenu à fe loger plus avantageufement. Raimond fut le 
feul qui , avec fa troupe , ofât fuivre l'exemple de Terric ; mais il 
fut repoufTé fi vivement, qu'ayant été contraint de tourner le dos, 
les fiens fe débandèrent , & furent taillés en pièces. Les Templiers 
ainfi abandonnés & invertis de toutes parts, furent bientôt accablés 
par la multitude , fans qu'il en échappât un feul ; ils relièrent tous fur le 
champ de bataille , tués ou faits prifonniers. Le troifieme jour, Saladin 
voyant que que perfonne n'ofoitplus s'avancer , informé d'ailleurs par 
les transfuges de l'état pitoyable où fe trouvoient les Francs , s'avifa , 
pour achever de les réduire , de mettre le feu dans les brolTailIes dont 
ils étoient environnés. Ce fut pendant le défordre de cet embrafe- 
ment qu'il attaqua l'Infanterie ; elle avoit à peine la force de fe traîner; 
il la précipita de l'éminence où elle sétoit logée , & la renverfa fur 
la Cavalerie, qui , en ayant été ébranlée , ne réfifta que peu de 
rems contre les terribles efforts des Sarrafins vigoureux & préparés 
au combat. L'adion fut fanglante &c meurtrière ; elle ne fe termina 
que par un affreux carnage de ceux qui s'étoient ralfemblés confu- 
fément à I'entour de la croix. Jufqu'alors aucun de ceux qui l'avoient 
portée dans les batailles n'avoit reçu la moindre bleflure : celui 
qui , en cette malheureufe journée , la portoit au défaut du Patriarche, 
la perdit avec la vie ; c'étoit Rufin le Moine , Evêque d'Acre , un 
de-, fils d'Héraclius. La Sainte Relique fut préfentée au Sultan comme 
le plus glorieux trophée de fa victoire. La terreur fut fi grande parmi 
les Francs , qu'un Soldat Sarrafin fit lui feul trente prifonniers , qu'il 
menoit à fa fuite attachés les uns aux autres avec les cordes de fa tente : 
il n'échappa que très-peu de Chrétiens à la fureur du Mufulman ; 

tous 
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tous ceux qu'on trouva les armes à la main furent tués ou mis aux 
fers : THiltoire place au nombre de ces derniers le Roi , le Marquis 
de Montferrat , Renauld de Châtillon & le Maître du Temple (13) ; 
quant à celui de l'Hôpital , il eût affez de bonheur pour percer la 
foule , & fe réfugier dans Afcalon , où il mourut de fes blefiures. 
Le vainqueur rendit grâces à Dieu des avantages qu'il venoit de 
remporter , proteftant qu'ils étoient moins l'effet de fa valeur, que la 
punition des crimes des Chrétiens ; puis , s'étant fait amener les pri- 
fonniers les plus notables , il fit à Châtillon , Prince de Krak de fanglans 
reproches fur fes invectives contre Mahomet , fur fon manquement 
de foi aux traités , & fur fes courfes fréquentes contre les Pè- 
lerins de la Mecque. Le moindre de ces forfaits, lui ajouta t-il, 
t'a rendu digne de mort , & tu n'as qu'un moyen de l'éviter , qui eft 
de renoncer à Jéfus - Chrift. Renauld ne témoigna que du mépris 
pour ces menaces , & répondit hardiment qu'il lui étoit aufli hono- 
rable qu'avantageux de mourir Chrétien : à l'inftant Saladin le prie 
par les cheveux, & , d'un coup de cimeterre , lui fit fauter la tére, 
fans craindre de fe déshonorer par cette action. Comme il s'atten- 
doit qu'en exterminant les Chevaliers des deux Ordres il priveroit 
les Francs de leur plus fort appui , il fit annoncer à ceux qu'il avoic 
mis aux fers qu'ils n'avoient que le tems de choifir ou la mort ou 
le Mahométifme ; pas un de ces braves Religieux nhéfita de donner 
plutôt mille vies que de changer de religion : il y eut même difpute 
entre eux , à qui pafleroit le premier fous le tranchant de l'épce ; 
un Templier, fur-tout, dont l'Hiftoire nous a confervé le nom, fe 
diÛingua dans cette édifiante querelle , & parvint, félon fes défirs, 
à l'honneur de mourir le premier (24). 

Ceux de nos Modernes qui ont écrit que les deux Grand-Maîtres 
fubirent le même fort , fe font trompés : nous avons vu que celui 
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de rilôpiral s'échnppa de la mêlée, & nous verrons que celui du 
Temple vivoir encore à Rome en 1 1 99 Après cette cruelle 

exécution , Saladin donna ordre à fes Emirs de fe répandre dans la* 
Paleftine , & de faire main-baffe fur tout ce qui leur réfifteroir. 
En moins de trois mois ils s'emparèrent de plus de quinze, tant 
châteaux que forterefTes , fans compter la Cave & Marie du Temple, 
la Citerne rouge , Faba , Sidon , AfTur , & quelques autres forts- 
apparrenans aux Templiers , & cela avec d'autant plus de facilité , 
que dans la plupart de ces places il n'etoit refté que des femmes. 
& des vieillards. Acre fe rendit fans coup férir ; Céfarée fut prife 
cTafTaut , pillée & faccagée. Le peu de Templiers qui étoient reftés 
dans Gaza refufant de fe rendre , le Sultan leur fit dire r et Vous 
»> ne pouvez pas douter que Dieu ne vous ait livrés entre nos mains; 
»» cependant on veut bien vous laifTer les maîtres de votre fort : 
»» fi vous réfiftez, vous avez tout à craindre; fi vous vous rendez 
m volontairement , on s'engage à vous laiflèr vie (âuve y & à vous 
* conduire, vous & les vôtres, en lieu de sûreté. >» Les Cheva- 
liers, comptant fur les forces d'Afcalon , que SalacHn battoit alors, 
répondirent que quand cette ville fe feroit rendue , ik fauroient à 
quoi fe réfoudre. Les Afcalonites ayant en effet montré alTez de 
réfiftance, pour obliger l'ennemi à porter ailleurs fes armes vi&o- 
rieufes, Gaza tint encore quelques femaines, & ne fe rendit qu'aux 
mêmes conditions que les Afcalonites; favoir , que le Roi , le Grand- 
Maître du Temple & quelques autres prifonniers feroient mis en 
liberté dans fix mois (26). 

Après quelques jours de captivité , Balizan ou Baléan , Seigneur 
d'Ibclim , demanda & obtint la permiffion d'aller à Jcrufalem pour 
en faire fortir fa famille. Ce fut apparemment par ce moyen que 
Terric, témoin oculaire de l'affreux état auquel les Francs étoient 
réduits , après tant de fang répandu & de villes prifes , adrefla une 
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lettre circulaire à tous fes Sujets , pour les engager à courir promp- 
tement au fecours de la Paleftine. Cette pièce , qui eft dans Baro- 
nius, commence ainfi : 

« Frère Terric, Grand-Maltre de la pauvre Maifon du Temple, 
m prefque anéantie , à tous les Précepteurs , à tous nos Frères & 
»» Sujets, Salut en celui qui feul mérite nos foupirs, à qui le foleil 
»> & la lune obéiflent : la main du Seigneur s'eft appefantie fur 
« nous , nos très-chers Frères , & les maux dont le Ciel juftement 
»> irrité nous afflige, font à un point, que nous n'avons ni termes 
m aflez forts pour les exprimer, ni larmes aflez cuifantes pour les 
t» déplorer. Un corps formidable de Turcomans, campé devant 
w Tibériade , en avoit déjà pris la ville , & alloit s'emparer du 
» château , lorfque nous étant mis en marche pour arrêter les pro- 
»» grès de Saladin , il fortit de fon camp , nous prévint , & nous 
t» engagea dans des détroits où l'Armée Chrétienne a été entiére- 
« ment défaite. Nous avons perdu , à cette malheureufe affaire , 
n deux cent trente de nos Chevaliers, qui ont eu la tête tranchée, 
*> fans compter ceux qui ont péri dans une autre action , au nombre 
« de foixante. A peine le Roi , quelques Barons & moi , avons- 
» nous pu échapper à la fureur du Soldat Turc. Toujours plus 
» altéré de fang chrétien, il vient de prendre Acre, il bat a&uel- 
» lement Tyr , en forte qu'il ne nous relie plus que Jérufalem , 
i) Baruth , avec deux ou trois autres places fans garnilbn. Ils font 
»» en fi grand nombre, que depuis Tyr jufqu'à Jérufalem & Gaza, 
>» ils ont comme inondé & couvert la furface du pays. C'en eft 
»> fait , tout eft perdu ; fi le Ciel ne nous aide , & fi vous tardez 
»» à nous fecourir, il eft impoffible de nous maintenir ici plus long- 
i> rems (17). » 

La contenance des Hofpitaliers dans Afcalon , & celle des Tem- 
pliers dans Gaza , fut au Sultan un fujet de mortification qui l'ir- 
rita , & le porta à tourner fes armes contre la capitale. Un nombre 
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prodigieux de Francs, défolés de fe voir fans chef & fans défenfe, 
s'étoient réfugiés dans cette grande ville. Le Conquérant commença 
,,Î7 ' par les engager à fe rendre , en leir propofant l'exemple d'Acre 
& des autres villes, qui s'éroient bien trouvées d'avoir pris ce 
parti. La Reine Sybille au contraire , Balizan & quelques autres 
Chevaliers des deux Ordres qui étoient demeurés à la garde de 
leurs Maifons , animèrent les Habitans à fe bien défendre , & à fe 
comporter en généreux défenfeurs de la Sainte Cité. Ce fut un 
famedt , dix - neuf de feptembre , que Saladin fe préfenta devant 
Jérufalem. Parce qu'elle ne renfermoit dans fon enceinte que peu 
de militaires , les Prêtres, les Moines , les femmes, les Chanoines, 
prirent les armes , & ne fervirent pas peu en ce fameux fiége. Le 
commencement en fut très-heureux pour les Francs ; ils repouflbient 
fouvent l'ennemi dans fès lignes jufqu'à trois fois dans un jour, de 
forte qu'après la première femaîne , les afîîégeans n'étoienr pas plus 
avancés qu'en arrivant , & n'avoient encore pu parvenir à dre£Ter 
une feule batterie ( 28 ). 

C'eft ce qui détermina le Sultan à changer , le 16* , le lieu de Pat- 
raque, & à paficr de l'occident au nord de la ville, d'où l'on 
avoit prévu que les forties feroient plus rares & plus difficiles. Ce 
jour-là même , une batterie de catapultes infulta la ville jufqu'à 
fept fois ; le lendemain on en compta douze en état d'en faire 
autant; en deux jours il y eut quinze toifes de murs fappés & 
renverfés. Un témoin oculaire raconte qu'il n'y avoit pas aflez de 
Chirurgiens dans les Hôpitaux pour retirer les traits des corps des 
bkffés, & que des nuées de flèches tomboient en fi grande quan- 
tité fur la ville, qu'il étoit impoflible d'approcher des murs fans- 
être expofé à une mort inévitable. A la vue du nombre oceflîf " 
d'afliégeans , & des terribles effets de l'artillerie mufulmane, les 
Francs s'abandonnèrent bientôt au découragement, & ne ptnfcrent 
plus qu'à déplorer la caufe de leurs malheurs : les vicieux les plus 

<i8) Tyrii continuata Hiftoria , coîum.ili. 
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infenfibles aux leçons de la fageffe , ceflent d'être indocile* au fort 
de leurs calamités. Pour appaifer la colère du Ciel , les dames cou- 
poient les cheveux à leurs filles , & les tenoient plongées jufqu'au 
cou dans des cuves d'eau vive; les enfans, les vieillards faifoient 
retentir les Eglifes & les places publiques de cris lamentables; les 
Eccléfiaftiques , le cafque en téte , la pique à la main , faifoient , 
pieds nuds , pendant la nuit, la procefiîon avec le Saint-Sacrement 
fur les remparts; mais ils s'étoient rendus tous indignes d'être 
exaucés ; la vapeur de leur corruption avoir forme entre eux & le 
Ciel un nuage épais , qui empêcha leurs prières d'aller jufqu'a Dieu. 
Us étoient tellement livrés au trouble & à la frayeur , que le Pa- 
triarche ayant fait promettre , par un crieur public , cinq mille 
befans à quiconque pourroit lui aflembler cinquante hommes pour 
défendre , pendant une nuit feulement , la brèche faite à la mu- 
raille , il ne fut pas poflîble de les trouver , quoiqu'on promît de 
leur mettre en main des armes à leur choix (29). Dans cette ex- 
trémité, le confeil de guerre décida qu'il n'y avoir d'autre parti à 
prendre , que d'implorer la clémence du Sultan , & d'abandonner 
la ville aux conditions les moins onéreufes qu'on pourroit; mais le 
fier Mufulman ne voulut point entendre parler de capitulation , & 
répondit à Balizan, qui portoit la parole : «• Je veux que Jérufalem 
»» foit prife d'afTaur; il y va de mon honneur : elle ne peut être 
»» purifiée que par le fang des Chrétiens; je l'ai ouï dire aux Sages 
>» de ma nation, il convient de les confulter (30). 

Dans une féconde dépuration , en offrant les clefs de la ville , 
on propofa cent mille befans pour fe racheter de Pefclavage : cette 
offre fut encore rejertée avec mépris. « Si c'efl là votre réfolution , 
» répartit Balizan à Saladin , fâchez , redoutable vainqueur , que 
»> nous fommes en anez grand nombre pour vous faire éprouver 
i> les terribles effets du défelpoir ; vous aurez à foutenir l'affreux 
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■- »» fpe&acle d'un embrafemcnt général"; nous allons réduire tout en 

Terric. r 

■ »> cendres, nos effets, nos maifons , nos métaux, fans épargner le roc 

»» facré , & ce Temple pour lequel vous avez tant de vénération : 
»> par - tout vous n'allez rencontrer fous vos pas que des objets 
>» d'horreur. Nous commencerons par maffacrer cinq mille Muful- 
m mans que nous tenons prifonniers ; le deflein en eft pris, au cas 
»» qu'on nous refufe la liberté : après cela nous fortirons en corps, 
»» les armes à la main , déterminés à vaincre , & à vous faire fentir 
»» combien font formidables les Francs , lorfqu'il s'agit de fe fouf- 
»» traire à une honteufe fervitude (31). " 

Frappé de cette réfolution , & difpofé à ménager le fang de fes 
foldats, Saladin renvoya Balizan, avec injonâion de fe repréfenter. 
Le lendemain le vainqueur, devenu plus traitable , figna une capi- 
tulation qui portoit que les afliégés auroient quarante jours pour 
évacuer la place; que, dans cet intervalle , ils auroient la liberté 
de vendre leurs effets, fi mieux n'aimoient les emporter avec eux; 
mais qu'en fortant , chacun paieroit par têre une certaine fomme , 
favoir , les hommes dix écus d'or , les femmes cinq , & les enfans 
deux, & que tous ceux qui ne feroient pas en état de payer, ref- 
teroient efclaves du Mufulman. 

Ces articles ayant été propofés aux principaux habitans , à ceux 
du Temple & de l'Hôpital, on y fouferivit , on les fit publier, & 
fur-le-champ on envoya les clefs de la ville à Saladin. C'étoit 
le fécond d'o&obre , quatorzième jour du fiége, quatre-vingt-huit 
ans après que Godefroi de Bouillon l'eut conquife. Le nouveau 
maître de la Ville S.ûnre commença par faire fondre les cloches , 
abattre les autels, brifer les images, & défigurer tous les vertiges 
du Chriftianifme qu'il y trouva : un des plus remarquables , étoit 
une grande Croix de cuivre doré, élevée fur le dôme des Templiers. 
En la voyant tomber , les Francs jetterent un cri épouvantable , & 
peu s'en fallut qu'ils ne repriflent les armes. Le-tréfor du Roi d'An- 
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grererre fut employé au rachat de fepr mille pauvres, fans compter , 
ceux que les Chevaliers rachetèrent de leur propre argent, & ceux Tt * MC - 
qui furent accordés libéralement aux prières du Patriarche & de l, *r« 
Balizan. Il reftoit encore dans la ville quatorze mille captifs, dont 
Saladin renvoya le plus grand nombre gratis , pour montrer aux 
Chrétiens qu'il ne le cédoit à perfonne en générofité. Non content 
de veiller à ce qu'il ne fût fait aucune injure aux Bourgeois , il fît en- 
core des préfens magnifiques aux dames & aux filles de condition, 
rendant aux unes leurs époux , & à d'autres leurs parens. C'eft ainft 
que le grand Saladin, qui n'avoit rien de barbare que la naiflance, 
vengeoit le fang de foixante-dix mille Turcs maflacrés fans pitié 
par les premiers Croifés (jz). 

Les Templiers, quin'avoient été établis dans Jérufalem que pour 
y exercer la charité fraternelle , ne voulurent en fortir qu'en la 
pratiquant; outre la rançon d'un très-grand nombre de pauvres 
qu'ils payèrent , ils fe chargèrent encore de mettre ces malheureux 
en lieu de sûreté : on les partagea en trois bandes , dont le Temple 
conduifit la première, l'Hôpital la féconde, & le Patriarche la trot- 
fieme. Ceux qui prirent le chemin d'Antioche & de Tripoli , eurent 
à fouffrir des Chrétiens, leurs frères, des traitemens qu'on ne peut 
lire fans indignation ; les autres ayant paffé l'hiver près d'Alexan- 
drie, éprouvèrent, de la part des Infidèles, tout ce que l'humanité 
peut infpirer de compaflion envers les miférables (53), 

Par une fuite de cette aveugle prévention dont certaines gens fe 
rendent efclaves, THiftorien des Ordres militaires (34) écrit que 
ce fut à rinftigation des Templiers que la Ville Sainte retomba entre 
les mains des Infidèles ; mais cette aceufation eft trop vifiblement 
faufic , pour qu'on s'nrrête à la réfuter. S'il étoit vrai que Jérufalem 
eût été rendue par trahifon , on ne pourroie, avec juftice , en ac- 
eufer d'autres que les Grecs, qui fa foient le plus grand nombre 

ChioniconTem Sancit. I (jj) Hilloirc de Saladin, tom. u 

Tyri't continuata Hifloria. 1 Tyrii continuât a Hifioria. 

Bernard Thifaurarius , cap. i6± \ (3+) Tom. 1, pag. *<. 
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=p=s« des Habirans , & qui , las de porter le joug des Latins , cherchoient 
TlKKlc ' à s'en délivrer, animés par les difcours d'un riche Marchand connu 
t,9 7- dans l'Hiftoire fous le nom de Jofeph Elbatith (35). 

A peine les murs de Jérufalem furent-ils réparés à la hâte, que 
le Mufulman fe remît en campagne, & marcha contre Tripoli : 
ayant échoué devant cette place , il alla faire une féconde tentative 
fur Afcalon , qui fe rendit enfin aux conditions que nous avons 
dites. Mais la conquête qu'il avoit le plus à cœur , étoit celle des 
Tyriens : déjà il leur avoit député un Officier pour les fommer 
de fe rendre , & ils n'en étoient pas éloignés , lorfque le jeune 
Conrad , Marquis de Montferrat , arrivé de Conftantinople au fe- 
cours des Francs , s'étant apperçu , en abordant au port d'Acre , 
que cette ville avoit changé de maître , vira de bord , & cingla 
vers Tyr , où il fut reçu comme envoyé du Ciel pour fauver le 
refte des Chrétiens. Avant que de fe mettre a leur tête , il leur pro- 
pofa de le reconnoitre pour Maître & Seigneur de leur ville : les 
Tyriens y confentirent ; & fans s'embarrafler s'ils étoient libres de 
fe choifir un autre Souverain que Lufignan, ils prêtèrent à Conrad 
ferment de fidélité & d'obéiflance. 

Le jeune Marquis, foutenu par les Chevaliers des deux Ordres 
qui de Gaza & d'Afcalon s'étoient réfugiés à Tyr , commença 
par rétablir les fortifications & creufer les fofles de cette ville , 
encourageant les uns par fon exemple , les autres par des libéra- 
lités & des exemptions. Dans un a£te que nous avons encore , il 
confirme à la commune des Pifans tous fes anciens privilèges, &C 
lui en accorde de nouveaux , du confentement des Prélats & Ba- 
rons , au nombre defquels fe trouve Terric , avec fa qualité de 
Grand- Précepteur ou Grand-Maîrre. Cette pièce efl du mois d'oc- 
tobre, fignée de dix-fept Bourgeois & de fix Templiers, le Pré- 
cepteur de Tyr à la tête ( 36 ). Selon toute apparence , ce fut dans 



( j f ) Renaudot , Hift. Patriar. Alex. , p. f 4f • I ">m. 4 , pag- 17». 

Hiftouc des Arabes , par 1' Abb«f de Marigny , | ( i<5 ) halU Sacra , tom. j , column. 41 f . 

ces 
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ces conjonctures que Terric , remis en liberté, donna fa démifijon, — = 
priant qu'on lui choisît un fuccefieur afTez zélé, pour ne pas aban- Pi^n'ur. 
donner le gouvernail au milieu de la tempête dont l'Ordre & " litir 
l'Eglife Orientale étoient agités. Le fort tomba fur un Chevalier 
Flamand, nommé Gérard, qui avoit été accordé à Lufignan pour 
Sénéchal , c'eft-à-dire Econome de fa maifon. On croit qu'il étoit 
iflu des Seigneurs de Ruddervoorde , anciennement Ridcrfort, qui 
eft une terre du Francq de Bruges : il eft connu , dans IHiftoire 
du tems, fous les noms de Ridefort , Bidesfbrt & Rileforr. Quand 
on a/Ture que cette élcâion fe fit dans un Chapitre général (37), 
où fe trouvèrent trois cents Chevaliers, avec autant de Servans, la 
plupart François; qu'alors on commença à fe fouflrairc à la jurif- 
didion du Patriarche, & à fe donner un Grand-Maître, a l'exemple 
des Hofpitaliers ; quand on ajoute que dans cette afiemblée les 
Templiers prirent la Croix noire à huit pointes, au lieu de la pa- 
triarchale qu'ils portoient auparavant , c'eft mettre à la place de la 
vérité des rêveries & des imaginations , réfutées d'avance. 

Cependant Saladin s'avançoit , & parut à la hauteur de Tyr au 
commencement de novembre : il en forma le fiége par terre & par 
mer, & ne cefla de la battre pendant fept femaincs. Malgré la vi- 
goureufe défenfe du Marquis, des Chevaliers & des Bourgeois, cette 
place auroit fuccombé comme les autres, fans l'arrivée du Général 
Margarit, Gentilhomme Catalan, envoyé au fc cours de la Paleftine 
par le Roi de Sicile , avec quarante galères & quelques vaifieaux , 
montés par trois mille arbalétriers & deux mille hommes d'armes. 
Cet habile marin, ayant reconnu, à un fignal , que la ville éroit 
preflee , & les Francs aux prifes avec l'ennemi , força de voiles , 
tomba fur Pefcadre Mufulniane , jetta d'abord le feu à quelques-unes 
de fes galères, & alVaillit fi vivement les autres, que le Sarrafin , 
déjà effrayé par l'incendie , perdit tout courage. Il n'y eut aucun 
de fes bâtimens qui ne fût pris , ou brûlé , ou coulé à fond , à la 



(5?) Andrc" Fivyn, Tbcàcrc d Honneur , tom. 1 , pag. icxt. 

Tome /. X 
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■ — ~ réferve de quelques galères qui s'arénerent volontairement , afirr 

RiDàafo^T. d'éviter le forr de ceux qui avoient été noyés ou maflacrés. Ceci 



ni?. 



IHS. 



fe pafla fous les yeux mêmes du Sultan , défefpéré de ne pouvoir 
prêter fecours à fes gens , qu'il voyoit périr de delïus le rivage (38). 

Cet échec , qui ouvroit aux Francs un paflage pour donner fe- 
cours aux Tyriens , découragea le Mufulman ; & comme la faifon 
étoit avancée, il leva le fiége, mit fes troupes en quartier d'hiver, 
& fe retira dans Acre. 

La campagne fuivante ne fut pas moins fatale aux Chrétiens : 
firôt que le tems le permit , Saladin reprit la fuite de fes opérations; 
en moins de trois mois il fe rendit Maître de vingt - cinq forts 
dans la Principauté d'Antioche , après avoir emporté Tortofe ou 
Antarade en Syrie, Laodicée, qui avoit une Maifon du Temple 
bâtie fur fon port (jp), & Sehyun , qu'on croit être le château de 
Beaufort, fameux par fa fituation , fes trois enceintes, & fon foffé 
creufe dans le roc à la hauteur de foixante coudées (40). 

Le Saint-Siège, informé de toutes ces pertes, ne manqua pas d'en 
faire part aux Pu i (lances de l'Europe. Le Chevalier Terric , connu 
du Roi d'Angleterre , lui en écrivit auffi en ces termes : « A mon 
» très-cher Seigneur Henri , illuftre Roi des Anglois , Duc de Nor- 
»> mandie, d'Aquitaine , & Comte d'Anjou, Salut en celui de qui 
fi dépend la vie des Rois , Frère Terric , jadis Grand-Précepteur 
» de la Maifon du Temple de Jérufalem. On ne doit pas , Sire y 
i» vous laificr ignorer que Jérufalem & la Tour de David fe font 
»» rendues au Sjlran ; que les Syriens n'ont à refter à la garde du 
» Siint - Sépulcre que jufqu'au quatrième d'oâobre. On a permis 
»> aux Hofpitaliere de refter dans leur Maifon , au nombre de dix 
» feulement, afin de foigner les bleflés & les malades. Ceux -de cet 
» Ordre qui défendent le château de Beauvoir , s'y comportent en 
» braves ; ils ont enlevé aux Sarrafins deux Caravanes , dans l'une 



( }8) Hiftoirc jéne'ralc de JcWnlcm , Iiv. 4. 

La même, !iv. 6, cliap. j. 
Italia Sacra, iotn. j, ytg 407. 



(40) Cette P. ace hu vendue aux Templiers 
avccSidon, tu 1160, S.uiut pag. iti. 
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» defquelles ils ont trouvé les armes , effets & viduailîcs que l'en- — 

»> nemi tranfportoit de Faba , après avoir démoli ce fort; les Rim».rG«r. 

« environs de Tripoli & d'Anrioche font en état de fe défendre. lliJ( 

»» Quelques forts, entr'autres, Margat , Saphet-du-Temple, Mont- 

»> Royal , Caftelblanc , l'un & l'autre Krak ont méprifé jufqu'à pré- 

»i fent les menaces de Saladin. Non content d'avoir abatra la croix du 

»» haut de l'Eglife qui eft près de l'ancien Temple, il l'a fait expofer 

»» pendant deux jours à la rifée & aux infulres d'une foldatefqui: 

11 effrénée ; il a fait laver d'eau rofe le haut & le bas , l'intérieur & 

» l'extérieur de la principale Eglife , & y a fait proclamer , en 

»» grande folemnité, 'la loi de Mahomet; il a tenu Tyr blo- 

» quée depuis la Saint - Martin jufqu'à la Circoncifion , fans cefl'er 

»» de la battre jour & nuit par le moyen de fes baliftes & catapultes. 

» La veille de S. Sylveftrc , le jeune Marquis de Montferrat, après 

»» avoir porté fon infanterie fur les murs de cette ville , & lui en 

»> avoir confié la garde , fortic du port avec dix-fept galères & dix 

■ 

»> autres petits bârimens , attaqua l'efcadre Mufulmane, lui enleva 
»> onze galères , fc faifit du Grand-Amiral , de huit autres Emirs , 
»» & foutenu par l'exemple des Templiers & des Hofpiraliers , rougit 
»> les eaux de la mer du fang des Infidèles; le rertc des vaiffeaux 
•» ennemis ayant échoué fur la côte , Saladin aima mieux les voir 
1» réduits en cendres par fes ordres , que de fouffrir que les Chrétien* 
»» en retiraient aucune utilité, & pouf faire retomber fur les fiens 
»» la lionre de fa défaite , il affeda de paroître devant eux en éqtri- 
« pnge ridicule , monté fur un cheval de bataille qui avoit la queue 
»> & les oreilles coupées (41). »» 

La nouvelle de tant de malheurs arrivés aux Francs coup fur 
coup , mit toute l'Europe en alarme. Joric , Archevêque de Tyr , 
confondu mal-à-propos avec Guillaume l'Hiftorien (41), étoit pafTé 
d'Orient en Italie , puis en France & en Allemagne , faifarrt par-tout 
la peinture la plus touchante des défaftres dont il avoit été témoin; 

(41) Rcgtrde Kowdca.iih. i, p«S- M- 1 UO Or'ttns Chrijiianus , to-n. 5, col. 15K. 
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' ■ -r le haut & bas Clergé , les Souverains & leurs Vaflaux, les Abbés & 
RiDLiLroAT. les Mo nes , errfin tous s'encourageoient à ne pas abandonner les Oricn- 
~ taux ; les uns partirent plutôt, les autres plutard. On obligea ceux 
qui ne fe croifoient pas, à payer une forte contribution , qui fut ap- 
pcllée la dime Saladine. Les collcâeurs en pareil cas étoienr , 
entr'autres, des Chevaliers du Temple & de l'Hôpital, députés par 
leurs fupérieurs pour accompagner ou conduire ces fortes de fubfides 
& d'arméniens. Les Fifans & les Vénitiens , joints à GeofFroi de 
Lufignan , frère du Roi Gui , furent les premiers à fe mettre en mer ; 
bientôt ils furent fuivis d'un bon nombre de Hollandois & de Fla- 
mands , fous la conduite de Jacques d'Avêne. 

Ce ne fut pas, comme on le dit, par appréhenfion de tous ces 
mouvemens que Saladin rendit à Lufignan fa liberté , mais en con- 
féquence du traité fait avec les Afcalonites fix mois auparavant. Cec 
infortuné Prince , ayant rafTemblé dans Tripoli tout ce qu'il put de 
Croifés, fe mit à leur tête, & vint, accompagné de Riderforr, fe 
préfenter avec afwrance devant Tyr, efpérant y être reçu & fécondé 
par le Marquis , dans le deflein où il étoit de recouvrer quelques- 
unes de fes places; mais loin de l'accueillir & de lui donner retraire, 
Conrad ofa lui fermer les portes : cette avanie penfa caufer une fé- 
dition dans la ville; les Pifans qui en occupoient une bonne partie , 
crioient à rinjuftice ; les Templiers , & le Grand-Maître fur-tout 
qui étoit le Confeil du Roi , & qui 1 avoit accompagné dans l'une 
& l'autre fortune, prirent parti dans cette affaire, traitant la con- 
duite de Conrad d'ufurpation & d'inhumanité : c'étoit avec fonde- 
ment , puifque le jeune Marquis n'avoit été reconnu Souverain dans 
Tyr qu'à condition de remettre la ville au Roi ou aux héritiers de 
la Couronne , ainfi que nous l'a(fure un Anglois contemporain qui 
étoit fur les lieux (43). 

Conrad , outré de voir les Templiers blâmer fa conduite , fe plaine 
amèrement d'eux dans une lettre à l'Archevêque de Cantorbéry : 



(4)) Hijioria Hierofo/imitana inctrti auBoris , fag. i U3 , in gejtis Dti ptr 
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ci Vous favez, lui dit-il, ce qu'il m'en coûte pour avoir défendu les = 
n Chrétiens dans Tyr, & parce que je tâche de les y maintenir,, je 
n fuis en butte à Lufignan , jadis Roi, à fes Barons & au Maître du 
n Temple : non contens de me décrier & d'attaquer mon honneur, 
» Us interceptent les fecours qui me font néceflaires , & ce qu'il y 
n a de pis , c'eft que Riderfort s'eft emparé des aumônes du Roi 
» d'Angleterre, & me les arefufées, &c. (44) » 

Plaintes injurieufes & frivoles : tout dépôt eft chofe facrée dont 
on ne fe défaifit pas légèrement ; puifque Henri n'envoyoit fes au- 
mônes aux Chrétiens que pour qu'ils s'en défendirent contre l'ennemi 
commun , le Marquis n'étoit pas plus en droit de les employer à 
cet ufage , que Lufignan lui-môme , & ceux à qui on les adreflbit 
directement. 

Le Roi , contraint de camper fous les murs d'une ville qui lui 
appartenoit , fans pouvoir avoir de communication avec fes Sujets, 
fe propofa de les aflîéger : il l'auroit fait , fi le Maître du Temple 
ne lui eût repréfenté combien imprudente étoit fa réfolution , eu 
égard au peu de monde qu'il avoit , & à l'état où il alloit réduire 
la caufe commune , en pourfuivant fes intérêts particuliers. Touché 
de ces remontrances , il alla chercher fortune ailleurs , & quoiqu'il 
n'eût pas plus de fept cents chevaux, y compris les Chevaliers des 
deux Ordres , joints à huit mille hommes de pied dont fon frère 
lui avoit amené le plus grand nombre , il s'amufa à la petite guerre , 
à pourfuivre &c harceler des partis Mufulmans. Encouragé par quel- 
ques petits avantages, & par l'arrivée des Occidentaux, qui, de 
tems à autre , venoient joindre leurs armes aux fiennes , il ofa , l'an- 
née fuivante , fe préfenter devant Acre pour en former le fiége. 
Saladin , qui battoit alors une place voifine de Panéade , étonné 
de cette entreprife , en rendit grâce à Dieu, comptant que la Pro- 
vidence lui fourniflbit l'occafion d'exterminer enfin les reftes mal- 
heureux de la Chrétienté , en les lui raflemblant tous dans un 
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même endroit ; mais il fallut en rabattre , lorfque s'étant préfenté 
avec un corps formidable pour attaquer cette poignée de Francs , 

~ qu'il âvoit d'abotd méprifés , il les trouva fi fort augmentés & fi 

bien retranchés, qu'il lui fut impoflïble de les forcer dans leur 
camp , malgré les terribles affauts qu'il ne ccflbxt de leur donner 
jour & nuit. Il fut encore bien plus furpris en voyant arriver, au 
bout de quelques jours, deux nombreufes flottes, l'une de cinquante 
batimens, montés par douze mille tant Frifons que Danois; l'autre, 
fous la conduite du Landgrave de Thuringe , qui , en abordant au 
port de Tyr, détermina Conrad à fe joindre aux autres Croiiés, ce 
qui les rendoit forts d'environ quatre-vingt mille hommes. Ce corps 
d'armée s'étendit depuis Thoron jufqu'aux portes d'Acre : l'ennemi , 
de beaucoup fupérieur en nombre, s'étoit campé dans la même plaine 
à l'oppofite. Après quelques efearmouches , il y eut une vigoureufe 
adion , renouvellée & continuée avec furie pendant deux jours , & 
qui ne fut cependant décifive ni pour l'un ni pour l'autre parti. 

Sur la fin d'août , les Francs , convaincus que la place feroit 
imprenable , tant qu'ils auroient à dos un fi puiflant ennemi , ré- 
élurent de lut livrer bataille, ou de le forcer dans fes lignes; & 
fans perdre de tems, ils fe forment dans la plaine, & marchent à 
Saladin, Lufignan à l'aile droite, le Marquis Conrad à la gauche, 
le Landgrave de Thuringe commandant le corps de bataille ; le 
Grand-Maître du Temple, fuivi de fes Chevaliers & des Soudoyés 
de TOrdre , conduifoit le corps de réferve. Bon nombre de Ca- 
talans, de Frifons & d'Italiens, voulant combattre fous fes ordres, 
fe rangèrent fous le Beauféant. Saladin, de fon côté, forti de fes 
lignes à la tête de plus de cent mille combattans , attendit les 
Chrétiens de pied ferme, & leur Iaifia commencer I'aftion. La Ca- 
valerie Chrétienne , abandonnée à fa première ardeur , donna fur 
l'aile droite du Mufulman avec un fuccès mefpéré , & fut foutenue 
aflTez à propos , poor faire fentir à Saladin qu'il n'avoit plus a faire 
à des Syriens accoutumés à fuir. Déjà les Francs avoient entame" le 
centre de l'ennemi; déjà une partie de fon aile droite étott en <lé- 
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route, quand, au lieu de pourfuivre la victoire, & de profiter de 1 
leur avantage , l'avarice les fit courir au butin , & les entraîna vers tJwuHiS. 
le camp ennemi , qu'ils voyoient abandonné. Le Comte de Bar perça 
jufqu'à la tente du Sultan; mais tandis qu'on fe çhargeoit de dé- 
pouilles, Saladin raflura fes gens, fe remit à leur tête, & revint à 
la charge. Sans la réfiftance du Grand-Maître du Temple, qui foutint 
pendant plus d'une heure toute l'impétuofité des Mufulmans , ceux-ci 
auroient fait des Chrétiens une horrible boucherie, & auroient peut- 
être anéanti toute leur floriflante armée $ mais la valeur & l'intré- 
pidité de Riderfort & de fes Chevaliers , donnèrent le tems à ceux 
qui étoient refiés à la garde du camp de venir à leur fecours. 

Cette fermeté des Templiers leur devint funefte ; il en refta bon 
nombre fur le champ de bataille , entr'autres le Sénéchal de l'Ordre 
& le Grand-Maître, trop heureux, dit un contemporain , de terminer 
tant de belles actions par une mort auflî glorieufe (4$); ce qui prouve 
que Riderfort s'étoit fignalé dans d'autres occafions. Le combat 
s'étant donc ranimé, les Francs, honteux de leur faute, s'oppofent, 
comme un mur d'airain , aux progrès du Sultan. On attaque , on 
fe défend encore pendant quelques heures , avec un fuccès égal 
de part & d'autre ; & s'il efl vrai que le Mufulman, à demi vaincu, 
fut aflez heureux pour repoufler les Chrétiens dans leurs lignes , 
il n'eft pas moins sûr qu'il ne leur caufa pas grande perte , puis- 
qu'il ne put les empêcher de continuer le fiége avec la même vi- 
gueur. Au fort de l'adion , Lufignan s'étant apperçu que le Marquis, 
fon rival , pour s'être trop avancé , alloit être inverti & accablé 
par la multitude , courut à fon fecours , fe fit jour à travers la 
mêlée, & l'arracha des fnains de l'ennemi, comme s'il eût été le 
plus cher de fes confidens. Conrad n'en fut ni plus touché , ni 



(4$) Miiitiu Ttmpli quû nullâ infîgnior j.'m 
cuneos hojiius , adi dnotu .perrufirut \ quod fi 
Céttn , pari vert» . perfequendis i-.fiitiffent hof- 
t'ibus , aies /','..« fttium tum uritis c\.:m beiii 
viûorium r^- Te: : c-mqut lungius fortunum 
fecuti 6' nimiurn Terrpîurii prwefificnt > ineos 



fubito irruunt Oppidum... Jèi M.^ijhr Ms'iti*. 
Lterurdus de Uidesforuiu... cijus octunrMt : 
jitix eut tuntum Dominas g/f tant tJH< , ut 
iuureum quum tut vt.iu meruer^t , martyrum 
<oite£io fociunuus hubtttt. Hij^tu Jerofof. 
incerti autioris , pjg. n5j. 
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• moins ambitieux : non content de ft comporter comme Seigneur 
mort, de Tyr, il voulut encore fe faire Roi de Jérjfalem ; voici à quelle 
~ occafion. La perte, qui ravageoit le camp des Chrétiens, ayant en- 
levé au Roi deux PrincefTes , quatre Princes fes enfans , & la 
Reine Sybille fon époufe, Ifa belle , fœur de la feue Reine, deve- 
noît par-là héritière préfomptive de la couronne. Le jeune Marquis, 
enivré d'ambition , ne voyant d'autre moyen de parvenir au trône 
que d'époufer Ifabelle, fe mit en tête de faire déclarer nul fon ma- 
riage avec Onfroi de Toron. En rufé politique, il commença par 
fe concilier l'amitié & la protc&ion des Grands ; puis les ayant 
entraînés dans fes vues par fon humeur enjouée, fes promefles & 
fes préfens , il fit entendre à Onfroi qu'il étoit de la bienféance 
de préfenter au Public la Reine fon époufe. Elle ne fut pas plutôt 
montrée , que Conrad la ravit aux yeux même de fon mari , & 
sMnfinua fi adroitement dans fon cœur, qu'elle confentit à l'époufer, 
& déclara que bien Io ; n d'avoir été enlevée de force , elle n'avoic 
fait que fuivre fon inclination en fe livrant à Conrad ; qu'enfin ayant 
été accordée à Onfroi avant l'dge de puberté , elle n'avoit jamais 
confenti à cette union. Comme il ne s'agûToir plus que de prononcer 
contre la validité de fon mariage , il fe trouva un Evêqje afier 
hardi pour cela, & pour célébrer, dès le lendemain, le mariage 
du Marquis avec Ifabelle , malgré les réclamations du légitime 
époux , & fans faire attention que Conrad avoit fon epoufe vivante 
à Conftantinople , aventure fcandaleufe, dont tous les gens de bien 
furent indignés. Les Templiers, à qui l'ambition du Marquis avoit 
toujours déplu , en plaignant la deftinée de Lufignan & d'Onfroi , 
déteftoient au fond de l'ame une action dont ils prévoyoient les 
fuites funefles ; mais parce que Conrad s'étoit rendu néceflaire , il 
fallut diflîmuler, & laifler les chofes dans l'état où elles étoient , 
jufqu'à l'arrivée des Rois de France & d'Angleterre. En attendant , 
on eut à fe défendre contre la famine , la contagion , & fur-tout 
contre la vigueur des affiégés , qui ne donnoient pas un moment 
de relâche : tantôt c'étoient des forties imprévues , & prcfque toujours 

avantageufes 
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avantageufes à l'ennemi ; tantôt c'étoient des machines démontées , : 
des ouvrages détruits , ou des tours brûlées. Sans cefTe on éroit r'deifo&t. 
aux prifes. Un jour que les Hofpitaliers étoient de garde , & portés " 
de manière qu'ils empéchoient la communication de la ville avec 
le camp de Saladin , ils furent tellement enveloppés , qu*ii fallut 
tout le courage & la bravoure des Templiers voifins pour les dé- 
gager (46). 

On prétend que dans une fituation auflî embarralTante pour les 
Chevaliers, le gouvernement de l'Ordre, & le commandement de 
fes troupes palTerent des mains de Riderfort , en celles d'un Chevalier 
François, connu fous le nom de Gaultier, perfonnage diftingué 
& célèbre dans l'Hiftoire , dont on a l'éloge dans une lettre de 
Blanquefort au Roi de France. Il eft vrai que Gaultier avoit mérité 
cet honneur , en s'attirant l'eftime & la confiance des Orientaux : 
il eft vrai que , par le fuccès de fes négociations auprès du Roi 
Louis-Ie-Jeune , il s'étoit acquis un attachement d'affe&ion univer- 
fellc parmi fes Confrères , mais on n'a donné jufqu'à préfent , & 
je penfe qu'on ne peut donner aucune preuve pofitive qu'il ait été 
Grand-Maître (47). > 

Avant que de continuer le récit des faits auxquels Riderfort eut 
part , nous allons reprendre la fuite des donations faites à l'Ordre. 
D'abord on voit, dans les titres de Tempelhuis , près de Gand, 
que cette Maifon & fa Chapelle furent fondées avant 1180 (48). 

Vers ce tems-là les Seigneurs de Bréda , Henri & Gérard , don- 
nèrent aux Templiers de Braè'ckel ou la Bracque plufieurs héri- 
tages avec la chapelle de Saint-Jean de Bréda , qui exiftoit encore 
fur la fin du dernier fiecle (49). Les mêmes fondateurs ont auflï 
doté, dans Alphen, une Commanderie qui a rendu cet endroit 
célèbre (50). 



(4O Hifloria Jerofol. , pag. 1164. 
(47 ) In geftis Dei per F rondos aa\ talctm , 
pag. 1x79 & 1184. 

(48) 3 oh. Bapt. Gramayc Antiquitatcs 

Tomé L 



FlandrU Gandavum, pag. 14. 
(49) Ibidem. Antiquitaus Bredaru , p. it. 
(jo) Ibidem, pag. ij. 
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■■ En 1 1 81 Gilbert de Nivelle accorde trois cents mefures de terre 

ridVhfo". entre Ifendik & Oftbroêk, anciennes villes de Flandre (5 1). 

JTsT P f ^ s d'Oftende , dans le Francq de Bruges , on voit encore 

la Maifon de Slipes , fondée , à ce qu'on prétend , par les Comtes 
de Flandre. Le monument le plus ancien où il en foit fait mention , 
eft de 1181 : on y lit que Villaume Govela fait aux Chevaliers 
de Slipes une donation de trente-cinq mefures de terre fur le bord 
de la mer, près de l'éclufe de Bertulfe (51). Dans une autre charte 
qui concerne cet hofpice , on voit qu'Amian d'Ans , Maître du 
Temple au-deçà de la mer, fit un échange des revenus de Slipes 
avec la terre de Hulft qui lui appartenoit (53). 

Philippe, Comte de Flandre, dans fes lettres de n8x, parle 
d'une Maifon de Templiers nommée Caëftre , près de Mont-CalTel , 
commencée par les aumônes des Fidèles, & achevée par les Sei- 
gneurs du pays (54). Ses biens font fitués à Ypres, à Lille & à 
Caflel. 

On connoît encore dans les Pays-Bas plufieurs autres Maifons 
du Temple dont l'année de fondation eft incertaine ; favoir Villers- 
le-TempIe en Condros , entre Liège & Huy ; Vaillenpont ou Wals- 
berge & Chantraine au Vallon Brabant ; Loifon , près de Hefdin 
en Artois; Haut-Avenes, près d'Arras (j^)î Temploux , près de 
Fléru, dans le Comté de Namur (f<£) ; Piéton & Vernoi dans le 
Hainaut, dont il eft parlé plufieurs fois dans la Chronique de Bonne- 
Efpérance (57); à Louvain , la Commanderie de Saint-Jean l'Evan- 
gélifte; à Douai, le Temple-Dieu (Les Triniîaires de cette ville, 
fort modiquement fondés & dotés en n 99, ont été mis dans la 
fuite à leur aife par une diftra&ion des biens (j8) de cette Maifon) ; 



( fi) J oft - Bapt. Gramaye Antiquitates 
Aujiroliurgus , pag. 1 1 f . 

( f 1 ) Ibidem , Ofienda , pag . 1 10. 

(n) Ibidem, apud eurr.dem Gramaye. 

( 54 ) Ibidem, Belgiolum, pag. 19 f. 

(5J) Aub. Mirti Optra Diptom., tom. t, 
pag. n6{. 



(j<0 Gramaye , ibid. , prtfeSura fioridi 
ruris. 

($7^ Chronkon Bontfpei , ad anr.os 1176, 
iiHt , nji 6f 1177. 

(f8) Gramaye Antiquï taies FLndrii, 
Duatum, pag. 107. 
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à Steenvorde, le Prieuré de Saint-Laurent, qui eft une dépendance - 1 
de la Commandene de Caëftre (59). En 1184, le Pape Luce con- Ride*tq*t. 
firme une donation de quinze arpens de terre, d'une prairie & d'un "«>• 
marais , faite par Godefroi-le-Barbu , Duc de Brabant , & aug- 
mentée par fon petit-fils, de pluficurs immunités & privilèges dans 
tout le Duché de Brabant & le Comté d'Arefcot. Ce dernier 
étoit Godefroi III , qui , à Ton retour de la Paleftine , s'étant arrêté 
il Bénévent , dans la Maifon des Chevaliers , renouvelia cette do- 
nation entre les mains de Guillaume de la Foflè, Précepteur de la 
Pouille & de la terre de Labour , en reconnoiflance des fervices 
qui lui avoient été rendus par les Templiers Orientaux (60). Nous 
ne parlons pas ici de bien d'autres fonds que l'Ordre pofledoit 
dans les Pays-Bas , à Frameries, à Sart, à Berelle, à Maries près 
de Valenciennes , à Saint - Symphorien près de Mons (<*i), parce 
que nous n'en connoiflbns pas les donateurs. 

Cette même année 1184, le Roi de Jérufalem , Baudoin IV , 
abandonne à ceux de fes États Bethaget, Mazor avec leurs dépen- 
dances, & quelques autres pièces de terres incultes (61). 

En Il8f Boniface , Evêque de Cannes dans la Pouille, donne 
à perpétuité au Grand - Maître tous les fonds de Sainte-Marie de 
Salina , avec leurs droits & dépendances , à charge d'une recon- 
noiflance de trois livres d'encens (63) ; & Raimond d'Uzès Evéque 
de cette ville confère à l'Ordre l'Eglife de Barriac , par confidération 
pour le Précepteur de la Maifon de Challes (64). 

En 1186 Nicolas, Evéque de Viviers, donna l'Eglife de Saint- 
Pierre de Bannes & quelques autres de fon Diocefe à la Maifon 
de Jallès dans le Vêlai, à laquelle Arnaud de Bannes & fes enfans 
avoient auparavant donné, en 1 181 , tous les droits qu'ils avoient 
fur cette Eglife. Hugues de Bannes lui donna encore, en 1*03, 

(f9) Gramaye CéfitUania Antiquitates (ét) Ducange, Giojfarium verbo Gaftma. 
Flandri*. Cafletenfis , pag. 188. (6)) Italia Sacra, tom. 7, col. 79). 

(60) Aub. Mirtuu, ibid., p. 1189 & 1191. («4) Gallia Chrifliana nova, tom. 6, 

(éi ) Origines omnium HannonU ceenobionun pag. 6ti. 
per Pkitipp. Brafeur, pag. ut. 

Y. • 
«J 
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toutes les dîmes qu'il avoit droit de lever fur la même ParoilTe (65). 

r?dV*fo" En ,l8 7 Dom Sanche > Roi de Portugal, en vue d'attacher de 
plus en plus ces Chevaliers à fon fervice , leur donna la ville d'Idanha 



fur le Ponful, qu'il venoit de conquérir fur Pennemi du nom chré- 
tien conjointement avec eux (66"). 

Peu auparavant il s'éleva une querelle entre les Bouchers de Paris, 
& les Templiers de cette ville. Ceux-ci, voyant que Paris s'aug- 
mentoit de jour en jour, & que la grande boucherie ne pouvoit 
fournir aux befoins de tous les Habitans , firent drcflcr une bou- 
cherie , fur le terrein ou ils exerçoient haute , moyenne & baffe 
juftice : le corps des Bouchers s'y oppofa , & prétendit que perfonne 
ne pouvoit tenir boucherie fans leur confentement. Le différend fe 
termina à condition que la boucherie du Temple n'auroit que deux 
étaux, larges chacun de douze pieds. Les lettres expédiées là-deflus 
fe trouvent aux archives du Temple (67). 

— Revenons maintenant aux Orientaux : ils attendoient TEmpereur 

d'Allemagne avec impatience ; le bruit de fon départ n'avoit pas 
peu contribué à relever leur courage abattu; toutefois ils n'eurent 
pas la fatisfa&ion de le voir en vie. Après avoir furmonté tous les 
obflacles que les Grecs avoient oppofés à fon pafiagc , il mourut 
au - delà du mont Taurus , fur le bord d'une rivière où il s'étoit 
baigné. Après fa mort, les Allemands, arrivés devant Acre au 
nombre de fept à huit mille , de plus de cinquante mille qu'ils 
étoient en partant , élurent pour Chef de la Nation Frédéric de 
Suabe , fécond fils de l'Empereur. Grand nombre de Seigneurs Al- 
lemands , qui avoient fuivi ce Prince en qualité de volontaires , 
les uns par un fentimcnt de piété, d'autres par un défir de gloire, 
s'enrôloient dans la milice du Temple & de l'Hôpital , ou s'occu- 
poient à panfer dans le camp les blelTés & à foigner les malades 



(<f) Hift. gcnfr. de Languedoc, t. 5, pag. 47. 
( 66 ) La Clede , Hiftoirc de Portugal , 1. 1 , 
100. 



(«57) Hiftoirc de la ville de Paris, 
pag. ioj. 
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de leur Nation. C'eft ici l'origine de l'Ordre Tcutonique , première 

branche de celui des Templiers Ge*a».dde 

r RlOlKFO*.T. 

* L'Etat, voulant avantager ces pieux gentilshommes, & gratifier — — 
Fa Nation Allemande, leur propofa d'inftituer une nouvelle Cheva- 
lerie qui fût en même tems hofpitalierc & militaire. Quarante Sei- 
gneurs Allemands, diftingués par leur noblefle & leurs faits d'armes, 
y confentirent 9 en furent les fondateurs & les premiers membres. Le 
jour de leur engagement, ils fe lièrent par les trois vœux folemnels, 
& s'obligèrent à fervir les pauvres à l'imitation des Hofpitaliers , 
à fuivre la difeipline clauftrale & militaire des Templiers, en tems 
de paix comme en tems de guerre (68). 

A la prière des Orientaux & des deux Grands-Maîtres, le Pape 
Célcftin approuva cet Inftitut en 1191 par une bulle qui ne fe 
trouve plus. Pour fe diftinguer des autres Chevaliers, ils prirent, 
non le manteau blanc, comme nous le prouverons dans la fuite, 
mais une Croix noire attachée fur leur écu, fur leurs manteaux & 
fur leur bannière , dont le fond étoit de couleur blanche. Henri 
Walpot futchoifi premier Maître de cet Ordre naiflant, & fut mis 
en polTeflion de l'Hôpital du mont de Sion , comme du lieu principal 
de la fondation. Les Papes & les Souverains, fondés fur les fervices 
que les deux autres Ordres militaires avoient rendus jufqu'alors , 
ne tardèrent pas à donner à celui-ci des marques de leur attache- 
ment. Il reçut du Saint-Siège les mêmes privilèges que les Tem- 
pliers & les Hofpitaliers : on lui accorda le droit de pofleder à 
perpétuité toutes les Terres & Provinces qu'il pourroit conquérir 
fur les Infidèles. Il fe divifoit autrefois en fept Provinces, qui étoient 
l'Arménie, l'Achaïe , la Sicile, la Pouille Teutonique, l'Autriche, 
la PrufTe & la Livonie ; aujourd'hui c'eft en douze Bailliages, dont 
huit Catholiques & quatre Proteftans; les derniers font Hefle , Thu- 
ringe , Saxe & Utrech \ les Catholiques font : Alface , Autriche, 

(é8; Se~tuimus ut Ordo FrJtrum HufpitaHsX Milites & a*'ios Frjtres , juxta infiiTutiontm 
Httrofoltmitani circà pauperts & infirmos, Ordo Domùs \tjirx ptrptzim iàUitn u/r.po: ;iuj v^Jtr- 
vtrà Fratrum Mi/itu TempU, rirta Çltricos ii\ vetur.... lia HunorLs 11J. 
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KKXD DE Tirol , Coblence , Franconie , Aldebieflfen , Lorraine & "Weftphalie. 
>tlLf0 * r - En tems de guerre , l'Ordre eft obligé de fournir à l'Empire , pour 
*«* fon contingent, dix-neuf Cavaliers montés, & cinquante-cinq Fan* 
tafllns , évalués en argent à quarante-quatre mille huit cents livres 
de notre monnoie , outre cent cinquante livres de taxe pour l'en- 
tretien de la Chambre impériale. Les plus anciens ftatuts qu'on ait 
de cet illuftre Corps, ont été mis au jour en 1724 (69)- Ils font 
en trois diftindions : la première renferme ce que cette Chevalerie 
a de commun avec tout autre Ordre renté ; la féconde , tout ce 
qui regarde Phofpitalerie & le foin des malades ; la troifieme raf- 
fcmble, en trente-trois chapitres , tout le contenu de la règle des 



Templiers, à peu de chofe près, 


ainfi qu'on le peut voir en con- 


frontant les chapitres de l'une & l'autre règle 


, félon que 


nous le* 


avons difpofés en marge. 








Régulai Teuton, Régulât Templ. 


Reguhz Teuton, Régulas Templ. 


Capita. Capita. 


Capita. 


Capita. 
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(69) Raimundtu DutUiiu Mifcdlancorum tom. i, pag. it. 
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Comme il y avoit parmi ceux du Temple une forme de gou- a===s 

, . ... ,, >rt . , , _ <jl«.A».D DE 

vernement monarchique mêlé d ariltocratie , dont le Grand-Maître RiD£«.fo»T. 

étoit le Chef, dont le Maréchal, le Drapier & le Sénéchal étoient 

les principaux membres avec les Maîtres Provinciaux , les Teuto- 

niques adoptèrent ce régime, en y ajoutant l'office de Grand Hof- 

pitalier , qu'ils empruntèrent des Johannites , & dans la fuite celui 

de Grand Commandeur. Le Chef de l'Ordre eft Prince d'Empire; 

fa réfidence ordinaire eft Marienthal. Le dernier élu eft fon Altefle 

le Prince Charles de Lorraine , oncle de l'Empereur régnant , qui , 

par l'éclat de fes vertus & de fa naiflance , fait autant d'honneur 

à cette Chevalerie qu'il en a reçu d'elle. 

Autrefois le Grand-Maître , fentant approcher fa fin , confioit 
les fceaux & l'anneau à un Chevalier, qui, par cela feul, étoit re- 
connu pour fon Lieutenant, mais à la mort du Grand - Maître 
il pouvoit être deftirué ou continué ; dans ce dernier cas , tous 
étoient obligés de lui obéir : c'étoit à lui de convoquer le Chapitre, 
de fixer le jour de l'éle&ion, & de défigner, de concert avec les ca- 
pitulans , le Préfident des Électeurs ; celui-ci en demandoit un fé- 
cond, ces deux premiers un troifieme, ces trois un quatrième, ces 
quatre un cinquième, & ainfi, jufqu'au nombre de treize, parmi 
lefquels il devoity avoir un Prêtre, huit Chevaliers, & quatre autres 
Frères, tous de différentes Provinces, quand la chofe étoit pof- 
lîble. Celui fur lequel tomboit la pluralité des voix , étoit conduit 
devant le grand Autel, & préfenté à l'aflemblée par le Sous-Maître, 
qui , en lui remettant les fceaux & l'anneau , Pavcrtiflbit de fes 
obligations (70). C'étoit au Grand-Maître, avec le Chapitre, d'inf- 
tituer & de deftituer les grands Officiers , de même que les Précep- 
teurs provinciaux. Il ne pouvoit faire aucune aliénation de biens-fonds 
fans l'agrément de fon Chapitre; mais il pouvoit donner ou prêter, 
fans permiflion , la valeur de mille livres a un ami de l'Ordre. II 
avoit une des trois clefs du tréfor , & devoit en tirer tout l'argent 



(70) Dijfertationa Hijloric* de variis rébus Prutftcis. Chrifiop. Harrknoch , pag. 415. 
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... a néceflaire pour fa dépenfe. Lorfqu'il paroilïbit en public , on portoit 
KiDEftFOftT. devant lui la lance & ion bouclier ; quand il mangeoit au réfec- 
iiyo. tiore , on lui fervoit par honneur quatre portions, afin d'en pouvoir 
faire paflêr à ceux qui étoient en pénitence. Son fceau repréTentoit 
jadis la fuite du Sauveur en Egypte , c'eft-à-dire la Vierge avec 
l'enfant Jéfus entre fes bras , montés fur un âne , & conduits par 
S. Jofeph (71). 

Sa Maifon confiftoit en un Prêtre , deux Chevaliers , un Frère 
Servant, un Secrétaire, un Écrivain Turc, deux Économes, deux 
Valets pour les commiflîons, quatre Turcoples (71), dont l'un étoic 
Courrier, le fécond Camérier, le troifieme Cuifinier de campagne, 
& le quatrième pour porter la lance & l'écu. Outre les montures 
deflinées à tous ceux de fa fuite, on lui fournifToit encore deux 
chevaux de bagage, trois de monture, avec un palefroi & un deftrier 
ou cheval de bataille ; c'eft-à-dire que quand il étoit en marche, 
il avoit à fa fuite quatorze perfonnes & vingt-un chevaux. 

Les Evêques qui , dans la fuite des tems , tinrent le premier rang 
après le Grand-Maître, ne lui étoient pas fournis d'abord; ils n'en 
devinrent dépendons que quand il commença à croître en autorité 
& en puhTance (73). Après les Evéques fuivoient les maîtres Pro- 
vinciaux : ce n'étoient au commencement que de fimples Adminiflra- 
tcurs , qui devinrent enfuite les Vicaires du Supérieur général. Ceux 
du Temple avoienent toute autorité dans leurs départemens (74) ; 
les Teutoniques n'en avoient pas moins , puifqu'ils pouvoient dé- 
pofer leur Grand-Maître, & qu'ils en ont en effet dépofé quatre. 
Ils fe conftituoient des Officiers fubalternes , & même un Maréchal 
pour commander leurs troupes , lorsqu'ils étoient occupés ailleurs. 
Ils préfidoient aux Chapitres provinciaux , & veilloient à ce que 
les réglemens du Grand-Maître fuffent obfervés, de même que ceux 



(71) J- Mich. Heineuii de veteribus Germa 
norum Sigillis , pag. ijy. 

( 71 ) C'étoicnt gens élevés chez les Turcs, ou 
nés d'un perc Turc & d'une mère Chrétienne. 



(75 ) Hartknoch , loco citato, pag. 416. 
(74) Cangii Glojfarium , vtrbo prxcep- 
tor. 

des 
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des Chapitres généraux, qui fe tenoient tous les ans le qratorze 
de feprembre. Les autres Officiers ou Précepteurs étoient au nombre Ridi «fur. 
de cinq ; favoir , le Grand Commandeur , le Maréchal , le Grand 
Hofpitalier, le Drapier , le Sénéchal ou Tréforier. On a dit (7;) 
que ces dignités ne furent introduites que fous l'onzième Grand- 
Maître, mais c'eft fans fondement : on fait qu'ils avoient un Maré- 
chal, Iorfqu'ils vinrent s'établir en Prufle, yers 1150, fous Herman 
de Saltze (76) , quatrième Grand- Maître. 

Le Grand Commandeur ne fur inftitué que fur la fin du treizième 
fiecle ; dès-lors il fut premier Confeiller ou Aflefleur du Grand- 
Maître : il avoit infpe&ion fur la navigation, les vivres & le tréfor, 
dont il avoit la féconde clef. Tous les Frères, tant Prêtres que 
Laïques reftans à la Maifon , lui étoient immédiatement fournis : 
c'étoit à lui de fournir les Chirurgiens, Médecins, & tout le néetf- 
faire à l'infirmerie. Comme il étoit cenfé être le plus au fait des 
affaires , le Grand-Maître le chargeoit fou vent de gouverner en fon. 
abfence. En rems de paix , il avoit le pas fur le Maréchal , & 
convoquoit le Chapitre, quand le Maître & le Sous-Maître étoient 
abfens. 

Le Maréchal alloit de pair avec le Grand Commandeur; il avoit 
le département de la guerre. Après le Grand-Maître , c'étoit à lui 
que les Chevaliers étoient fournis : en campagne il leur comman- 
doit militairement, & leur fourniflbit tout l'attirail de guerre, armes, 
tentes, baliftes, couvertures, & fur-tout les chevaux & les mulets, 
qu'il ne pouvoit cependant acheter fans la permiffion du Grand- 
Maître , hors les cas imprévus. En tems de guerre , il avoit le pas 
fur le Drapier, le Sénéchal, l'IIofpitalier & les autres hauts Offi- 
ciers , fans en excepter le Grand Commandeur , qui étoit obligé 
de faire conduire & tranfportcr fes tentes , fa chapelle , & tout fon 
équipage. En campagne , c'étoit au Maréchal d'aflèmbler le Conleil 

(7f) Simon Gruruvius & Da\<id Braun , I (7*) Hartknoch , de Scrirtorum PoltnU & 
pag. 1 J9 de Scriptorum PolonU & Pru/fié, 6v. Prufit , 6"c. ylrtutibus & viciis , pag. 416. 
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de guerre , au défaut du Maître & du Sous-Maître. Outre fon Lieu- 
rideml&t. tenant, il avoit à fa fuite un Frère Servant, deux Turcoples pour 
iivo. porter l'étendard, & des domeftiques autant qu'il en falloir pour 
avoir foin des mulets & des chevaux. II ne pourra , difent les 
ftatuts , faire fonner la charge fans l'agrément du Chef , s'il eft 
préfent , à moins qu'il n'y ait du danger au retard. Il lui fera libre 
d'inviter à la table de l'infirmerie quelques-uns de fes amis, & de leur 
donner compagnie , pourvu que cela n'arrive pas trop fouvent. Il 
ne pourra , fans pcrmiflîon , prêter des chevaux à aucun féculier , 
que pour un jour ou deux feulement. Comme le Maréchal & le 
Précepteur, ou Grand Commandeur, dévoient fouvent fuppléer l'un 
pour l'autre , il leur eft ordonné de veiller foigneufement à ce 
qu'on ne s'apperçoive de l'abfence ni de l'un ni de l'autre (77). 

Quant au Grand Hofpitalier , fon office étoit le foin des pauvres 
& l'adminiftration des Hôpitaux : il avoit infpedion fur les Hof- 
pitaliers inférieurs prépofés aux maladreries ; il leur preferivoit la 
meilleure manière d'employer les revenus confacrés au foulagement 
des malades, & quand ces fonds étoient épuifés, c'étoit au Grand 
Commandeur à y pourvoir: quand il y en avoit au-delà du nécef- 
faire , on le metroit en réferve dans le tréfor commun. 

Le quatrième des Officiers généraux étoit le Drapier, qui avoit 
foin du veftiaire , & qui fourniflbit aux Chevaliers non-feulement 
les habits journaliers , mais encore les militaires , tels que font les 
baudriers, les épaulieres, les cottes d'armes & autres (78). 

Comme les habits, rendus à la fortie de l'hiver, appartenoient 
au Grand Commandeur & au Maréchal, le Drapier les leur don- 
noit , pour être enfuite diftribués à ceux qui s'engageoient à fervir 
gratis ; il pouvoit cependant donner lui-même aux pauvres ce qui 
étoit de moindre valeur. C'étoit encore à lui de donner le viatique 
aux Frères qui paflbient d'une maifon à l'autre. Sa permiffion étoit 



(77) Raimundi Dutllii lib. i Mifctllanto- 
rum, pag. (8 6f ftquentibus. 
(7*) Ibidem, pag, jf , Traperarius ttnttur 



dore Fatribus ad arma d<putatis , fpallaria 
wappenrock , kilingt , phavonts , 
fuun, wappenhaubtn & cingulos. 
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néceflatre pour pouroir retenir une pièce d'étoffe qui auroit été 1 ' 
donnée par préfent à un particulier ; & quand le drap éroit fuf- RlDI * f o*r. 
fifant pour deux manteaux, le Drapier étoir en droit d'en retenir 
la moitié (7P). 

Le cinquième & dernier des Officiers généraux éroit le Tréforier 
ou Sénéchal (80) , dont l'emploi étoit de faire les provifions à tems, 
& de veiller à ce que la nourriture fût diftribuée fans acception de 
perfonnes. C'eft par fes mains que devoir pafler tout Por 6i l'argent 
du tréfor; auffi en avoit-il la troifieme clef. Quand, en fon abfence, 
le Maître venoit à manquer d'argent , il lui mandoit d'en emprun- 
ter , & le chargeoit de rembourfer. En tout ce qui ne regardoit pas 
le militaire , il devoir fe conformer aux réglemens du Grand Com- 
mandeur. Les préfens qui fe faifoient en fruits , légumes & autres 
vi&uailles , fe remettoient au Tréforier, qui avoir droit d'en permettre 
l'ufage à ceux qui les recevoient. D'ailleurs il lui étoit défendu de 
rien donner par étrennesou préfent, pas même à fes confrères (8 1). 

Avant que la rélidence de ces Officiers eût été fixée à certains 
endroits , ils avoient toujours fuivi le Grand-Maître de Paleftine à 
Venife, & de Venife en PrufTe; alors ils rendoient compte tou§ 
les mois au Supérieur général : en cas d'abfence , c'eroir au Grand 
Commandeur, & à quelques Députés, qui en faifoient leur rapporr. 
Le Grand Hofpitalier étoit le feul qui ne fût point comptable , 
afin , difent les ftaruts , de pouvoir exercer d'autant plus librement 
la charité envers les malades ( 8i). 

Chaque nouveau Grand-Maître avoit droit de nommer ces haut» 
Officiers, de les changer ou de les continuer après fon éleftion. 
Vernerus d'Orfellen , quatorzième Grand-Maître , & Luderus , le 
quinzième , ont ufé de ce droit , ainfi qu'il eft remarqué dans PHif- 
toire de PrufTe. Luderus, en 1331 , choifit pour Grand Comman- 



OO Rabwmdi Dutllii lib. i Mifcellaneo-\ (*i)\&zimwuli Dutllii lib. i MifalUn— 
rum, pag. j8 & fcqutntibus. \rum, pag. sf,& alibi paflim. 

(«o) Stntfcallus , Tktfaurarius , Qu*Jlor,\ (Si) Idem, pag. j8 & j*. 
Dapiftr , Pnctptor txptnfarum. | 

Zij 



Digitized by Google 



l8o * HISTOIRE 

= deur Frère Conrad Keflelhut; pour Maréchal, Dietrich , Seigneur 

RiDiKTi ht. d'Aldeiborg ; pour Commandeur de la Province, Frère Jean de 
n9o. Vildenberg; pour Hofpitalier, Frère Sifride d'Hoyneg ;pour Drapier, 

Frcre Gunter de Schwartsborg , & pour Tréforier, Frerc Ludolphe 

KonigC). 

I! y avoit encore anciennement, dans les Ordres militaires, les 
Chitelains ou Gouverneurs de places fortes , le Turcopolier & le 
Capellaire. 

Le Turcopolier étoit le Commandant de la Cavalerie légère : 
chez les Teutoniques , il dépendoit du Maréchal d'en établir un , 
lorfqu il le jugeoit à propos. Le Capellaire étoit un Chevalier chargé 
du foin de la Chapelle & des ornemens : tant qu'on étoit fous les 
tentes, c'étoit à lui de faire fonner l'office à tems convenable. Or- 
dinairement le Prêtre Chapelain commençoit l'office à une heure 
réglée, à l'exception de None & de Vêpres, qu'on ne commençoit 
que quand le Maréchal jugeoit tout le monde arrivé. En route , 
perfonne ne devoir prendre logement que la Chapelle ne fût 
dreflée , que le Maréchal & le Maître ne fuflent logés ; & dans 
le camp , on avoit foin de fe difpofer à l'entour de la Cha- 
pelle , de façon que chacun des Religieux pût voir & entendre 
l'office (83). 

Ceux qu'on mettoit en pénitence hors du cloître, étoient obligés 
de la faire dans la tente du Maître , & en cas d'abfence , dans 
celle du Sous-Maître ou du Maréchal. Aucun Clerc ni Laïque ne 
pouvoit , fans en avoir reçu la permiffion , fe confefler à d'autres 
qu'aux Chapelains de l'Ordre. Quand les Clercs étoient dans une de 
ces fautes , pour Iefquelles un Chevalier auroit été obligé de prendre 
la difeiplineà l'Eglife un jour de Dimanche devant le Peuple, par 
déférence pour l'Ordre Clérical , on leur laiflbit la liberté de fe 
difeipliner en particulier trois fois la femaine. S'ils avoient encourir 



C) Hiftoria PruJ/!t t Joh. Ltonù lib. %A (83) RùmunJi Dut/lii Ot. 1 Mifctllaneo- 
pag. 141. \rum, jpag. «3 6" 64. 
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une irrégularité réfervée, autrement que pour crime, le Supérieur, , 
avec fon Chapitre, pouvoit les en relever (84). Rioiuo&t. 

Il y avoit chez ces Militaires trois crimes irrémifîlblcs ; la pé- m»o. 
déradie 9 l'apoftafie , quand même on n'auroir pas abjuré la foi , 
& l'infamie encourue par ceux à qui la peur faifoit prendre la fuite 
& tourner le dos à l'ennemi : pour ces trois cas , il n'y avoit ni 
pardon ni pénitence ; on étoit chafle du corps avec ignominie, 
fans efpérance d'y rentrer jamais. 

, Quoique ces ftatuts , dont nous ne donnons qu'un fommaire , 
ne foient pas tous de la même antiquité , il eft certain qu'il y en 
a du douzième fiecle , & qui précèdent le tems auquel les Teuto- 
niques fe répandirent en Allemagne , puifqu'on y retrouve les termes 
de befans , de Turcoples & autres , qui n'étoient pas d'ufage en 
Prufle au treizième fiecle. C'eft vers la fin du douzième que les 
Précepteurs ou Adminiftrateurs des biens d'un certain département, 
nommés Ballivia & Bajulatio , commencèrent à être appellés baillis 
dans les trois Ordres (85). 

Cette digrefllon, qu'on ne manquera pas de trouver trop longue, 
m'a paru néceflaire pour montrer , par ce que les Teutoniques ont 
emprunté des Templiers, quelle étoit la difeipline de ceux-ci fur 
la fin du douzième fiecle. 

Quoique le défaut de Mémoires ne nous permette pas de rapporter 
exactement les Supérieurs les plus connus dans les tems que nous 
avons à parcourir , nous ne laiderons pas de fuivre la méthode que 
nous nous fommes propofé de rappeller , dans chaque livre , 



- / " (84) Raimundi Dutllii lib. x Mifcellaneo- 
rwn , pag. 48 6' 49. 

(8f) Acium publiée apud Sanflum Stepha- 
num in t empare Fratri* Robert i Parvi, qui tune 
temporis Prèceptor erat domorum T empli in 
Normannia , ajfenfu omnium Fiatrum ejufdem 
Bajulationis. 

Char ta anniiioo, ex bibl.regia, n. 19. 

Le terme Vfaggerius a èiè nul-à-propos en- 



tendu d'an office ou dignité chez les Templiers 
par Dom Carpcnricr. Ccrte phrafe : Servicns 
T empli ufiggerius Conventus Montifpejfulani , 
lignifie Fr.rc fervant du Temple, attache à 
la Maifon d: Moi t;>ellier. 

Cambrerius cil U même chofe que Draperius, 
Se Grangeriiu le même que Commandeur ou 
Précepteur particulier. 
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, . ceux qui font parvenus à notre connoilîance. L'Hifloire de ces rems- 
RiDutroïr. c ' ^ a,t ment > on de treize , qui font : 

— Pierre de Morefag & Raimond d'EIne, Provençaux; Raoult & 
Odon de Grancey, Bourguignons (86). 

François Védékinde, Précepteur de Hamelen fur le Vefer, nommé 
à la téte des Bourgeois de cette ville, dans un diplôme d'Albert, 
Duc de Brunfwick (87). 

Gui de Bazainville , Précepteur de Palcftine , dont on a une 
lettre à l'Evêque d'Orléans, fur les progrès des Sarrafins Orien- 
taux (88). 

Elie Folcaldi , Précepteur de Peïriés en 1171 , rappellé dans 
une donation faite à l'Abbaye de Font-Froide par une Vicomtefle 
de Narbonne (89). 

Ermengauld de Ville - Flairan , autre Précepteur de Peïriés en 
1194 (90). 

Pierre de Touloufe, nommé Prieur & Maître de ta Maifon du 
Temple de Limoges (91). 

Pierre de Cobrefpine, dont il eft fait mention dans un ade pafle 
à Montpellier, devant la porte de l'Eglife du Temple de cette 
ville (92). 

Imbert , petit -fils d'Archambaud VI de Bourbon, Précepteur 
de la Maifon de Paulhac, Bourg de France en Auvergne (93). 

Amion, nommé Maître du Temple en-deçà des mers, dans le 
Cartulaire de Guillaume , Abbé de Saint-Germain-des-Prés (94). 
Robert, petit Précepteur de Normandie vers l'année 1100 (95). 

(90) Ibidem, tom. pag. 8?. 
(yi ) Ibidem, pag. )}• 
(511) Ibidem, pag. 118 des Preuves. 
( 9 j ) Baluftut , mat*, ad vit as Paparum Ave- 
tionenfium, col. 141*. 

(94) Gtojfurium novum ad Scriptorcs mtdii 
tvi. verbo Tcmplarii- 
(jf) Ibidem, verbo Bajulatio. 



(8tf) Hift. générale de Languedoc , tom. J , 
pag. f4i des Preuves. 
Item , S. Bernard! genus ajfertum, pag. 141 , 

& <SI4. 

(87) RcliquU Mamtfcriptor. omnis evi Di- 
plomatum , tom. 10, pag. if. 

(88) Hift. Francorum, tom. f , pag 17%. 
(8j0 Hift. générale de Languedoc, tom.}, 

pag- J4J- 



Fin du Livre quatrième. 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 

DE L'ORDRE 

DES TEMPLIERS. 
LIVRE CINQUIEME. 

bpendant le fiége d'Acre craînoic en longueur , l'arrivée — 
des Allemands ne l'ayant que peu ou point avancé. La gloire de r,^***©". 
le terminer enfin, fernbloit réfervée aux Rois de France & d'An- ■ 

l!»0. 

gleterre. Le premier , avant Ton départ , avoit ordonné , par tef- 
tament, que pendant Ton abfence, les revenus de Ton domaine fe- 
raient portés à la Maifon du Temple de Paris, & dépofés dans un 
coffre à plufieurs clefs , dont chaque tréforier & le Temple en au- 
roient une. C'eft de-là, dit ce Prince, que feront tirés tous les 
deniers dont j'aurai befoin, & qu'on m'enverra toutes les fois que 
je l'exigerai (i). 

Richard , qui avoit équipé , a frais immenles , une flotte de 
foixante - treize vaifleaux , la fournit à la conduite de quelques 
Evéques & Seigneurs : de ce nombre étoit Robert , troifieme du 

— — f — — — ■ ■ — — ■■ ■■■■ ■ ^ ^ — — — — mmi^imm* — — m 

C i ) Rigonùu in gcfiit Philippi Augufii. 
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nom, Sire de Sabloïl ou Sablé en Anjou, qui fe fît Templier en 
arrivant au camp des Chrétiens , & qui , peu après , fut choifi 
Grand-Maître (1). Tandis que, fous fa conduite, la flotte Angloife 
rangeoit les côtes de Portugal , le Miremolin d'Afrique fe prcfcnta 
devant Tomar, & Finveftit avec une armée de plus de cinquante 
mille hommes. Le célèbre Dom Galdim Pacz, qui avoit fondé cette 
place dix ans auparavant, y commandoit, & la défendit , fécondé 
des Templiers fes confrères , avec tant de bravoure , qu'il obligea 
les Sarrafins à fe retirer devant Santaren. Hcureufement pour le 
Roi Dom fanche, qui s'y étoit renfermé, la flotte Angloife, étant 
fur le point de palTer le détroit, fut repouflee par une bourrafque 
jufqu'aux embouchures du Tage ; Robert, débarqué avec cinq cents 
Anglois , fe jetra dans cette place , & en fit lever honteufement 
le fiége aux Infidèles (3). 

Les deux Rois , arrivés enfin à Mefline , & obligés d'y pafler 
l'hiver , n'y furent pas long - tems en paix : ils étoient de 
caraftere & d'humeur trop contraires, pour ne pas donner bientôt 
lieu à quelque méfintelligence. Richard fe brouilla d'abord avec les 
François , puis avec les Meflïnois , jufqu'au point d'aflicger ceux-ci > 
& d'abandonner leur ville au pillage. 

Ces incidens alloient faire échouer le projet de la croifade , fi 
les Chevaliers & Seigneurs des deux Nations n'eufl'ent engagé les 
parties intérelîées à terminer leurs différends à l'amiable. Richard 
confentit que Mefline demeurât fous la garde des Templiers & des 
Hofpitaliers , jufqu'à ce qu'il fe fût accommodé avec le Roi de Sicile, 
à qui il avoit des répétitions à faire. Tancrede fe prêta volontiers 
aux avis des médiateurs , & Philippe, qui avoit un fond de bonté 
naturelle qui le portoit à modérer fes reflentimens , voulut bien 
aufTi fe réconcilier avec Richard. Ils renouvellerent l'alliance qu'ils 
avoient jurée en fe croifant, & convinrent en outre que l'argent 



(i) Hiftoirc ic la Maifon de Sablé, Ht. 6, 
chap. f , pag. 174 . I7f- 
(j) Hiil. de PorttJ2 aI > par Lac'cde, p. 101. 



Hiftoirc d^Aogîctcrrc , pat de Larrcy , 
pag. 4ij. 
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& les meubles de tous ceux qui viendroient à mourir en chemin, fc- 
roient partagés en deux parts; que de l'une, chacun difpoferoit à fa 
volonté , à condition cependant de n'en rien renvoyer à fa famille , & 
que l'autre moitié feroit mife entre les mains des chefs de l'efcadre , 
fur-tout de Robert de Sablé, de l'Archevêque de Rouen, des Tem- 
pliers & des Hofpitaliers. Il fallut que chacun, fans en excepter 
les Chevaliers , fe fournît à ce règlement & à quelques autres rap- 
portés par TAnnalifte Anglois (4). 

La rigueur de l'hiver pafTée, Philippe mit à la voile vers le mi- 
lieu de mars, & arriva en vingt -deux jours devant Acre : les 
Anglois ne fuivirent que trois femaines après. A peine Richard étoit- 
il en mer, qu'une furieufe tempête difperfa une partie de fa flotte, 
& lui valut la conquête de Mie de Chypre, de la manière qui 
efl racontée dans la Chronique de Trevet (5). 

Richard confia d'abord à quelques-uns de fes favoris le gouver- 
nement de cette nouvelle acquifition; puis il l'abandonna aux Tem- 
pliers , pour une fomme de vingt-cinq mille marcs d'argent, qui 
font trois cent mille livres de notre monnoie (6). C'eft moins dans 
l'inconduire des Chevaliers , que dans la mutinerie des Grecs , & 
dans leur antipathie pour les Latins , qu'il faut chercher la raifon 
pourquoi l'Ordre ne fut que très - peu de rems en pofiefTîon de 
cette Ifle. Les Chypriots , qui n'ont jamais pafTé pour guerriers , ne 
laiflerent pas de fe révolter contre leurs nouveaux maîtres , & les 
réduifirent à fe renfermer dans un fort, en vue de les y affamer. Les 
Chevaliers , aimant mieux périr les armes à la main , que de fe 
rendre à diferétion , fortirent en bon ordre , & en vinrent à une 
aâion où les Grecs furent battus. D'autres racontent la chofe de 
cette manière : les Templiers voulant, malgré les Infulaires, prendre 
pol'effion du château de Nlcofic, ceux-ci s'en emparèrent, dans la 
réfolution de s'y défendre j mais voyant qu'on fe difpofoit à les 



(4) liojen de Hovedea Amal. pug. 67.4,1 (5) Tnl\c:ti Chroni*ox , cd annum 11 ,1. 



Geraro r>t 
RiDJRU.nr. 

1190. 



Tome /• A a 



Digitized by Google 



i?6 HISTOIRE 

forcer , & qu'ils n'étoient pas en état de foutenir un fiége , ils for- 
uiul^o^r. tirent de la place en fureur, & firent main-baffe fur les Chevaliers. 
' 7iZ. Le P - de Lufignan ajoute qu'il y eut du fang répandu en cette 
occafion, & en telle quantiré, qu'on le vit ruifleler du château dans 
la plaine. Les Chevaliers cependant, devenus maîtres de la place, 
la ruinèrent , & bâtirent en cet endroit une petite Eglife qu'ils ap- 
pelèrent Châtillonnette. 

Riderfort , informé par les Tiens qu'il leur feroit impoflîble de 

" 5I - fe maintenir dans cette acquifïtion , engagea le Roi d'Angleterre 
à la reprendre : Richard , qui venoit de l'ériger en royaume , la 
revendit , pour la même fomme , à Gui de Lufignan. Les Princes 
de cette maifon l'ont poffédéa pendant plus de deux fiecles (7). 

Il y avoit deux ans & plus que le fiége d'Acre étoit formé , 
lorfquc les Occidentaux y arrivèrent : les foixante-dix mille hommes 
qu'ils débarquèrent rendoient l'Armée Chrétienne forte de trois 
cent mille hommes. C'eût été plus qu'il n'en falloit pour enlever 
cette place en p<?u de jours , fi la difeorde n'y eût mis obfîacle. 
La jaloufie fut portée à un point , qu'on fe vit à la veille d'en venir 
aux mains, pour décider par un combat, à qui appartiendroit le 
Royaume de Jérusalem. La préfence des deux Rois ne fit qu'aug- 
menter le trouble : ils prirent parti dans la querelle , Philippe contre 
Lufignan, dont il n'aimoit pas la famille, Richard contre Conrad, 
qu'il regardoit comme un Ufurpateur. D'ailleurs, l'ancienne jaloufie 
des Anglois contre les François s'étant ranimée , elle pafTa des Chefs 
aux Officiers , & des Officiers aux Soldats, de forte que tout étoit 
perdu , fi les Chevaliers & les Prélats n'euffent enfin ramené les 
efprits à un accommodement. Ceux du Temple & de Saint • Jean: 
avoient aiTez mérité la confiance dès deux Nations, pour être choifis 
médiateurs entre leurs Souverains ; ils furent donc chargés de per- 
cevoir & diftribuer équitablement les acquifitions qui faifoient le 

- . , 

(7) Itintrarium Régis Anglorum , in tom. 1. 1 Tyrii cantinuata Hifloria. Hift. du Royaume 
Ilijhru Anglorum , Ub. i, cap. 37. 1 Je Chypre , pag. ni. 
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principal objet de leur animofité ; & comme il s'étevoif tous les m 



1 .y 



jours de nouveaux débats entre les deux contendans au Royaume 
de Jérufalem , au fujet des droits de douane fur ce qui fe vendoit 
dans le camp , & fur cequi abordoit au port , les mêmes Cheva- 
liers furent établis pour les lever, à charge d'en rendre compte à qui 
il appartiendrait (8). Enfin il fut arrêté que Lufignan garderoit toute 
fa vie le titre de Roi de Jérufalem, fans que fes enfans, s'ilvenoit 
à fe remarier , eufTent aucun droit à cette fucceffion , laquelle ap- 
partiendrait à Conrad & aux enfans qu'il aurait d'Ifabelle. Pour 
Onfroi de Thoron , qui , du chef de cette PrincefTe qu'on lui avoit 
ravie , avoit en effet plus de droit que perfonne à cette royauté 
titulaire , il fut contraint de fubir la loi du plus fort. Le Ciel ne 
permit pas que Conrad jouît long-tems des fruits de fon ambition ; 
il fut aflafliné quelque mois après par deux Emiflaires Bathénicns , 
& la Reine Ifabelle fe remaria, au bout de trois jours, à Henri, 
Comte de Champagne. 

La paix ainfi conclue entre les Princes, on ne penfa plus qu'à 
prefTer fortement le fiege. La réfiftance qu'on elTuya fut tout autre 
qu'on ne penfoit , parce que les tems orageux ayant obligé les aflïé- 
geans de conduire leur flotte dans le port de Tyr, comme plus 
sûr & plus commode que celui d'Acre, le Sultan eut tout lieu 
de ravitailler la place & d'en renouveller la garnifon. Depuis ce 
moment, les Francs donnèrent en vain plufieurs aflauts ; ils furent 
autant de fois repoufTés avec perte. Par furcroît d'infortune, une 
maladie épidémique leur enlevoit jufqu'à deux cents foldats par jour, 
& prefque toutes leurs machines etoient écrafées ou brûlées : une 
feule tour ambulante avoit coûté quinze cents dinars au Comte de 
Champagne (9). Toutefois , rien ne ralenthToit l'activité des nouveaux 
venus : dans le cours du mois de mai , ils eurent fept batteries 
drefTées & en état d'agir continuellement. 



(8) Rogtri de Hwtdtn Anna!. , pag. 69 j. 
(y) Hift. des Arabe* , liv. 1 , chap. 1, dans 
le I6\ tome de IHift. Univ. des Anglois. 



Les Dinars é'coicnt de même poids que les 
Bcfaos des Grecs j or , un Bêlant valoit près d'une 
piitolc, 
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• La place étoit baignée du fud au nord par les eaux de la mer , 
Uid' i'ou. & défendue par des rochers efearpés : du côté du continent, elle 
~ avoit deux enceintes de murs, flanques de fortes tours, dont la 
principale, qui étoit à la pointe d'un angle faillant, fe nommoir la 
Tour maudite (10). Ce fut de ce côté-là que les Templiers, joints 
aux François & aux Pifans , formèrent leur attaque ; dans peu ils 
ébranlèrent la tour, & firent à côté une brèche allez confidérable 
pour pénétrer jufqu'au fécond mur , mais une grêle de traits & une 
pluie de naphte & de fable brûlant les en eurent bientôt éloignés (il). 
Il en arriva autant aux Anglois , qui ailleurs avoitnt renverfé un 
grand pan de mur. 

Comme Saladin fe trouvoit pofté de façon à favorifer les forties 
des afllégés , & à fatiguer les Francs par de continuelles alarmes , 
aufli il ne manquoit pas de les attaquer par derrière toutes les fois 
qu'ils alloient à l'afTaut, ce qui leur fit préfu nier qu'ils ne viendroienr 
jamais à bout de réduire la place fans une horrible efFufion de fang. 
On eflaya donc encore d'approcher des murs un de ces châteaux 
de bois , au bas duquel étoit fufpendu le bélier. Cette machine fut 
bientôt réduite en un feu de joie: c'éroit la dixième , pour le moins, 
qu'ils brûlèrent par le moyen des traits enflammés qu'ils lançoient 
contre, & du naphte qu'ils jettoient au pied (il). 

Ces tours avoient fouvent jufqu'à foixanre coudées de haut , & 
débordoient de beaucoup les murs de la ville : elles pouvoient con- 
tenir cinq à fix cents hommes , avec les armes & machines nécef- 
faires. Nous avons vu ailleurs qu'on les faifoit avancer fur des plates- 
formes avec des rouleaux : on avoit foin de les couvrir de pe.iux 
de bœufs marinées dans du vinaigre, pour les rendre impénétrables 
au feu. Un jeune chaudronier de Damas trouva, dit-on, le fecret 
de préparer le naphte de manière qu'en en jetrant, avec des pot» 
de fonte, une quantité fuffifante au bas des tours, le feu y prenoic 

■ ■ 

( 10) Il faut voir la figure ancienne de cc:t? I ( n ) Roger de Hovcdcn, pag. $94. 
▼illc dans Matin Sanur , à la fin > & dans I'Hift. ( 11 ) Hifr. des Arabes, liv. 1, ch. 1, autonj» 
gàicraic de Jûufalcrn , tom. j , pag. 1 1 6 de I Hift. Univ. des Anglois. 
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infailliblement , & réduifoit dans peu toute la machine en cen- 
dres (13). 

Ce fut dans une de ces attaques meurtrières que les Templiers 
perdirent leur Grand-Maître, à ce que prétend l'Abbé de Vertot (14). 
Parce qu'un fiége aufli opiniâtre avoit enlevé à l'Ordre grand nombre 
de fes Sujers les plus diftingués & les plus meritans, on ne fut pas 
peu embarraffé de trouver un fuccefieur à Riderfort. Cependant les 
conjonctures préfentes demandoient un Chef expérimenté, aflez bon 
politique pour ménager la protection des deux Rois, & aflTez brave 
pour foutenir la haute réputation que fes prédécefleurs s'étoient ac- 
quife. Ces deux qualités paroiflant réunies dans Robert de Sablé, 
quoiqu'il eût à peine prononcé fes vœux, on ne laifla pas de l'élire. 
La conduite qu'il avoit tenue à la tête de la flotte Angloife tant à 
Lisbonne qu'à Santaren & à Mefline , lui tint lieu d'année de proba- 
tion, dont on pouvoit difpenfer anciennement dans les Ordres mi- 
litaires. Après la mort de Clémence fon époufe , & fur le point de 
partir pour l'Orient, Robert fonda, pour les deux tiers, une Abbaye 
de l'Ordre de Prémontré, appellée le Boifrcnou , qui, dans la fuite, 
fut transférée au Perrai-Neuf. Sa qualité de Maitre du Temple fe 
trouve conftatée dans un acte par lequel fon fils Geoffroi de Cor- 
nillé fait donation de plufieurs terres aux mêmes Religieux Cha- 
noines de Boifrenou en Normandie, ainfi qu'on peut le voir dans 
les Annales de l'Ordre de Prémontré (15). 

Les défavantages qu'avoient reçus les Francs dans leurs derniers 
afTauts , loin de les décourager , n'avoienr fait que les animer d'une 
nouvelle ardeur. Pendant tout le mois de juin, ils ne ceflerent de 
faper , de battre les murs & de ruiner les édifices ; les blocs de 
pierre , lancés des baliftes fur la ville , tenoient les Bourgeois en 
alarme jour & nuit; enfin, réduits à l'extrémité, & défcfpéranr de 
tenir contre tant de forces combinées , ils écrivoient à Saladin lettres 



GfUlD DE 

Ri m m on. t. 
119 1. 



Robert de 
Sabl*. 



II»*. 



( i) ) Hift. des Arabes, liv. i , ch. 1 , au t. 16 1 
de l Hift. Univ. des Anglois , pag. s\9- 
( 14) Hiftoire de Malte , liv. 2., pag. 146. 



(tf ) Tom. 1, pag. f4f, bproàa:. jjj, 
Hiit. de Sal>l<f,liv.6, cap.j. 
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)uert de fur Iettres > P our l'informer de leur état déplorable : Richard même 
Sa °" lui députa une Ambafladt pour fonder fes intentions ; rien ne fut 
itfi. capable d'ébranler la confiance du Sultan. 

Au commencement de juillet j les Francs, non moins opiniâtres, 
& rélblus d'emporter la place à quelque prix que ce fut, redoublèrent 
leurs efforts , au point qu'à chaque inflant la garnifon couroit rifque 
d'être pafTée au fil de l'épée. Déjà la muraille extérieure étoit abattue 
& les Francs maîtres d'une ouverture confidérable , lorfque deux 
Emirs fc préfenterent pour traiter avec les afllégeans. D'abord on 
refufa de leur accorder aucune condition , parce que la veille ils 
avoient inhumainement maffacré fix Officiers Chrétiens. Cependant, 
comme on les voyoit fortement retranchés derrière la brèche , & 
déterminés à s'enfevelir plutôt fous les ruines de la ville, que de 
fe rendre fans capituler, on leur fit favoir qu'ils feroient reçus à 
compofition. Le jour donné , les deux Rois , avec les Chefs de 
l'Armée Chrétienne, afiemblés dans la principale tente des Templiers , 
convinrent avec les afllégés, qu'ils auroient liberté de fe retirer où 
bon leur fembleroit, avec leur argent, effets, femmes & enfans, à 
condition, i°. qu'ils relâcheraient quinze cents prifonniers Chrétiens, 
& cent autres des plus diftingués , au choix des vainqueurs. 

2°. Qu'ils payeroient en deux termes deux cent mille dinars , 
c'eft-à-dire près de deux millions. 

3°. Qu'ils remettraient aux Francs la vraie Croix , & leur aban- 
donneraient armes , vailTeaux , machines de guerre , & tous les 
magafins. 

La capitulation fignée de part & d'autre , les Francs prirent 
poffeflïon de la place le la de juillet, & la vie d^s vaincus de- 
meura caution du Traité. 

Le Roi d'Angleterre , affez préfomptueux pour s'imaginer qu'il 
devoit avoir plus de part que perfonne à l'honneur du triomphe, 
fit arborer fon étendard fur ks endroits de la ville les plus éminens ; 
& comme il s'apperçut que celui du Duc d'Autriche étoit flottant 
fur une tour dont Léopold s'étott emparé Richard , par un trait 
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de hauteur qui lui coûta cher dans la fuite, le fit abattre, déchirer • 

& jetter dans les foffés. Le contre-coup de cet affront rejaillit fur R °sl™t. D * 

la Nation Allemande ; elle voulut en avoir raifon les armes à la ~ 

main , & fans les Templiers , qui fe jetterent à la traverfe , cette 

journée, fi glorieufe aux Croifés, feroit devenue une époque honteufe 

au Nom Chrétien (16). 

Selon l'ancien plan d'Acre qu'on nous a confervé , les Templiers 
y avoient trois places confidérables ; la première du côté de la mer, 
où étoit l'habitation des Chevaliers & le palais du Grand-Maître ; 
la féconde fe nommoit le Bourg du Temple , & la troifieme le 
marché aux bœufs. Le Roi de France s'étant logé dans le château 
de la ville , & Richard dans la Maifon du Temple , ils afligne- 
rent aux Italiens , aux Danois , aux Flamands & à tous ceux 
qui voulurent s'établir dans la ville, les quartiers qu'ils dévoient 
y occuper , & les privilèges dont ils y jouiroient dans la fuite. On 
leur partagea les dépouilles & les provifions qui fe trouvoient dans 
la ville, à la réferve des prifonniers & otages , qui refterent au 
pouvoir des deux Rois. Saladin ayant refufé d'approuver les articles 
que la garnifon avoit fignés, il y eut grand débat, lorfqu'au terme 
convenu on fomma le Mufulman de tenir parole ; à force de 
remifes, il n'y eut ni croix rendue, ni argent délivré , ni prifonniers 
échangés. Cette perfidie porta Richard à un autre excès bien plus 
atroce : ce Prince violent & impétueux , ne fe réfervant que ceux 
des prifonniers qui pouvoient fe racheter , fit égorger les autres 
fans pitié, au nombre de rrois mille, & ne rougit pas de préfider 
à cette exécution barbare. Philippc-Augufle , plus humain, donna 
fes captifs au Marquis Conrad ; & après avoir cédé au Grand-Maître 
du Temple & aux Chevaliers de Saint-Jean la meilleure partie des 
dépouilles qui lui avenoient, & leur avoir promis l'argent néceflaire 
pour l'entretien de cinq cents Chevaliers pendant trois ans (17), 



(16) CknmUon Ottonis à S. BLi{io , c. }6, | (17) Chronicor. Stcardi, tom.j, Script orum 
apud Scriptorts hutuos , (oi.t^x, tom.6. Utaiicorum t lolum. 61 j. 
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= il remit à la voile, donnant pour Chef, aux Croifés François, le 
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Rc sabli. DE Duc de Bourgogne, & laiflant le Roi d'Angleterre maitre du champ 
" d'honneur. 

Richard continua de s'y diftinguer: fa principale attention fut 
de relever les murs d'Acre, pour marcher enfuite conrre Afcalon, 
& fe mefurer avec Saladin , fi l'occafion s'en préfentoit. Elle ne 
tarda pas : à peine étoit-il arrivé entre JafFa & Céfarée , que les 
Arabes tombèrent fur fon arrière - garde , qui éroit compofée des 
Templiers & des François; bientôt la mêlée devint générale, & le 
combat des plus acharnés (iS). Les Ordres militaires, accoutumés à 
la manière de combattre des Infidèles , donnèrent en cette occafion 
aux Croifés des exemples à imiter, & des leçons à retenir. Quoique 
le nombre des Chrétiens fût diminué des deux tiers, l'ennemi fut 
mis en déroute , & perdit à cette affaire près de quarante mille 
hommes. La fuite de cette victoire fut la prife de Jaffa, de Gaza 
& d'Afcalon Le defTein des Francs fur cette dernière forte refTe 
ayant tranfpiré , Saladin la fit démanteler & ruiner. Les Templiers 
ne laiflerent pas d'y entrer, quelque délabrée qu'elle fût, pour la 
garder à tout événement. 

Ceux qui aceufent les Francs de n'avoir pas fii profiter de ces 
derniers avantages pour aller droit à la Ville Sainte en former le 
fîége , n'ont pas fait attention que la faifon étoit trop avancée , que 
Saladin amufoit alors Richard par des propofitions de paix \ que 
les fentimens étoient partagés fur la fuite des opérations , enfin que 
l'Armée Chrétienne diminuoit tous les jours l'enfiblement , par la 
retraite des Croifés qui fe rembarquoient chacun par différens motifs. 
Cela n'empêcha pas cependant qu'on n'employât le relie de la cam- 
pagne à fubjuguer une bonne partie de la Palefline & à répandre 
la terreur dans le Voifinage. Les François paflerent I hiver à Tyr, 
les An^lois à Afcalon , les Templiers à Gaza , & les Hofpiralicrs 
dans Acre. De peur que loifiveté n'engourdit les Anglois, Richard 



(18) Roger de Hovcdcn. 

les 
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les occupa, pendant l'hiver, à relever les murs d'Afcalon , ville , 
importante, qui fe trouva d'autant plutôt réparée, que le Grand- Ro s B A ! " L T ,. DE 

Maître Robert agirtant en tout de concert avec fon Roi , n'épar- 

gnoit ni foin ni dépenfe pour fîgnaîer fon Magiftere. Ce fut aufll 
au zele des Templiers que l'on dut le rétablifTemcnt des fortifica- 
tions de Gaza. C'étoit une des Clefs de la Paleftine , que l'ennemi 
avoit ruinée , dan.; la crainte qu'elle ne fervît encore un jour à 
conferver Jérufalem , au cas qu'on vînt à la reprendre. 

Pendant ce tems-Ià Saladin s'occupoit à mettre la Ville Sainte 
en état de réfifter aux efforts des Chrétiens. Ceux-ci , de leur 
côté, commencèrent la campagne par le fiége de Daroun , qui fut 
prife d'afTaut en quatre jours. Après quelques autres petits avan- 
tages, Richard, fuivi de toutes les forces des deux Ordres, partit 
pour Betonople, qui étoit.le rendez-vous général des troupes. En 
chemin faifant il apprit qu'une riche caravane fortie d'Egypte , & 
chargée de provisions de bouche > de tentes, d'habits & d'armes, 
étoit en route pour Jérufalem : on fut aflez heureux pour l'atteindre ; 
on la battit , on difllpa fefeorte , & le butin fut immenfe ; on prit, 
entr'autres chofes, trois mille chameaux, cinq cents chevaux, &c 
l'on fit cinq cents prilbnniers, qui furent diftribués , avec tout le 
refte , aux Chevaliers & Soldats , à proportion du fervice que cha- 
cun avoit rendu en cette rencontre (19). 

Richard ayant enfuite fait un mouvement, comme s'il eût eu def- 
fein d'inveftir la Sainte Cité , s'apperçut que bien des gens , fur- 
tout les François , ne donneroient pas dans fes vues ; c'eft pourquoi, 
afin de ne rien entreprendre contre le conftntemcnt des autres 
nations, il leur confeilla de s'en remettre, fur le plan de la cam- 
pagne , au jugement de perfonnes prudentes qui , après ferment 
prêté de n'envifager dans leur avis que le bien commun , déter- 
mineraient irrévocablement le parti qu'on auroit à prendre ; en 
conféquence on choifit vingt arbitres, cinq parmi les Orientaux, 



(19) Chrcnkon Trivttti , ad hune annum. 
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• autant parmi les Occidentaux, qui, joints à cinq Chevaliers du 
'ÏÂiYi. 0 ' Temple & à cinq Hofpitaliers , décidèrent , après une niùre déli- 
t . , u] bération , que le plus à propos étoit de remettre le fiége de Jérufalem 
à la campagne fuivante, & de s'appliquer, en attendant , à rétablir 
les villes ruinées. 

Sur ces entrefaites on vint annoncer à Richard que fon frère Jean 
fomentoit une confpiration en Angleterre. Le Monarque , qui d'ail- 
leurs voyoit fes forces diminuer, fa famé dépérir, & fes finances 
prefque épuifées , fe rappella les proportions qui lui avoient été 
faites de la part du Sultan , & il lui fît entendre qu'il ne feroit pas 
éloigné de fe prêter à un accommodement. Saladin, qui , de fon 
côté, craignoit ce Prince, & penfoit donner du repos à fes fujets 
après tant de fang répandu , répondit qu'il n'avoir pas changé , & 
on recommença à parler d'accord. 

Ils convinrent d'une trêve pour trois ans , tant fur terre que fur 
mer, à condition qu'Afcalon, dont le rétabliffement avoit tant coûté 
aux Templiers , feroit abfolument démantelée , que fept villes , 
entr'autres JafTa, Céfarée , Caïphas, Aflur & Acre, avec leurs ter- 
ritoires, feroient cédées aux Francs, que Lidde & Remla feroient 
partagées entre les deux Puiflances; que routes les villes dont il n'eft 
point parlé dans l'accord, & fur- tout Jérufalem, demeurcroient 
au Sultan ; que cependant les Chrétiens auroient la liberté d'y vifiter 
les Lieux Saints , & qu'en ce cas ils feroient exempts de péages & 
de tributs. C'etl tout ce que purent gagner trois cent mille hommes, 
dont la dernière croifade étoit compofée (20). 

Tandis qu'on trairoit de ces articles, les Officiers & Soldats des 
deux Nations palToicnt tous les jours d'un camp à l'autre , & fe 
régaloient réciproquement : on les vit même s'amufer à différent 
jeux; tantôt c'étoient des courfes de bagues & de têtes (21), tantôt 



(10) Hiftoirc des Ainbcs, au tom. 16 de 
l'Hift. Univ., par une Société d'AnfJcis. 

(*t) Courir les têtes, forte d'exercice à 
cheval , qui fe fait en quatre courfes à toute 



b:idc ; la première, pour enlever avec la lance 
ur.c :-:c de carton pofee pour cet cfflt fur un 
peceau ; la féconde , pour lancer un dard contre 
4-ic autre tète fcmblablc j la troisième, pour 
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des combats de barrières, qui étoient fuivis de repas fomptueu.v. 
Au milieu de ces réjouifiances , Richard fit appcller le Grand- 
Maître Robert, pour lui confier le dcfTein qu'il avoit de s'en rc- «•»*• 
tourner : «« Vous n'ignorez pas , lui dit-il , combien je fuis peu 
t> aimé ici , & quel eft le nombre de mes envieux ; j'ai tout à 
h craindre de leur mauvaife volonté; ils n'auront pas plutôt appris 
»» la nouvelle de mon départ , qu'il s'en trouvera d'aflez vindicatifs 
»» pour attenter à ma vie ou à ma liberté; je ne vois qu'un moyen 
1» de leur échapper, qui clt de me déguifer fous l'habit de Tem- 
»» plier, & de mettre à la voile dans un bâtiment monté par quelques- 
» uns des vôtres , qui me conduiront comme un des leurs jufqu'au- 
»» delà des mers (iî-), cVdc-Ià, parterre, jufquc dans mes Etats; 
» c'eft un fervice que j'attends de votre fidélité & de votre atta- 
» chemenr à ma perfonne (13)- w 

Robert approuva fon deflein , & difpofa lui-même fans bruit cV 
fans éclat tout le néceflaire de l'embarquement. Richard ayant fait fes 
adieux aux Templiers , & défigné à la Reine , comme à toute fa fuite , 
la route qu'elle devoit prendre, partit fur une galère, accompagné 
de Baudoin de Bétun , d'un Chapelain, d'un fecrérairc , de quelques 
domeftiques & de quatre Templiers. Pendant plulicurs jours, ils 
furent battus d'une tempête, qui les jetta fur les côtes d'Iflrie, où 
la galère fe brifa contre un rocher. Afin d'éviter la route de la 
Fouille , où l'Empereur avoit des troupes , ils prirent celle de Dal- 
inatic, & pâlirent fur les terres du Duc d'Autriche, où Richard, 
malgré toutes fes précautions , fut découvert par I'indifcrction de 
fcs gens, & livré à Léopold , qu'il avoir fi indignement outragé en 
Syrie. Le Duc le fit conduire à l'Empereur comme un ennemi qu'on 
auroit pris en guerre, & il ne fut remis en liberté qu'après quinze 



lancer un dard conrre une terc de Médufc, 
pcbtc fur m rond de bci«} Se la quatrième , 
po-ir relever de terre une ttoilic.uc tetc avec la 
pointe de l'cpcc. 

(11) lmpciaic folum cultu TempUriut intrat 



privaeo ut teiius habitu fecurior ire:. lu IF, 
lirito , lib. 4 , P/tii'/f p. 

( 1 J ) Tyrii co-.tlnunta Hijli ria. 

Tolneru, id'fi. Paitiùaa, p« S . 368. 
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mois de prifon , en payant, pour fon rachat, une Comme de cent 
cinquante mille marcs d'argent (24). 

Aventure humiliante pour un Prince qui venoit de difpofer du 
Royaume de Jérufalem en faveur de fon neveu , le Comte de 
Champagne , & de celui de Chypre en faveur de Lufignan ; mais 
aventure néceflaire pour mortifier ce cœur de lion, qui joignoit à 
la force & au courage tant & de fi grands défauts, que THiftoire 
en fait un des plus mauvais Rois d'Angleterre. A peine eut-il quitté 
Ja PaJeftine , que le Duc de Bourgogne paya le tribut , & fut en- 
terré chez les Templiers d'Acre. Le Comte de Champagne , que 
les Barons & Chevaliers avoient couronné Roi , &: fur qui dévoie 
naturellement tomber tout le poids des affaires , refufant de s'en 
charger, foit par indolence, foit par trop d'attachement à fes plai- 
fïrs , les Ordres Militaires fe virent obligés de contenir cette mul- 
titude d'Occidentaux qui reftoient aufli peu unis entr'eux que 
l'avoient été les Chefs qui les avoient amenés. 

L'année fuivante , la mort] délivra les Chevaliers , de Saladin , 
leur plus terrible fléau. Il étoit fils d'un Gouverneur de Tecrit : 
l'ingratitude envers fes bienfaiteurs, la fraude & la perfidie, furent 
les moyens par Iefquels il parvint au Califat. Une ambition déme- 
furée l'ayant élevé jufqu'au degré de Sultan , il fut s'y maintenir 
par la force, & l'illufircr cependant par des exemples de frugalité, 
de modération & de défintéreflement , bien plus dignes d'être tranf- 
mis à la poftérité que la fable du drap mis au bout d'une pique , 
& porté par les rues de Damas , pour montrer aux hommes que 
la mort ne met aucune différence entr'eux. 

En Occident , un autre Saladin , j'entends le Miramolin d'Afrique, 
faifoit trembler les Efpagnols : il remporta fur eux, en 1194, une 
victoire fignalce, prés d'Alarcos , où le Roi de Caftille fut battu, 
de même que les Ordres militaires, qui fail'oient le fort de fon 



(14} Ce qui Icroii fl-p: millions cinq cctv 
milL livres de noue mo-in mc, à cinquante I! . 
le mate, &: q uiaucc millions d'écus , fu:vr.n: 



le caLu! de ceux qui prennent Je marc 
•-jiu demi livre, mr'prifc allez ordinaire 
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armée. II n'a pas été poffible cTexpofer la part que ceux du Temple 
en particulier eurent à cette fameufc déroute, d'autant que l'Hif- 
toire ne les diftingue pas afl'ez des autres Chevaliers Efpagnols. On 
fait néanmoins que Lopès Ferdinand , Grand Précepteur de Por- 
tugal , fut tué pendant cette guerre devant Ciutad-Rodrigo (25). 

La mort de Saladîn ayant réveillé l'attention de la Cour de Rome, 
le Pape Céleftin écrivit & envoya par-tout, en vue de former une 
nouvelle croifade, mais il ne put rien obtenir de l'Empereur Henri; 
la France & l'Angleterre étoient épuifées , & leurs Souverains trop 
animés l'un contre l'autre, pour fe réunir une féconde fois. H Les 
Allemands , partagés en trois corps , prirent différentes routes , & 
arrivèrent heureufement au port d'Acre. La troifiemc divifion parut 

le 22 de feptembre 1196, fous la conduite de Conrad, Evéque 

de Virsbourg, & Chancelier de l'Empire. Ce Prélat s'étoit arrêté 
dans l'Ule de Chypre pour le couronnement du nouveau Roi , qui 
ne voulant pas dépendre de l'Empereur de Conftantinople , avoir 
demandé à celui d'Allemagne de lui envoyer la couronne. Lufignan 
mourut peu après la cérémonie, & fut inhumé à Liméfol, dans 
une magnifique Eglife que les Templiers avoient commencée cri 
prenant pofleflion de l'Ifle, & que le peu de féjour qu'ils y firent 
ne leur avoir pas permis d'achever. Malgré fa prudence & fa dou- 
ceur, ce Prince bienfaifanr n'eut pas moins à fouffrir que les Che- 
valiers du mauvais cara&cre des Grecs ; il eut pour fuccefïeur fon 
Frère Almeric, qui fut aufli couronné par Conrad avant de quitter 
rifle. En arrivant en Paleftine , il y trouva la trêve rompue, d'abord 
par une Dame de Tripoli à qui le fort de Gibelet avoit appartenu , 
& qui fut en déloger la garnifon ; enfuire par ceux des Allemands 
qui étoient arrivés les premiers. Les Ordres Militaires voyoient de 
mauvais œil ces infradions, que cerraines gens fe croyoienr per- 
mifes par la more de Saladin. Elles coûtèrent cher aux Chrétiens : 
l'ennemi, pour s'en venger, fit mafiacrer tous les Francs dont il 



(if) Hiiloircdc l'ortu^al , par Laïkdc, 104, 
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pouvoir difpofer ; & prévenant les nouveaux venus par fa diligence, 

' j> ABLe. il alla mettre le ficge devant JatTa. Le Comte de Champagne, en 
u 9 i. qui réfidoit l'autorité fouveraine depuis fon mariage avec Ifabelle , 
courut, à la vérité, au fecours de cette place, mais s'érant arrêté 
dans Caïphas pour y faire la revue de fa troupe , il tomba du 
haut de fon palais en la regardant défiler , & fe cafla la réte. Cet 
accident ayant empêché que Jaffa ne fut fecourue à rems, l'ennemi 
remporta de vive force , pafla la garnifon au fil de l'épée , & en 
ût rafer les murailles jufqu'aux fondemens. 

Dès qu'on eut rendu les derniers devoirs au feu Roi, les Che- 
valiers & Barons penferent à lui donner un fuccefltur , ce qui 
n'étoir pofllble qu'en remariant Ifabelle , héritière de la couronne. 
Le Comte de Tybériade vouloit qu'on lui donnât Raoul , fon frere , 
& la plupart y confentirent; mais ceux du Temple & de l'Hôpital 
s'y oppoferent. — « Que pouvons-nous, difoient-ils , attendre d'un 
w gentilhomme qui n'a rien , fi le Comte de Champagne , avec 
« tous les fecours qu'il tiroir de les Etats, n'a pu rétablir les af- 
»» fatres ? qu'on nous laine maîtres de choifir un époux à la Reine, 
» nous nous nattons de réuflir à fa fatisfa&ion & à celle des 
»» Croifés (16). » Il fallut donc, moitié de gré , moitié de force, 
s'en tenir au choix des Chevaliers, qui , après s'être confultés , & en 
avoir conféré avec le Chancelier de l'Empire, donnèrent à la Reine, 
en quatrièmes noces , Almcric de Lufignan, qui joignoit ainfi la cou- 
ronne de Jérufalem à celle de Chypre. 

C'eft le dernier fait important auquel nous penfons que Robert 
ait eu part : on ne doit pas être furpris fi nous n'avons rien de 
plus à dire fur fon gouvernement, fur fa mort ou fon abdication; 
nous fommes réduits à cette indigence par l'éloignement des faits, 
par le filence des Hiïtoricns, & par l'ignorance des Chevaliers de 
ces tems-là , gens , pour la plus grande parrie , fans lettres , & 
qui n'auroient même ofé s'y appliquer fans une permiflion ex- 



(16) Tyrii continuât a Hiporia. 
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prefie (27 Y Tout ce que nous pouvons afTurer ici, c'efl; qu'en 1 196, 

' {j IL Di UT 

Robert avoit pour fuccefleur le Frère Gilbert Horal ou Kral , nommé Horal. 
d'abord Précepteur de France dans les Hiftoires de Bourgogne & ,,?<. 
de Languedoc (28), & reconnu enfuitc pour Grand -Maître dans 
celle d'Arragon (19). Il y eft rapporté qu'Alphonfe fit, en faveur 
du Couvent Militaire d'Alhambra , donation du fort de Cide & du 
châreau des Granges à Gilbert Horal , Maître du Temple dans les 
Provinces au-delà des mers, à Ponce Rigault, Précepteur de France, 
à Arnauld de Clermont , Précepteur de Provence , & à plufieurs 
autres Supérieurs du même Ordre dans les Provinces d'Efpagne , 
fans doute en reconnoiflanec des fervices que l'Ordre avoit rendus 
à l'État dans les dernières expéditions de ce Prince contre les 
Maures. 

Horal ne figura pas plus de cinq ans à la téte des Chevaliers. 
Vers le tems de fa promotion , les Seigneurs Allemands, incertains 
fur la fuite de leurs opérations, mais réfolus de venger le maflacre 
des Habitans & de la garnifon de" Jaffa , députèrent vers les prin- 
cipaux des Ordres Militaires, pour les prier de venir les joindre, 
de leur apprendre les détours du pays , & la meilleure manière de 
battre les Mufulmans. Les Chevaliers réunis s'accordèrent à refufer 
aux Impériaux de s'unir à eux , alléguant pour raifon qu'après avoir 
accepté, approuvé & juré aufli folemnellement qu'ils avoient fait la 
treve que Richard avoit conclue pour trois ans avec les Infidèles , ils 
ne pouvoient l'enfreindre fans blelTer leur honneur & contrevenir à 
leurs conftitutiùns (30). 

D'autres prétendent que ce ne fut point par délicateffe de conf- 
cience qu'ils refuferent de fc joindre aux Allemands, mais parce 
que ceux-ci avoient répandu dans le Public qu'ils ne vouloient par- 
tager avec perfonne la gloire de leurs expéditions. Ce n'eft donc 



(17) St.it ut a tquitum Teutonicor, , pag, 57. 

(18) Recueil de pièces fervant a l'Hiitoirc 
de Bourgogne, pag. 

Hift. géner. de Languedoc, t. j , p. 40?. 



(19) Hifpjiua ilLjlrata , tom. j, pjg. j,. 
(jc>) Hiftoirc générale de Jérulalcra, t. 1, 
;>ag. j8 ? . 
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1 pas la vie déréglée des Templiers & des Levantins qui fut caufe de 
hSa" cette féparation , ainfi que Ta cru l'Abbé Fleuri , fondé fur un 
" chapitre ajouté à la Chronique d'Otton de Saint-BIaife (31). 

Au refte , fans trop s'embarrafler des Ordres Militaires ni de 
leurs refus affectés , le Duc de Saxe s'empara de Sidon , emporta 
d'aflaut Baruth , & alla fe préfenter devant le château de Thoron , 
place refpe&able , & fituée fur des rochers inaccefTibles , auxquels 
nulle machine ne pouvoit atteindre. Là , les Allemands s'étant amufés 
fans fuccès pendant trois mois entiers , donnèrent à Saphadin , chef 
des Infidèles, tout le tems néceffaire pour fe renforcer, pour fur- 
prendre la garnifon de Baruth , & marcher enfuite contre le camp 
des Chrétiens. Ces contre tems joints à la nouvelle de la mort de 
l'Empereur , arrivée le 28 de feptembre , découragèrent tellement 
les Croifés , qu'après quelques petits avantages qui coûtèrent la vie 
au Duc de Saxe , ils fe rembarquèrent, Iailfant le Roi Almcric dans 
la nécefîîté de renouveller la trêve qu'ils avoient cru pouvoir violer 
impunément. 

Ceux qui aiment à faire palTer les Templiers pour des avares & 
des perfides , fe font imaginés qu'ils étoient , devant Thoron , du 
nombre des afliégeans , & que s'étant laifles'corrompre par Saphadin , 
ils s'accordèrent avec le Chancelier de l'Empire pour abandonner 
cette place à l'ennemi commun (3a) moyennant une grande fournie 
d'or , qui fe trouva enfin n'être que du cuivre. Malheureufement 
cette fable ne fe lit dans aucun auteur contempotain , & la Chro- 
nique d'Otton de Saint-Blaife ne prouve rien , puifque le quarante- 
deuxième chapitre que l'on nous en cite ne fe trouve pas dans le 
manuferit, félon le célèbre Muratori, qui en a fait la confronta- 
tion (33). D'ailleurs, celui qui s'eft avifé d'inférer ce fait dans la 



(jO Hiftoirc Ecclciîaftique , corne IJ, 
paR. <66. 

Script ores Jtalici , tom. 6, col. 899. 
(51) Hirt. Ecclchaftiquc, tom. if. 
Hiftoirc des Cioiiadcs, Hiftoire d'Alle- 



magne, par le P. Batrc , tome j , page 
4s>o. 

( H ) S cri flores Italie i , loco citato , in ma- 
nuferipto codice dcfucraïur ir.tcgrum. cap. 41. 
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Chronique d'Otton , ne le rapporte que fur un bruit vague répandu 
apparemment par les ennemis du Chancelier Conrad , qui n'étoit 
pas aimé des Allemands. Mais fuppofons pour un moment la réalité 
de ce fait , que les Templiers & l'Evêque de Virsbourg firent lever 
le fiége de Thoron pour une fomme d'argent , toute ombre de 
perfidie difparoîtra , fi l'on confidere que le Rjoi de Jérufalem n'étoit 
pour lors que Titulaire , que les Allemands & les Chevaliers étoient à 
la tête des affaires , & faifoient prefque feuls tous les frais du fiége : en 
ce cas , pourquoi n'auroient-ils pas pu compofer avec les afiiégés ? 
Dire que la fomme qu'ils en reçurent ne fut pas employée pour la 
caufe commune , c'eft deviner ; voilà cependant ce que le P. Barre 
appelle infâme trahifon, ce que le P. Maimbourg appelle vendre 
Jéfus-Chrift aux Sarrafins , comme il le fut aux Juifs par Judas. 
On ne s'en tient pas là ; après des expreflîons aufïi outrées , nos mo- 
dernes ne manquent pas d'infifter fur la corruption générale de tous 
les Chevaliers : peut-être n'étoient-ils pas meilleurs que le refte des 
Francs 3 mais pour preuve qu'ils n'étoient pas pires , on n'a qu'à 
voir la lettre par laquelle Innocent III enjoint au Patriarche de 
Jérufalem de travailler à la réforme des Chrétiens Orientaux ; on 
n'y trouvera aucune plainte contre ceux du Temple en particulier : 
bien plus , ce Pont fe , qui monta fur la Chaire de S. Pierre en 
1198, faifit l'occafion de les protéger toutes les fois qu'elle fc pré- 
fenta; par conféquent, dire avec le P. Daniel (34) , qu'entre tous 
les Chrétiens d'Afie les Chevaliers du Temple furent ceux qui por- 
tèrent le défordre aux plus grands excès , c'eft pure détraction , & 
renouveller une aceufation que Roger de Hoveden reproche aux 
Albigeois de fon tems comme fentiment condamnable. 

Une autre preuve cent fois ramenée de cette prétendue corrup- 
tion générale , c'eft la réponfe que fit le Roi d'Angleterre à Foulque 
deNeuilly. Celui-ci étoit un Prêtre zélé qui, en préchant la Croifade, 
difoit allez librement la vérité aux grands & aux petit6. Ayant trouvé 



(î4Î Hiftoirc de France, toin. ), pag. j}8. 

Tome I. Ce 
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- occafion' en Normandie de parler à Richard , il lui dit , d'un ton 

HorI" affuré : Je viens , Sire , vous annoncer , de la part de Dieu , 
que vous ayiez à mettre ordre à votre confcience , & à marier au 
plutôt trois filles dangereufes que vous avez , & qui ne manqueront 
pas de caufer un jour votre malheur. Tu en as menti , hypocrite , 
répondit le Roi ; je n'ai point de filles à marier. Vous en avez , 
Sire , trois des plus méchantes , répliqua Foulque , qui font , l'Ar- 
rogance, l'Avarice & la Luxure. Eh bien , puifqu'il faut les marier, 
je donne ma Superbe , dit Richard , aux Templiers & aux Hofpt- 
raliers , mon Avarice aux Moines de Cîteaux , & ma Luxure aux 
Prélats de l'Eglife (35 ). Tout ce qu'on peut inférer de cette bur- 
lefque réponfe , dtû que Richard , pouffé à bout , emploie la récri- 
mination à tort & à travers, à l'exemple de ces méchar.s convaincus 
par l'évidence , qui , d'ordinaire , font retomber fur teux qu'ils 
n'aiment pas les fautes qu'on leur reproche. C'eft la penfée de Mat- 
thieu de Weftminfter, qui, après avoir raconté ce dialogue , ajoute : 
Ainû montroit-il , ce Prince déréglé 9 par une injurieufe plaifanterie, 
combien il avoir les Eccléfiaftiques en averfion. Voilà de quelle ma- 
nière on s'y prend pour prouver que les Templiers étoient gens 
perdus de réputation. Je ne ferois pas plus embarraffé de les difculper 
d'avarice , fi c'étoit ici le lieu : avouons plutôt que parmi eux , comme 
dans toute autre fociété , les difputes , les embarras , les foucis fe 
font multipliés en raifon directe de la quantité des biens qu'ils ac~ 
quéroient ; plus ils recevoient de donations , plus ils avoient de 
charges à fupporter , d'affaires à terminer & d'envieux à ménager ; 
de-là , cette néceflité de recourir fi fouvent aux Souverains Pontifes. 

Sous le Pape Céieftin III , les Evêques d'Antivari , de Nona & 
de Spalatro , affemblés dans l'Eglife cathédrale de Tin , fur les con- 
fins de la Bofnie & de la Dalmatie, ayant terminé les conteffa- 
tions qui s'étoient élevées entre les Chevaliers de Tin & les Reli- 
gieux de Saint-Côme 6c Saint- Damien, au fujet des eaux & limites 



( 3 f ) Hiftoirc v&itabic & fccretc dei Rois d* Anglctcfie , tom. 1 , pag. f. 
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de leurs territoires refpectifs, l'accord fut confirmé par Innocent III, ===== 
& foufcrit par Gaultier , Précepteur d'Efclavonie , par le Frère Aczo, hoVal. 
Commandeur, & par tous les Templiers de Tin (36), 

La même année, c'eft-à-dire, la première de fon Pontificat, In- 
nocent fut encore follicité d'approuver un accommodement fait entre 
les Templiers de Montpellier & le Chapitre de Maguelone. Voici 
le fait. Les Chanoines ayant vendu au Temple de Montpellier les 
terres de Granolet & de l'étang de Cucule, s'oppoferent à ce qu'on 
y érigeât des Chapelles avec droit de cimetière, & prétendirent 
non-feulement lever la dime fur ces terres, mais encore partager 
avec les Chapelains du Temple , ce qu'ils recevoient pour les fer- 
vices & enterremens qui fe faifoient dans leur Eglife. 

L'affaire fut portée au Pape Céleftin , qui nomma des arbitres 
dont l'Archevêque d'Arles étoit le Chef. On s'en tint à leur juge- 
ment , à condition qu'il ferait confirmé par le Saint-Siège (37). 
Cet accord porte , i°. que dorénavant les Chanoines percevront la 
troifieme partie de toutes les offrandes en argent , luminaire , pairij 
vin & autres denrées qui fe feront dans FEglife du Temple ; que 
les jours de fêtes folemnelles, ils auront droit fur la moitié de ces 
mêmes offrandes, foit qu'elles foient préfcntées fur l'autel , ou don- 
nées de main à main. « 

a°. Que fans avoir rien à prétendre fur le luminaire pour les morts , 
ils tireront auffi la troifieme partie des droits d'enterremens , des 
legs pieux , des donations , de tous les meubles & immeubles aban- 
donnés aux Chevaliers par ceux qui choififlent leur fépulture dans 
leur Eglife , à l'exception cependant des équipages , des armes & 
chevaux , qui refieront fans partage à la Maifon du Temple. 

3°. Que fi un mourant vient à léguer aux Chevaliers de l'argent, 
une terre ou quelque autre chofe, pour acheter des armes ou des mon- 
tures, le Chapitre en percevra la troifieme partie, comme de toute 



(}<) Epijlolarum Innocenta III , lib. i.l (j 7 ) Ibidem, lik i» epift. fo 7 , pag.191. 
tpift. 181. , I 
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===== autre donation Faite par les malades à qui les Chevaliers donnent 
horal! l'habit de leur Ordre , c'eft-à-dire le manteau blanc & la croix 
tlf9 rouge , à moins que ces moribonds ne fe foient engagés par vœux 
folemnels à demeurer toute leur vie dans l'Ordre, comme mem- 
bres de cette Chevalerie , & ne fe foient rendus à la Maifon du 
Temple fans aide ni fecours de perfortne. En ce cas , les Chanoines 
n'auront rien à prétendre de ce qui viendra de ces infirmes, quand 
bien même ils ne releveroient pas de leurs maladies, non plus que 
fur ce qu'ils auront légué aux Templiers du lieu où ils meurent. 

4°. Pour ce qui eft de la dîme , les Chanoines la percevront fur 
les vins , grains & légumes de toute efpece , & les Chevaliers fur 
les novales, fur les fruits des jardins, des arbres, des prés, & fur 
la pâture des animaux de quelque nature qu'ils foient. En outre, il 
fur arrêté que les Templiers ne conftruiroient aucune Eglife ni Cha- 
pelle , n'ouvriroient aucun cimetière dans le Diocefe de Maguelone, 
fans le confentement de l'Evêque, & que l'Oratoire qu'ils avoient 
commencé à Lunel feroit démoli ; qu'ils demeureroient néanmoins 
paifibles poflelTeurs des terres de Granolet & de l'étang de Cucule, 
& de tout ce qu'ils avoient autrefois acheté de Fulcrand , Prévôt 
du Chapitre ; enfin qu'ils n'accorderoient ni la fépulture ni l'entrée 
dans leur Eglife à aucun des excommuniés ou interdits par l'Or- 
dinaire ; que les jours auxquels l'Evêque ou le Prieur-Curé de la 
ParoilTe jugeront à propos daflembler leurs ouailles , les Templiers 
n'admettront perfonne à leur office, qu'il n'ait eu lieu de fatisfairc 
à fon devoir de Paroiflien; & comme, durant ces débats, les fujets 
du Chapitre & du Temple s'éroient caufé plufieurs dommages, par 
invafions , faifies & reprifes d'animaux , les Juges-Arbitres confeif- 
lent aux parties de fe les remettre & pardonner mutuellement, ce 
qui fut accepté & ratifié de part & d'autre, avec promelTc de faire 
agréer le tout par le Saint-Siège , L par le Chapitre général des 
Templiers , & par .une Afiembléc capitulaire des Chanoines de 
Maguelone. Cet adte fut pafle dans le Palais épifcopal d'Arles , en 
préfence d'un grand nombre de témoins. Du côté des Chanoines, 
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furent préfens Gui de Ventadour Prévôt de Maguelone , Pierre 
d'Aigrefeuillc Archidiacre, Guillaume d'Autigniac, & un quatrième, 
tous députés par le Chapitre , dont les membres étoient alors Cha- 
noines réguliers. Du côté des Templiers , furent préfens de la part 
du Grand - Maître , Frère Déodat de Bcrzé Précepteur dans les 
Provinces d'Arles, de Narbonne & autres, Frère Pierre de Cabref- 
pine Commandeur de Montpellier , & Frère Guillaume de Solers 
Commandeur d'Arles , qui fe fournirent à tous ces articles , quoi- 
qu'on y dérogeât , en plufieurs points , aux privilèges accordés à 
FOrdre par Urbain III & fes prédccelTeurs (38). 

Dans une affaire à-peu-près femblable , les Templiers Portugais 
n'eurent pas la même docilité : ayant à faire confacrer plufieurs 
Eglifes (39) fur des terres nouvellement reconquifes , & fur lefquelles 
plufieurs Prélats prétendoient les droits épïfcopaux, ils invitèrent à 
cette confécration les Evêques de Lamego , de Lisbonne & de 
Vifco , fans confulter celui de Conimbre , qui avoir aufli des pré- 
tentions fur ces Eglifes. Après tous les ravages que ces Diocefes 
avoient effuyés depuis long - tems, il n'étoit pas aifé d'en recon- 
noître les bornes : toutefois la conduite des Templiers & des trois 
Evêques âvoit paru afTez irréguliere , pour être déférée au Sainr- 
Siége. Le Pape Luce a voit renvoyé l'affaire à l'Archevêque de 
Brague & à l'Evêque de Porto , pour la terminer définitivement 
& fans appel. Les Chevaliers , à qui il importoit peu par qui fût 
faite la confécration de leurs Eglifes, refuferent de comparoitre, & 
ne Iaiflerent pas d'en appeller. Ciré» une féconde fois, & perfif- 
tant dans leur refus , l'Archevêque de Brague adjugea au complai- 
gnant les droits épifeopaux fur les Eglifes en queftion , les fournit 
à l'interdit & tous ceux qui en dépendoient. En conféquence , les 
Chevaliers députèrent vers le Saint-Siège, & en obtinrent la per- 
mifllon de faire lever l'interdit , avec ordre aux parties de fe pré- 



08) Rtgul* 6" Conflit. Ord. Cifterc. , p. 4-9.! Fu/t/U de Puf:;-rx;^ : > , Rodinâ & Egi 
(39) fyfl- M. M- *> P»g- 4«i- K< Tkcmarûdc Lwer.j. 
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fenter à Rome avec les pièces du procès. Mais parce que ces ordres 
Hor"! ne furent pas communiqués , Pinterdit continua, fans qu'il parût que 
^ les Chevaliers s'en foient beaucoup inquiétés. Quelque tems après un 
légat, arrivé en Portugal, commit à d'autres Juges , ou de faire obfer- 
ver la première décifîon , ou d'examiner de nouveau cette affaire. 
Les Templiers, qui faifoient caufe commune avec les trois Evêques, 
refuferent encore de comparaître. Le premier jugement fut confirmé, 
& les Eglifes déclarées interdites : on défendit, fous peine d'excom- 
munication , d'y célébrer l'office, d'y enterrer les morts , de payer 
même aux Chevaliers aucune dîme, prémice ou droit d'enterre- 
ment. 

L'Evéque de Conimbre , qui étoit à Rome pour d'autres affaires 
informé que fes parties perfévéroient dans leur contumace , fe 
plaignit amèrement des uns & des autres , mais fur - tout des trois 
Evêques. Le Pape, fatigué par les clameurs du complaignanr, en- 
joignit à l'Archevêque de Brague & à deux autres Eccléfiaftiques 
de revoir encore une fois le procès; & au cas que les Templiers 
fuflent trouvés réfractaires, de les condamner à tous dépens, de 
les y contraindre par cenfure , de lever cependant l'interdit après 
avoir reçu caution des Chevaliers qu'ils fe foumettroient enfin à 
terminer cette affaire définivement & fans appel, m Que fi les Che- 
» valiers , dit Innocent , refufent de donner caution , nonobftant 
» leur appel , vous ne IauTerez pas de mettre l'Archevêque de 
» Conimbre en pofleflion des Eglifes dont il s'agit, & de l'y 
i» maintenir par la voie des cenfures ; pour ce qui eft des Prêtres 
»> & autres Clercs que vous faurez avoir célébré dans ces Eglifes 
»» interdites , vous les déclarerez frappés d'excommunication jufqu'à 
»» ce qu'ils fe foient préfentés à nous avec des lettres teftimoniales 
» de votre part ; & s'il fe trouve que les Eglifes aient été confa- 
» crées par les trois Evêques, vous les déclarerez fufpens de tout 
»» office pontifical. »» 

Nous ne trouvons pas quelle fut l'iflue de cette affaire, ni com- 
ment ni jufqu'à quel point les Templiers y furent repréhenfibles, 
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tout ce técit n'étant fondé que fur le rapport de leurs adverfaires : ■ 
mais on fait que cela n'empêcha pas Innocent III de confirmer Ho"" 
leur» anciens privilèges , & d'y en ajouter de nouveaux. ,„ t . 

i°. Il exempte de portage & de tout autre impôt les denrées & 
marchandifes deftinées à leur ufage , déclarant qu'ils ne font tenus 
a aucune collecte , fubvention ou levée d'argent , de quelque part 
qu'elles foient commandées, à moins que l'autorité du Saint-Siège 
n'y intervienne. 

1°. il leur accorde de ne pouvoir être interdits ni excommuniés 
par les Ordinaires ; & par cette raifon , que leurs Eglifes dépendent 
immédiatement du Saint-Siège t à l'exclufion des Evéques , ceux-ci 
ne pourront. les foumettre à l'interdit; ce qui fut confirmé dans 
la fuite par Honoré III, Clément IV & Innocent IV. 

3*. Par la même raifon , il défend aux Ordinaires d'exiger aucun fer- 
ment de fidélité , ni d'obéuTance des Templiers ou Chapelains atta- 
chés aux Eglifes de l'Ordre , mais feulement de ceux qui defiervent 
des Eglifes qui ne font pas foumifes à l'Ordre de plein droit. Cet 
article fut confirmé par Honoré III , Urbain IV & Clément IV. 

4 0 . II accorda aufïî dans la fuite aux Evéques de pouvoir excom- 
munier les Sujets de l'Ordre qui quitteroient leur état fans la per- 
miflion du grand-Maître & du Chapitre-Général , & fur- tout les 
Chapelains qui feroient trouvés adminiftrans les Sacremens dans 
les paroifles des Séculiers. 

5 0 . II défend aux Ordinaires de rien entreprendre fur les Privi- 
lèges accordés aux Templiers , Ôt d'interdire aux Chapelains la 
célébration des Divins Myfteres , fous prétexte d'exaâions illicites. 

6°. Les Chevaliers ne feront tenus de répondre à aucunes Lettres 
ou Conceffions contraires a leurs Privilèges , & toutes celles qui 
feront accordées au préjudice des fufdits privilèges , feront regardées 
comme nulles , à moins qu'il n'y foit fait exprefle mention des Tem- 
pliers. ( 40 ) 

(40) ReguUiiConJti.ut. Ord. Cijttn., loco\ju^ intf mutation* a iatkematis prohiktri Curt- 
titate. imu Ul t in Cartuiario Camp., foi. i«. \ris ru à prtf 'atis Frattiùus vtl eorum ktmimhui 



Digitized by Google 



io8 HISTOIRE. 

Gilbert ^ e au *^ vers ce tems "^ qu'Innocent , par une lettre adreflee 
HoaAt. au Maître de l'Ordre Tcutonique , confirma les Statuts que ces 
t*yt. Chevaliers avoient adoptés , d'autant qu'ils étoient conformes à ceux 
du Temple , en ce qui regarde les Clercs & les Chevaliers , & à ceux 
de l'Hôpital , en ce qui concerne le foin des pauvres & des malades.(4i ) 
Tant de conceilions contraires au droit commun pouvoient bien 
attacher les Ordres Militaires au Saint-Siège , mais elles ne leur 
atriroient que d'autant plus d'inimitiés d'autre part. Les Chapitres 
& Curés voyoient avec peine les Oratoires du Temple fe multi- 
plier fur l'étendue de leurs ParoilTes , & les Offrandes pafTer dans 
ces lieux privilégiés , fur-tout dans lés tems d'interdit ; aufli en 
empéchoient-ils Téreâion autant qu'ils pouvoient. Le Chapitre de 
Sifteron ayant obtenu un jugement peu favorable aux Chevaliers 
en cette matière , ils en appelèrent à Innocent , qui , pour ne pas 
déroger aux Privilèges qu'il venoit d'accorder , leur propofa de 
donner au Chapitre afTurance & caution que la Chapelle ne lui cau- 
feroit aucun tort ni dommage , & leur permit , à cette condition , 
d'achever l'Oratoire qu'ils avoient commencé. « Que fi le Chapitre , 
dit Innocent , ne veut point en pafler à cette condition , afin de con- 
» cilier les Privilèges des Templiers avec la fentence portée contre 
» eux , nous leur permettons d'élever ailleurs , fur leur terrein , 
»» une autre Chapelle , nonobftant tout appel & toute contra- 
»» diâion. » ( 4X ) 

Le même Pontife donna au Grand-Maitre une nouvelle marque de 
proteâion , en confirmant- une fentence portée par fes prédécefTeurs 
en faveur de l'ordre , contre le Chapitre de Saint-Quentin. Depuis 
long-tems les Chevaliers jouifibient dans cette Eglife du droit de 
percevoir en entier le revenu annuel de chaque Prébende qui venoit 



patfl-gLm , vendit» , pedagium , cancagium ,fcu 
aliam qjjmiibec cotfuetudinem txigere , vei 
extorquerc prtfumant. 
Iccm , In Coifuetudiae Perpiniac. m.f.c. }i , 



fi quit \endiderit oleum cum menfurâ MUiti* (4O Wcm, lib. i, tpifiola 3;. 



Ttmpli in die Jovis , débet dure pro turnis 
unam cojfarn, quorum ir fuùunt unum earto~ 
num cum quo oleum menfuramr. 

(41) Epiftolar. Inn. III, lib. 1 , epifi. J70. 
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à vaquer par mort ou autrement. Les Chanoiner. ne voulant plus 
en payer qu'une partie , obligèrent les Chevaliers de fe pourvoir à 
Rome. Le Pape Lucc commit cette arFaire à l'Evoque d'Arras , le 
chargea d'examiner les titres des Chevaliers , & au cas que le Cha- 
pitre fut en faute , de l'obliger à refiitution , & à payer déformais 
en entier ce qu'on lui répétoit. Les Chanoines , convaincus de retenir 
aux Templiers le quarantième des Prébendes vacances , de même 
que ce qu'ils appelaient le pain , le vinet , les chapons , le diloient 
fondés fur une trahfa&ion pafléc entre le Chapitre & un Chevalier, 
en préfenec de Samfon , Archevêque de Rheims ; mais n'ayant 
pu prouver que celui avec lequel ils avoient tranfigé , fut autorilé 
de fes Supérieurs , ni que la rranfaâion en eût jamais été ratifiée , 
le CommifTaire reçut à ferment trois Chevaliers des plus notables , 
qui , ayant juré fur l'Evangile que leur Confrère n'avoit eu aucune 
procuration pour tranfiger , ni dans la fuite aucune lettre de rati- 
fication , tout ce que l'Ordre répétoit lui fur adjugé. Le Cha- 
pitre en appella fous Urbain III , mais inutilement ; la première 
fentence fut confirmée par autorité apoftolique , & de peur que 
l'efprit de chicane ne vint à renouveller cette querelle , le Grand- 
Maître Horal s'adrefia à Innocent III , pour lui demander ratifi- 
cation de ces deux jugemens , ce qu'il obtint cette année 1 199. (43) 
Une autre conrellarion plus férieufe s'étoit élevée en Paleftine , 
entre les Chevaliers des deux Ordres , qui , non contens de 
fe défendre de vive-voix & par écrit , portèrent la violence à un 
point que, fans les Barons & les Evéques , ils en feroient venus à 
une guerre ouverte , trilles nuages qui obfcurcirent pour quelque 
tems la gloire de ces deux corps , ci dont ils n'eurent pas peu de 
peine à fe débarraffer. Les Hofpiraliers ayant mis un de leurs vaflaux 
en pofleffion de quelques terres , fur lefquelles ceux du Temple 
avoient des prétentions , ceux-ci délogèrent le vafii.il , &c s'emparè- 
rent du terrein comme d'un bien qui leur auroit appartenu. Les 



(4O Epijtolarum Innocent is M, M.JL * t?'fî-9A- 
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■ Hofpitaliers outrés , & prenant ces voies de fait pour une injure 
Hora" atroce , courent aux armes , tombent fur les Templiers , & font 
"77^ mam baffe fur tout ce qu'ils rencontrent. Il y eut du fang répandu , 
& les Templiers à leur tour obligés de céder à la force , prirent 
le parti de fe retirer. 

Le Pape , informé du fcandale , en écrivit aux Hofpitaliers une 
lettre fort vive , dans laquelle il fe plaint également des uns & des 
autres , où , après leur avoir reproché le tort qu'ils fe font à eux- 
mêmes , à la Religion & au Saint-Siège , qui veut bien les honorer 
de fa protection , il ordonne que cette affaire foit terminée par une 
amiable compofition , & qu'on s'en tiendra à l'accommodement 
fuggéré par les Prélats Orientaux. Le projet en avoit été porté 
à Rome par quatre Chevaliers , deux de l'Hôpital , & deux du 
Temple ; favoir, le Frère Ponce de Villeplane & le Frère Ter- 
ric , que nous avons vu Grand-Maître en 1 186'. Il portoit , qu'avant 
toute chofe les Templiers feroient remis en pofTeffion du terrein dif- 
puré ; qu'après en avoir joui paifiblement pendant un mois , on 
choifiroit de part & d'autre des Magiftrats non fufpeds , au juge- 
ment defquels on feroit obligé de s'en tenir ; que ces arbitres feroient 
choifis dans le Comté de Tripoli , & dans la Principauté d'Antio- 

che <t Mais s'il arrive , ajoute le Pape , que l'un ou l'autre 

« parti vienne à en appeller de la fentence , & à pourfuivre fes 
h prétentions , nous renverrons l'affaire à des Juges choifis fur les 
»» lieux , pour en décider abfolument & fans appel. » C'eft tout 
ce qu'on fait de ce coup d'éclat ; il n'eft même pas poflible d'en 
favoir davantage , puifque , de tous les Ecrivains du rems , pas 
un n'en a parlé qu'Innocent, dans la lettre que nous citons ( 44 ). 
Ainfi tout ce que nos modernes y ajoutent : « que la caufe des 
>» Templiers fut déclarée injufte ; que bientôt , d'une affaire par- 
»> ticuliere , il s'en fit une générale entre les deux Ordres , qui 
ne fe lencontroient plus fans fe charger ( 45 ) ; que de ces haines 

(44) Epijlolar. lnrwc<r.:is,itt>. \,<f:fî. $67. 
(4j) Hiitoirc de Malte, li?. j , pag. 16$ fie i<?4- 
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»> & ces animofités il en réfuira une guerre civile , une guerre ^ =ss ^ 
»» ouverte & fort cruelle où il périt grand nombre de oilbuu 

r o HOR AL. 

» Chevaliers dans les divers combats qu'ils fe livrèrent ( 46* ) , »» 

tous C2s faits , dis-je , font faux , controuvés , ou pour le moins 
des conjectures fans fondement , auxquelles I'Hirtorien de Malte 
a donné occafion , pour en avoir voulu dire plus que la lettre d'Inno- 
cent ne porte. On n'objectera pas que l'Abbé de Vertot étoit peut- 
être fondé fur des mémoires communiqués , puifqu'il avoue , en 
finiflant fon livre fécond , que pendant plus de quatre cents ans 
« il ne s'eft trouvé aucun Hofpitalier qui ait daigné nous inftruire 
»» de tant d'tTvéncmens , dont à peine on rencontre quelque trace dans 
»» les Hiftoires nationales , ou dans les Recueils des Traités & 
»» des Actes publics ( 47 ) ». Il eft très-libre de puifer dans ces 
fources, mais il n'eft pas permis d'en troubler les eaux pures, en 
y ajoutant. 

Il étoit difficile que deux Chevaleries aufli puiflanus , n'ayant 
pas moins de zele , de valeur & d'expérience l'une que l'autre , ne 
laiflaflent échapper de tems en teins quelques traits de jaloufie; mais 
affirmer qu'ils ne provenoient d'autre fource que de la cupidité , 
& de ce que ceux de l'Hôpital , félon Matthieu Paris , pofledoient 
dix-neuf mille manoirs , & ceux du Temple neuf mille feulement , 
c'eft bien mal connoître les Corps Religieux & Militaires. Quand 
nous voyons des débats s'élever entre eux , c'eft moins l'opulence 
qui le; occafionne , que l'antiquité, la préféance & les fervices 
rendus à PEglife ou à l'Etat. L'Ordre de Saint-Jean , en qualité 
d'Hofpitalier , étoit de quelques années plus ancien que celui du 
Temple ; nonobftant cette aînefle , les féconds avoient le pas , 
comme nous l'avons vu , à la guerre & dans les cérémonies 
publiques : il n'en fallait pas davantage pour fomenter cette jaloufie 
dont ils donnèrent quelquefois des marques. Quant au nombre 
des manoirs qu'on attribue aux Chevaliers , nous verrons ailleurs (48) 
, . é ■ ■ — — 

(46) Hiftoirc générale de Jcrufalcm , tom. 1 , 1 (47) H.ft. Je Malcc , tora. 1 , pag. IJ4, 
pag. 403. I C48) Sur l'armée «4J« 

Dd ij 
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pourquoi l'Hiftorien Anglois Pa fait monter fi haut , & de com- 
Hor al. bien il s'eft: trompé en faifant les Hofpitalicrs deux fois plus riches 
nv>. que le; Templiers. 

L'uni iue & vraie caufe de ces voies de fait dont nous par- 
Ions , vient de ce que les places de la Palcftine , fur-tout les 
moins importantes , étoient fujertes à changer fouvent de maître : 
au bru t d'un nouveau débarquement , à l'arrivée de quelque ren- 
fort p nir les Chrétiens , les Infidèles abandonnoient la campagne , 
pnur 11' retirer dans les villes fortes; par- là les châteaux deve- 
nolent à la bienféance du premier qui les tronvoit abandonnes. 

C'elt air.fi que le Fort Gallon étoit depuis peu tombé en la pu:f- 
fance du Roi d'Arménie , qui fut enfuite obligé de le reftituer 
aux Templiers, à qui il avoir appartenu (49 ) 

Depuis le départ des Allemands , l'afliftance des deux Ordres 
étoit devenue d'autant plus nécefl'airc au nouveau Roi Almeric, qu'il 
a voit à garder non-feulement les reftes de la Paleftine contre les 
Infidèles , mais encore le royaume de Chypre contre les prétentions 
de l'Empereur de Conflantinople , & contre les animofités qui di- 
vtfoient tantôt le Clergé Grec & Latin , tantôt les Seigneurs & les 
Payfans de cette ifle ; c'tft ce qui engagea le Pape Innocent d'écrire 
au Grand-Maître du Temple & à fes fujets , pour les encouragera 
féconder les vues d' Almeric , & à prendra fa défenfe avec zele , de 
quelque part qu'on vint l'attaquer. A l'exemple de fon prédcccHeur, 
Innocent mandoit à tous les Evèques de prêcher la Croifade , & leur 
enjoignoit de s'alTocier un Templier & un Hofpitalicr , afin, difoit-il, 
que le t duc réufsit à la fatisfaéïion générale ; il s'adrelïa aufli aux 
Princes & a ix Chevaliers Efpagnois pour la défenfe des Lieux 
Saints. Le Roi de Portugal s'en défendit , fous prétexte des guerres 
qu'il avoit à foutenir contre les Maures; cependant, afin de ne pas 
paraître abandonner la caufe commune, il fournit de l'argent aux 
Croifés , & fit des préfens confidérables aux Templiers de fes Etats, 



(4?) Lib. 1, Efijiviurum buioicr.;. III t !JI '. i j 3 . 
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pour les engager à partir au premier pafTage. Ils lui cédèrent, cette ■ 
année , les deux forts de Mugatorio & de Petrafroïas , fitués dans Horal. 
l'Archevêché de Brague , en échange de quelques - autres Sei- "~ 
gneuries ( jo). 

Comme on fe plaignoit hautement que la Cour de Rome faifoit 
confiftcr tout fon zele pour la Terre-Sainte à furchargcr le monde 
d 'impôts & de fardeaux auxquels elle ne duignoit pas toucher , Inno- 
cent, prcflé d'ailleurs par les inftances des Chevaliers &: du Patriarche, 
donna la croix à deux Cardinaux, & les envoya, l'un en Allemagne 
& l'autre en France , pour difpofer les efprits à répondre à fes in- 
tentions. Il ne tarda pas à les maniftfter, en ordonnant une collecte 
fur tous les Eccléfiaftiques du premier & du fécond ordre ; & pour 
faire celle r les murmures contre la Cour de Rome , il taxa les Car- 
dinaux au dixième de leur revenu , & tous les autres Clercs au 
quarantième , exceptant néanmoins de cette taxe les Hermites de 
Grammont , les Moines de Cîteaux & les Chanoines de Prémontré , 
auxquels il avoit des ordres particuliers à intimer. Quant a lui , il fit 
conftruire un vaifleau , dont la fabrique & les agrès lui coûtèrent 
treize cents livres: après l'avoir chargé de bled, de légumes, de 
bifeuit & de viandes feches, il en donru la conduite aux Templiers 
& aux Hofpitaliers , qui le conduifirent au port de Alefline. 

Ces providons , arrivées en Orient, furent diflribuécs aux Soldats, 
aux Pauvres & aux Ouvriers qui travailloient aux murs de Tyr , 
qu'un tremblement de terre avoit renverlè's ; quant au bâtiment , il 
demeura aux Templiers , félon l'intention du Pape , pour en faire 
ufage dans le terns (51). 

Peu s'en fallut, cette année , qu'ils n'sbindcmnafltnt la Palcftïne, 
pour avoir été poulTés à bout par l'Evèque de Sidon , dans une 
affaire que nous allons raconter , & qui fjra voir j ifqu'ou Ton pouflbit 
alors l'indiferétion dans l'ufage des ceniures. L'Lvèquc ce Tibériade 



( J») LU. 1, hpiflo!. Inn. 111, epiji. ijS.I Cji} C.-j.'.t lut. 111, p.:?. ly. 
Item, Hiftoir; de l'or:.^.:', ?a: Laclcdi.l Itc;n, lijafdcm Epifhdtrjm , lia. 1 , erijî, 
tom. L, pag. îotf. li 8?. 
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ayant porté fes plaintes à Rome de ce que le Grand-Maîtte & le* 
Horal. Chevaliers du Temple faifoient difficulté de rendre à fon Eglife treize 
cents befans & quelques autres meubles que fon prédéceffeur avoit mis 
en dépôt dans une de leurs Maifons , le Pape en écrivit aux Cheva- 
liers , & leur ordonna de rendre le dépôt , enjoignant en outre à 
l'Evéque de fîiblos & à celui de Sidon , de les y contraindre par 
cenfure, fuppofé la réalité du fait. Des que les Chevaliers , qui étoient 
pour lors en campagne , engagés dans une affaire entre le Sultan 
d'Alep & le Prince d'Antioche, furent de retour, & arrivés au port 
de Tyr , PEvèque de Sidon , peu attentif aux termes de fa com- 
miffion , fomma les Chevaliers de comparoir, deux jours après, en 
fa préfence & devant l'Evéque de Tibériade , pour rendre compte 
du dépôt en queftion. Le Grand-Maître , occupé dans Acre avec le 
Patriarche à des affaires plus urgentes , députa deux Chevaliers des 
plus intelligens , qui comparurent au jour nommé , & déclarèrent 
à l'Evéque de Tibériade que, s'il avoit quelque chofe à leur répéter, 
îls étoient dans la difpofition de le fatisfaire , conformément aux 
ordres du Pape , & de fe foumettre en tout au jugement de l'Evéque 
de Sidon , malgré l'abfence de fon CommifTaire , à condition ce- 
pendant qu'ils auroient la liberté d'expofer leurs raifons. 

A ces mots le Prélat, oubliant la modération duc à fa qualité de 
Juge & d'Evéque , fans s'cmbarrafTer ni de l'abfence de fon adjoint, 
ri des raifons que les parties avoient à propofer , Vécria dans l'af- 
femblée , tout en colère : Si le dépôt n'efl pas rendu dimanche 
prochain , je fulmine fentence d'excommunication contre tous lei 
Templiers, leur Grand-Maître , leurs amis, prote&curs & adherens. 
Les Chevaliers députés, partis de Tyr en diligence, prennent le 
chemin d'Acre , & vont annoncer au Grand-Maître les difpofitions 
du Commiflaire. Le Patriarche , inftruit de la chofe à fond par les 
Chevaliers, leur propofà des articles d'accommodement, qui , pour le 
bien de la paix furent acceptés & fignés , le lendemain, vendredi, de 
part & d'autre. Malgré cet accord , dont les conditions nous font 
inconnues , l'Evéque de Sidon perfiftadans fon demain; & le dimanche 
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fuivant , après une proceflion générale , ce Prélat , abandonné à ■■ - 1 1 — 
toute l'amertume d'un zele aveugle, monte en chaire dans l'Eglife horal. 
de Tyr , & en préfence de tout le Clergé & d'un peuple nombreux, ««s*, 
prononce , les cierges éteints , fentence d'excommunication contre 
le Grand - Maître nommément , puis contre tous les membres de 
l'Ordre en général, contre tous leurs amis & défenfeurs , fans ex- 
ception. Cet attentat fut un coup de foudre pour les Chevaliers , 
& fit fur leurs efprits telle impreflïon , que la plupart auroient pris le 
parti de quitter l'Ordre , ou de fe retirer dans leurs Maifons , fans 
les avis de perfonnes prudentes qui les confolerent, en les exhortant 
à mettre toute leur confiance en celui au fervree duquel ils avoient 
confacré leur vie & leur liberté. 

Le bruit de cette avanie parvint dans peu aux oreilles du Pape ; 
il en écrivit au Patriarche , à l'Archevêque de Tyr & à l'Evêque 
d'Acre une longue lettre , dans laquelle il fe plaint avec juftice de la 
conduite violente de PEvéque de Sidon , « qui n'avoit, dit-il, 
» aucun droit de procéder feul en cette affaire , puifque ce n'étoit 
»> pas à lui feul qu'elle avoit été commife; puifque nous lui avions 
» défigné un collègue, fans exprimer que l'un pourroit, fans l'autre, 
» exécuter la commiflîon. Quand bien même, ajoute Innocent, 
i» fon adjoint lui auroit cédé en ce cas tous fes pouvoirs , quand 
i> même les parties auroient expofé leurs i^ifons devant l'Evêque de 
» Biblos , abfcnt , & auroient volontairement fubi l'examen de- 
» vant lui, cela ne pouvoit autorifer l'Evêque de Sidon à procéder, 
» comme il a fait, fans connoiflance de caufe, puifqu'il y avoit, 
» dans fa commiflîon , qu'il ne pourroit uftr de cenfure que fup- 
» pofé la vérité du fait , & que , d'autre part , les Députés du 
» Grand -Maître avoient promis de s'en tenir à fon jugement, à 
» condition qu'il voudroit bien écouter les raifons des parties. 

»» D'un autre côté , continue le Pape , cet anathême ne peut être 
>» confidéré que comme une fuite d'emportement & de zele indif- 
» cret , puifqu'il comprend tous les Templiers en général , tant 
>» Orientaux qu'Occidentaux, dont le plus grand nombre n'a jamais 
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■ » eu connoiflancc de cette affaire, 6V qu'il fcmble même s'étendre 

i'/orVlT " fur le Saint-Siège, fur notre pcrfonne 6V celle de nos Frères 
>» les Cardinaux , puifquc nous fommes du nombre de ceux oui 
»i font amis & protecteurs de cette Chevalerie. Bien plus, il falloir 
»» que l'Evéque de Sidon fe fût étrangement enchevêtré & aveurlc, 
» pour fulminer anathême* contre les Chevaliers , fâchant qu'ils 
»» s'étoîent accommodés avec leur adverfaire , & que l'Evéque de 
» Tibériade lui avoit défendu de pafTer outre. V'oilà ce qui s'ap- 
» pelle, non pas terminer un procès, mais fomenter les divifiens, 
« ce qui ne fut jamais le caractère d'un juge équitable. 

» Enfin , quand même le Grand-Maître & quelques Comman- 
» deurs auroient été coupables 6V convaincus , ne falloit - il pas 
»> avoir égard aux travaux qu'ils foutiennenr, aux efforts qu'ils font, 
»> aux dangers qu'ils encourent fans cette pour le fervice de la 
»> Terre Sainte, avant que de les renfermer tous aveuglément dans 
» la même fentence? Si les chofes font telles qu'on nous Ls a rà- 
»» contées, l'Evêque de Sidon eft coupable d'une ignorance crafle, 
» ou d'une malice la plus noire, par conféquent digne de punition. 
»> C'cfl pourquoi nous vous ordonnons de donner à cette affaire 
" toute l'attention poflible ; & s'il fe trouve que la cenfure en 
» queftion ait été réellement portée , nous vous enjoignons d'ufer 
» de notre autorité pour fufnendre le Prélat de routes fes fonctions 
» pontificales, jufqu'à ce que nous l'ayons nous-mêmes abfous. 
• » S'il n'a procédé que fuivant les règles de droit, vous relèverez 
» incefTamment de l'excommunication tous ceux qui en auront été 
» frappés; puis vous reprendrez vous-même c.tte affaire, pour la 
»» terminer d'une manière plus légitime 6V plus canonique («52). » 

Nous ignorons la fuite de cz procès, dont Ptxittence même nous 
auroit été inconnue fans la lettre d'Innocent. Ce ne fut pns feule- 
ment contre l'Evêque de Sidon que ce Pape prit la défenfe des 
Templiers , il s 'intérefla auffi en leur faveur auprès du Roi d'Ar- 
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ménie , qui refufoic de leur rendre le fort Gafton , dont il s'émit 
emparé depuis que les Sarrafins I'avoicnt abandonné. Le Grand- h.^l 1 
Maître , réuni aux députés du Patriarche , du Prince d'Antioche & " 
du Comte de Tripoli , étant allé fupplier le Roi de remettre à fes 
Chevaliers une place qui leur appartenoit inconteftablement , ce 
Prince convoqua une aflemblée à laquelle il invita le Patriarche & 
le Prince d'Antioche, promettant de s'en rapporter à leur décifion ; 
mais loin de tenir parole , il fit réponfe qu'il avoit befoin de cette 
place pour humilier les bourgeois d'Antioche , & il prit le parti de 
porter l'affaire à Rome, faifant entendre au Pape que le fort Gafton 
avoit appartenu à fon onde Milon ("), qui l'avoir enlevé aux 
Infidèles; & toutes les fois que les Templiers fe plaignoient de 
cette ufurpation, la feule réponfe qu'on leur donnoit, c'eft qu'on leur 
rendroit juftice à Rome : on la leur rendit en effet, & le Pape, 
fur les raifons des Chevaliers , écrivit au Roi Léon de les Iaiffer 
paifibles poffefleurs du château ; que s'il avoit des plaintes à faire 
contre eux, fes Légats, qui dévoient bientôt pafler en Orient, lui 
rendroient bonne juftice (53). 

Cette lettre fit peu d'impreffion fur Tefprit d'un Prince qui ne 
cherchoit qu'à mortifier les Templiers, parce qu'ils n'entroient pas 1 
dans fes vues fur la Principauté d'Antioche. Pour être au fait d : une 
querelle qui divifoit alors les Chrétiens Orientaux , il ert à remar- 
quer que le Prince d'Antioche avoit deux fils, dont le cadet, 
favoir Boè'mond , fut fait Comte de Tripoli : Raimond , l'aîné, 
comme héritier préfomptif de la Principauté d'Antioche , époufa» 
une Princefle nièce du Roi d'Arménie , nommée Alizé , dont il eut 
un Prince appellé Rupin. Raimond, à la fleur de fon âge, fe Voyant 
aux portes de la mort , & fans efpérance de pofféder jamais les 
États de fon pere, qui étoit plein de vigueur & de fanté, l'engagea 
à déclarer le petit Rupin fon fuccefleur. Boëmond, outré de cette 
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préférence , prétendit qu'elle lui étoit injurieufe , qu'elle dérogeoit 
à fon droit, & que la repréfentation ne pouvoit avoir lieu en pa- 
reil cas. En conféquence, il mit dans fes intérêts les deux Grands- 
Maîtres, & avec le fecours qu'il en tira, il fe rendit maître d'An- 
tioche , fe fit prêter ferment de fidélité & reconnoître pour lé- 
gitime héritier. 

C'efl: en partie à cet attachement au parti du Comte Boëmond , 
qu'il faut attribuer les indifpofitions de Léon , Roi d'Arménie, contre 
ceux du Temple , & le refus qu'il faifoit de leur rendre le fort 
Gaflon ; mais il ne tarda pas à s'appercevoir qu'il y alloit de fon 
intérêt de les ménager , car ayant.eu , peu après , befoin de leur 
fecours dans une expédition contre les Arabes, & présentant qu'ils 
ne marcheroient pas volontiers fous fes ordres, il fallut leur pro- 
mettre vingt mille befans pour les avoir en campagne. Arrivés au 
rendez-vous, ils trouvèrent Léon qui les attendoit; mais avant que 
de recevoir fes ordres , le Grand-Maître lui préfenta une lettre du 
Pape, dans laquelle il s'agifToit de reftituer le fort Gafton. Il y 
eut à ce fujet un pour-parler des plus férieux , où , après bien des 
difcufTions de part & d'autre , le Roi confentit à rendre ce fort , 
mais à des conditions auflî onéreufes que s'il eût eu à vendre un 
bien de fon domaine ; il exigeoit des Chevaliers qu'on fe chargeât 
de h tutelle & de l'éducation de fon neveu , qu'on le nourrit & qu'on 
l'entretînt dans ce château félon fon état & condition ; enfin qu'on 
s'engageât à lui prêter tous les fecours nécefiaires pour fe défendre 
contre Boëmond, fon oncle. A ces conditions, le Roi vouloit bien 
entrer, lui & fon neveu, en confraternité & communion de biens 
fpirituels avec toutes les Maifons de l'Ordre , & promettent de 
fournir aux Chevaliers tous les moyens de rentrer en pofleflion du 
château de Trapefach qui leur avoit autrefois appartenu , proteftant 
au rcfle que s'il leur faifoit des conditions fi avantageufes, ce n'étoit 
que par confidération pour le Saint-Siège. Traiter ainfi avec gens 
qu'on appelle à fon fecours, & à qui on a des reftiturion» à faire, 
c'eft allez mal entendre fes intérêts. Aufli Horal , rebuté de cet 
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accueil , donna ordre à fcs troupes de retourner fur h.urs pas. I n 
vain le Roi ufa de prières pour les engager à garder au moins Ls 
États pendant fon abfencc j il ne put rien obtenir ; il les avoit 
rendus inflexibles. Dès ce moment les Chevaliers, qui venoient 
d'abandonner le Comte Boé'mond, fe réunirent à fon parti, & l'af- 
faire du fort Gafton demeura indécife jufqu'a l'arrivée des Légats 
qui dévoient en prendre connoiflanec (54). 

L'année fuivante , les Templiers d'Allemagne jettent les fondc- 
mens de Mongberg, dans la Marche de Brandebourg (5")). 

Ceux de Nivelle en Brabant reçoivent de nouvelles marques de 
protection du Duc Henri , qui règle que toutes leurs affaires ref- 
fortiront immédiatement de fon tribunal (56). 

Ceux d'Aragon font compris , non-feulement quant à leurs per- 
fonnes , mais aufli quant à leurs biens &: immunités , dans la trêve 
de Dieu promife & jurée entre le Roi Pierre , le Clergé & la No- 
blefle de fes États (77). 

Ceux d'Angleterre font maintenus par le Pape dans le droit d'afile , 
dont ils avoient joui jufqu'aîors. Sur les plaintes faites par Ic> Che- 
valiers, que ceux, qui fe réfugioient dans leurs Maifons, croient 
fouvent expofés à fe voir enlever avec tous leurs effets , & con- 
traints de fe racheter, Innocent enjoignit aux PréLns Anglois de 
s'oppofer de cet abus , & d'ufer de cenfures contre quiconque ofe- 
roit mettre la main fur ceux que leurs malheurs obligeoient de fe 
réfugier dans l'enceinte des Maifons du Temple (j8). Les Cheva- 
liers Anglois ont joui de ce privilège jufqu'a leur abolition , & 
long-tenj* après leurs fuccefleurs en jouifToient encore. Quand un 
coupable fe réfugioit dans ces lieux privilégiés, on commençoit par 
inferire dans un regiftre , fon nom la faute pour laquelle il û:»it 
pourfuivi , fi c'étoit pour crime, ou pour dettes feulement; puis 
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on lui faiToit prêter ferment de ne caufer aucun fcandale ni dom- 
mage à la Communauté, de s'y comporter en homme d'honneur, 
d'en époufer les intérêts , d'obferver ponctuellement les règles qu'il 
y trouvoit établies , & de ne fortir jamais de la maifon fans per- 
mifllon, fous peine d'être privé des avantages qu'il y cherchoir. 
* Si c'étoit pour crime de félonie qu'il fe fût réfugié, on le faifoic 
garder pendant la nuit, à moins que quelqu'un ne voulût répondre 
de fa perfonne , ou rendre témoignage à fa probité. Quand il lui 
arrivoit de frapper quelqu'un , ou d'occafionner des querelles dans 
la maifon , on le tenoit aux arrêts jufqu'à ce qu'il eût payé une 
amende proportionnée à fa faute. S'il venoit à tomber dans une 
féconde félonie , c'eft-à-dire dans un manquement de foi à fon 
Seigneur , il perdolt tous les avantages du droit d'afile , & on 
Pabandonnoit aux Officiers royaux. 

Hors le cas de félonie , tous ceux qui avoient été une fois reçus 
dans ces lieux .privilégiés , & qui en étoient fortis conformément 
aux ufages, pouvoient encore y être admis une féconde & troifieme 
fois , en payant l'amende , qui étoit de quatre deniers. 

Si un fermier ou domeflique de ces maifons eût été convaincu 
d'y avoir introduit une femme publique , & d'y avoir autorifé le 
crime , outre l'amende qu'on lui faifoit payer , il étoit , par cela 
feul , privé du droit d'afile. On n'accordoit cette grâce à aucun 
voleur , qu'à condition qu'il commenceroit par reftiruer la chofe 
enlevée , s'il étoit pofitble. Cet ancien droit, accordé aux Eglifes. 
n'avoit rien que de louable dans fa première infiitution. Eutrope , 
qui fut le premier à le vouloir fupprimer , ne tarda pas à s'en re- 
pentir, & fut très-heureux, un an après, de trouver cet afile qu'il 
avoit voulu fermer aux autres. 

Nous ne devons pas omettre ici que, dans un Concile de cette 
année , il fut défendu aux Chevaliers des deux Ordres de recevoir 
aucune Eglifc de la main des Laïques, fans la permiffion des Evê- 
ques , fans doute à l'occafïon de quelques atteintes données à la 
défenfe qui en avoit été déjà faite par le troifieme Concile de Latran. 
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En terminant le douzième fiecle, nous allons reprendre la fuite 
des bienfaiteurs du Temple. Les premiers qui fe préfentent font Ho^ al. 
Raoul, Seigneur de Couci (59), & la ComtelTe de Montfcrrand , 
femme du Dauphin* , Comte de Clermont , qui , dans leurs difpo- 
fjtions teftamentaires , témoignent Teftime qu'ils faifoient de nos 
Chevaliers (60). 

En 1197, Alienore, ComtelTe de Saint-Quentin & Dame du 
Valois, confère à l'Ordre dix livres parifis à percevoir tous les ans 
à perpétuité fur le péage de Crépi , à charge de faire tous les ans un 
fervice pour le repos de fon ame 

Selon un extrait des archives de la Commanderie de Soors , 
Diocefe de Chartres , Regnault , Seigneur d'Aluie , accorde , en 
11 99, aux Chevaliers d'Arideville , du confentement de Hervé, 
Comte de Nevers , la permiffion d'enlever tous les jours deux 
voitures de bois de la Forêt de Montmirel : il confirme en outre 
à ceux de la Maifon de Mclleraie les donations qu'ils avoient reçues 
de fon prédécefleur, c'eft-à-dire qu'il les exempte de tout péage & 
coutume dans fon fief d'Aluie (61). 

Cette année-là même les Templiers de la Rochelle , qui éroient 
en pleine pofllflion de la ChaulTée du Perroc , de fes moulins & 
de fes quais, jufqu'au terrein des Hofpitaliers , furent confirmés 
dans leur droit par Eléonore, Duchcfie de Normandie, qui avoit 
fait le voyage d'outre-mer, & que Louis VII avoit répudiée, pour 
avoir donné lieu à quelque foupçon d'infidélité. Matthieu Paris die 
qu'en Orknt elle eut affaire à un Infidèle qui éroit de la race du 
Diable. Le Duc de Normandie , moins crédule & plus politique 
que Louis , Tcpoufa parce qu'elle lui apportoit en dot trois belles 
provinces, la Guïcnne, le Poitou &: la Saintonge (63). 

L'Ordre compte aufli au nombre de fes -bienfaiteurs Siger, Chd- 



Digitized by Google 



in HISTOIRE" 

• » 

r telain de Gand , célèbre dans l'Hifioirc de cette Maifon par fa 

HoVki. vertu & fes libéralités. Non content de faire du bien aux Tem- 
pliers , il fe donna lui-môme à eux à l'exemple de Gérard de Landaft 



«loi. 



& de quantité d'autres cjui av oient été mariés. II avoir eu de Pétro- 
nille de Courtrai plufieurs enfans / dont une fille fur première Ab- 
befie de Forêt, comme il fe voit dans un aére où elle fe dit fille 
de M. Siger, Templier, jadis Châtelain de Gand (64.). 
r m, ,. Après cinq années de ma'trife , Horal fut remplacé , non par 

Di'puilms. P°nce de Rigault, ainfi qu'il eft marqué dans Ducange , mais par 
" Philippe Duplefiies, félon une tranfa&ion pafiee en Orient en 1201 , 
& confervée dans Il*s archives d'Arles. Horal, quelquefois Hcrac , 
Eracle , Heraclius , Eraïlius , étoit de la famille des Vicomtes de 
Polignac (6$). Rigault étoit d'une ancienne famille de Lyon, qui 
fubfifte encore dans les deux Branches de Cerefin & de Raïat , ré- 
pandues dans Je Viennois. Duplefiies étoit originaire d'Anjou, d'une 
Maifon déjà illufire en ictfi, & céLbre dans l'hiftoire de Bretagne. 

Pour ne point paroître abandonner les droits de fon Ordre fur 
le fort Gafton , le nouveau Grand-Maître prit, à l'exemple de fon 
prédécefleur , les intérêts de Boëmond contre le Roi d'Arménie; 
car , après la mort du Prince d'Antioche & de fon fils aîné, Léon 
ayant entrepris de mettre fon neveu Rupin en pofleflion de la Prin- 
cipauté , les Templiers , joints aux Bourgeois d'Antioche , lui ré- 
fifterent, refufanr, de reconnoître d'autre Souverain que le Comte 
de Tripoli. Le Roi , contraint de fe retirer avec fon neveu jufqu'à 
l'arrivée de fes troupes , adrefla au Pape une longue lettre , donc 
le premier objet efl de fe plaindre des Templiers , & de jufiifîer fa 

1 

conduite contre Boëmond; le fécond étoit de demandera Innocent, 
comme grâce fpéciale , que déformais l'Arménie ne dépendît plus 
d'aucun Evêque Latin , fi ce n'tfl: de celui de Rome ou de fon 
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Légat, & que le Saint-Siège jouit feul du droit de porter cenfure 
contre les Arméniens {66). DuptîVm». 

Le Pape , inftruit à fond de tous ces débats , répondit au Roi , no», 
en date du premier juin 1101, fans lui toucher un feul mot de Tes 
plaintes contre les Chevaliers ; toutefois , pour ne pas défobligec 
tout-à-fait un Prince qui venoit de quitter le fchifme, il lui accorda 
le privilège qu'il demandoir. Tandis que les deux Légat* , envoyés 
par le Pape pour examiner cette affaire, étoient en route, Léon, 
impatient de voir fon neveu en pofleflïon de la Principauté d'An- 
tioche, fe mit à la tete de fes troupes, força, pendant la nuit, une 
des portes de la ville du côté du Château , s'empara d'une partie 
de la place, & prévenant la décifion des Légats, travailloit à faire 
reconnoitre fon neveu pour Souverain ; mais au bout de trois jours 
ils furent contraints l'un & l'autre de fe retirer. Les Templiers } 
oubliant en ce cas un des points eflentiels de leur règle, déployè- 
rent le Beauféant contre les Arméniens, les chafTerent de la ville, 
& les obligèrent d'attendre, malgré eux, l'arrivée des Légats. Dans 
cet intervalle , le Roi chafTa à fon tour tous les Templiers de fes 
États, & fit faifir tous les biens que l'Ordre y pofledoir. 

Cependant les Légats arrivèrent en Palefline : Pierre de Capoue, 
Cardinal du titre de Saint-Marcel, parut le premier. Après s'être 
mis au fait de ces conteftations, il fit entendre au Roi Léon qu'il 
en agiflbit mal envers les Templiers ; qu'avant d'entrer en accom- 
modement avec eux , il falloit fe réfoudre à leur rendre tout ce 
qui venoit de leur être enlevé. Léon, preflé fortement fur cet article, 
tantôt de vive voix par le Cardinal, tantôt par lettres & perfonnes 
interpofées , répondit qu'il confentoit à rendre aux Chevaliers ce 
qui leur avoir été récemment enlevé , mais à condition qu'ils fe 
détacheroient du Comte de Tripoli, qu'ils ne s'oppoferoient plus 
à ce que Rupin fit valoir fon dn;ir , & que gardant en cette affaire 
une parfaite neutraiilé, ils fe retireroienr dans leurs Maifons (67). 

_ 

(M) Lib, i Eyifiolar. Inn. 111, tpijl. 41. | (67) Gtfta lnnoicntii 111, pag. 74) 
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■ Quelque raifonnablc que parut cette offre , 1rs Chevaliers refu- 

Durtrssis. ferent de l'accepter, à moins qu'on n^ commentât par reftituer le 
, 10J . fort Gafton. Peut-on, difoienr-ils , trouver mau/aîs que nous nous 
tenions fur la défenfwe dans Antioche? Nous fommes doutant plus 
intéreffés à garder cette ville, que k-; environs, pour la plus grande 
partie, nous appartiennent. Enfin, a^rv- b en des négociations inu- 
tiles, le Cardinal, trouvant Léon toujours auïïi inflexible, aflembla 
quelques Evèqucs, & de leur avis, il excommunia le Roi, mit tous 
fes États en interdit, & envoya la ftntence au Patriarche pour la 
fulminer incefTamment. Le Clergé Arménien , informé de cette en- 
treprife, déclara nulles ces cenf'ures, comme ayant été portées fur 
fes fujets fans fon contentement , & défendit qu'on y eût aucun 
égard. Le Roi , de fon côté , fit au Pape des plaintes rrcs-ameres 
contre fon Légat , demandant qu'il fût rappellé , comme lui étant 
fufpeér. , & que la caufe de fon neveu ne reftât pas plus long- 
tems entre les mains d'un Juge livré au parti du Comte & dei 
Templiers, » Eft-ce donc là, dit.ee Prince dans fa lettre, le lait 
»> que nous devions attendre d'une mere qui venoit de nous réunir 
»» à fon fein? devions-nous en ê:re fi-tôt abreuvés de fiel & de 
»> vinaigre? Au lieu de la paix & du calme que nous avions lieu 
»» d'en efpérer , nous voilà malheureuftment battus de l'orage &c 
»> de la tempête (68). » 

Malgré cette précipitation du Légat, la cenfure ne laifTa pas de 
produire un bon effet : Léon fe réconcilia, du moins en appa- 
rence , avec les Chevaliers , fans que nous puiffions dire à quelle 
condition. Pour l'affaire de Rupin , il ne fut pas poflible au Légat 
de la terminer , le Comte prétendant qu'elle n'éroit pas du relfort 
des Juges Eccléfiaftiques , & Léon demandant qu'avant toute chofe, 
Boëmond fort't d'Antiochc, & le dcflalsît de la Principauté; qu'après 
cela on examincroit le droit des parties. Les Juges repréfenterent 
au Roi que cette façon de procéder étoit inouie; que le Comte ne 
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pouvoir être dépofiedc que par une fentence , & qu'il n'eût, au PHaip „ E 
préalable, expofé fes raifons. Ainfi Boëmond, d'une part, refufant duple^ie*. 
de comparoitre , & les Légats , de l'autre , étant obligés de partir pour 
Conflantinople , l'affaire demeura indécife ; mais comme Léon ne 
ceffoit de fatiguer le Pape au fujet de cette fuccelTion , Innocent 
lui défigna d'autres Commiflaires , diftingués cependant de ceux 
qu'il demandoit. Tandis que ces derniers travailloient à un accom- 
modement , le Patriarche d'Antioche & les Bourgeois , mécorirens 
de Boëmond, attirèrent fourdement le Roi jufqu'aux pieds de leurs 
murs , dans le de Hein de lui livrer la ville. Le Comte , qui n'étoit 
pas fur fes gardes , fut furpris; & obligé à fon tour de céder à 
la force, il fe retira dans fon Comté de Tripoli (69). 

Léon , annonçant avec complaifance fes fuccès au Pape , lui fait une 
ample description de la manière dont fon neveu fut accueilli au fon des 
trompettes, au milieu des acclamations du peuple, & comment Rupin, 
à genou devant le Patriarche , lui fit hommage & lui prêta ferment de ■ 
fidélité ; comment il en fut inverti de la Principauté , en recevant de fa 
main l'étendard de la ville. II avertit enfuite Innocent que les Cheva- 
liers & Barons à qui l'on avoit faifi leurs terres , y furent rappellés & 
rétablis; & nous tommes enfin , dit-il, devenus grands amis des Che- 
valiers du Temple , à qui nous avons rendu le fort Gafton , que 
nous n'avions retenu jufqu'à préfent qu'à caufe de la guerre. Cet 
événement , que le Continuateur de Guillaume de Tyr appelle une 
trahifon , coûta la vie au Patriarche , comme on le verra dans la 
fuite. Au refte , on ne dira pas que nous avons ménagé les Tem- 
pliers en détaillant ces débats, puifque tout ce que nous en rappor- 
tons n'eft tiré que des lettres du Roi d'Arménie , leur adverlaire. 

Les foins que le Pape s'étoit donnés pour la levée d'une nouvelle 
croifade ne furent pas fans fucecs ; trente mille hommes de pied, 
joints à quatre mille cinq cents chevaux, s'étoient raftemblés dans 
le port de Venife. Ils en partirent fur la fin de 1102, diiigeant 



(*•>) Tyrii continuât* Uifloria , col. <4>. 

Tome I. Ff 
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— ■• - leur route vers Zara , qu'ils s'étoient engagés de faire rentrer fous 
Di îtissits. la domination de la république. Zara rendue , & la belle faifon 
llw4 . commencée , la flotte fe remit en mer , & arriva à la vue de 
ConftantLnople la veille de la Saint- Jean. L'ufurpateur Alexis, au 
lieu de ménager ces puifTans hôtes, les traita avec hauteur, & leur 
fournit occafion d'exécuter, en rafliégeant, le deflein qu'ils avoient 
formé de mettre le jeune Alexis fur le trône de Conflanrinople. 
Ils attaquèrent la ville, la prirent d'afl'aut ; l'Empereur s'enfuit, 
& le jeune Alexis fut couronné dans Sainte - Sophie le premier 
d'août. Bientôt un ambitieux changea l'état des chofes ; le nouvel 
Empereur eut la foiblefle de s'abandonner aux avis & à la con- 
duite du feelérat Mourfoufle , qui , après lui avoir attiré la haine 
des Grecs & des Latins , porta fa fureur jufqu'à l'étrangler , & 
l'audace jufqu'à s'emparer de la dignité impériale. Les Croifés , 
pour empêcher le meurtrier de tirer avantage de fon crime , aflié- 
gerent une féconde fois la ville , dans le deflein de s'en rendre 
les maîtres abfolus. Us n'y furent pas plutôt établis, qu'ils s'af- 
femblerent pour faire tomber la couronne impériale fur un d'entre 
eux. Baudoin , Comte de Flandre , fut celui qu'ils élurent. Dès 
qu'il eut reçu hommage des Seigneurs Croifés , il envoya la nouvelle 
de fon couronnement à Rome, fe choififlant pour Ambafladeur le 
Frerc Baroche , Chevalier du Temple , qu'on chargea de riches 
préfens pour le Pape, tant en or, qu'en pierreries, tapifl'eries , re- 
liques , argenteries , tirés du palais de Bucoléon. Malheureufement 
le tréfor fut pillé fur mer par des Forbans Génois vers le port 
de Modon dans la Morée (70). 

Cette révolution, arrivée dans l'Empire Grec, y attira beaucoup 
de Latins : outre les Chevaliers des deux Ordres qui s'y étoient 
rendus fur la Flotte Vénitienne , il y en vint aufll de Palcftinc à la 
fuite des Légats que Baudoin y avoit appelles. Ce fut en ce tems 
que ceux du Temple obtinrent , des Barons qui s'étoient partagés 

j — ■ ■ ■ ■ — — — — — - ■ 1 ■ ■■ — .^.« 

(70) Hiftoirc de Conftantinoplc ibus les Empereurs funçois, pag. if. 
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h Romanie, boa nombre de terres & d'habitations dont nous au- ' " 1 
rons lieu de parler dans la fuite (71). m"l«ms. 

Les Sarrafins, de leur côté , inftruîrs de tous ces mouvemens , ~~~~ 
s'artendoient à une nouvelle incurfion , s'occupoient à ravitailler 
leurs places fortes , & rcfpc&oicnt peu les traités. Un Emir Egyp- 
tien , qui aimoit à pirater, ayant enlevé fur les côtes de Chypre 
deux nacelles &: cinq hommes , le Roi de Jérufalem , Alméric de 
Lufignan , s'en plaignit à Saphadin comme d'une infraction dont 
il prétendoit avoir jullicc : le Sultan l'ordonna ; mais n'ayant pas 
été obéi , Alméric trouva l'occafion d'ufer de repréfailles , & fur- 
prit à l'Emir une caravane de vingt bateaux , chargée de muni- 
tions de guerre , & conduire par deux cents hommes , qui furent 
mis aux fers. On eflima , dit-on , cette prife foixante mille befans ; 
à peine fut-elle déchargée , qu'Almeric fit avertir tous les Cheva- 
liers & Gendarmes de fe tenir prêts à partir aux premiers ordres. 
Sur le minuit , il fir fonner la marche , au fon des nacaires (c'étoit 
une forte de hautbois) , & fe mita la tête d'un petit corps dont 
les Chevaliers des deux Ordres faifoient toute la force. Avec ce 
peu de monde , il fe repandit fur les terres que l'Emr polTédoit 
dans le voifinage de Sidon , y fir tout le mal qu'il put , puis s'en 
retourna chargé de butin. Le Sultan , informé de ces dégâts , répon- 
dit à ceux qui lui en portèrent leurs plaintes à Damas , qu'ils n'avoient 
fouffert que ce qu'ils méritoient , qu'il n'avoir point de fecours à 
leur donner , & qu'ils en cherchafTent ailleurs (71). 

A la faveur de cette indifférence , Alméric , toujours accompagné 
des Chevaliers, continuoit fes courfes quelquefois jufqu'au-dcla du 
Jourdain ; & afin d'avertir auffi-tôt ceux de la ville de fes bons 
ou mauvais fuccès , il faifoit prendre des coulons en parrant , 
c'efl-à-dire , des pigeons qui avoient leurs nids , & qui une fois 
rendus à eux-mêmes , ne manquaient pas de résumer au colombier. 



(71) Hiftoire de Conflaorinoplc fous les | (71) Tyrii continuât* Hiftoria , pjg. ééo , 
Empereurs François, pag. 10. \ Marin Sanutus , pag 104. 
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Phi ^ arriva un jour qu'un de ces meflàgers volans parut dans Acre , 

Dumssu's. ayant au cou un ruban rouge , qui fut pris pour figne de défaite 
uo ^. & de fang répandu ; c'en fut aflez pour répandre une alarme géné- 
rale , qui ne cefla que quand on apprit le lendemain par un autre 
pigeon , qui avoit une lettre pendue au cou , qu'ils étoient hors de 
danger, & en lieu de fureté ( 73 ). 

Toradin , fils du Sultan , ne voyoit pas du même œil que fon 
pere les petits avantages des Chevaliers ; fouvent il leur donnoit 
la chafle , & les pourfuivoit jufqu'aux portes d'Acre. S'étant une 
fois avancé jufques fous les murs d'une place appartenante aux 
Templiers , nommée le fort Doc , éloignée d'une lieue de la ville r 
Almeric , réfolu de les attaquer , les approcha jufqu'à la portée du 
trait ; mais craignant qu'on ne lui eût coupé la retraite , ou tendu 
quelque piège , il envoya , pour s'en aflurer , à la découverte ; & 
malgré l'empreflement que les Chevaliers avoient de tomber fur 
l'ennemi , il fallut attendre : depuis midi jufqu'au foir on fut en 
préfenec fans que perfonne ofât fe mouvoir que deux Chevaliers, 
qui , fortis des rangs , s'élancèrent fur deux Sarrafins , les abat- 
tirent , & les abandonnèrent aux Ecuyers pour les achever. Le roi 
enfin , rafTuré par fes efpions , fit fonner la charge , mais inutile- 
ment ; perfonne ne voulut donner , pas même ceux qui avoient 
d'abord témoigné le plu» d'ardeur. Telle étoit l'autorité du roi de 
Jérufalem ; pour fes forces , elles diminuoient de jour en jour , & 
furent dans peu réduites à cinq cents hommes , tant à caufe des 
maladies , que par l'inconftance des Occidentaux , qui fe remirent 
en mer au paflage de feptembre , les uns pour leur pays , les autres 
pour Conftantinople , où ils efpéroient obtenir des établiffemens ; 
c'eft ce qui obligea les Barons à négocier une treve avec l'ennemi , 
qui la leur accorda pour fïx ans ( 74 ). 

On rapporte à cette année l'inftitution d'une nouvelle Chevalerie , 
féconde fille du Temple : Albert, troificme Evêque de Riga, en 



(7} ) Tyriï continuât* Hifioria, pjg. 661. \ (74) IbiJtin. Marin Sanutus , pag. 104. 
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fut le fondateur en Livonie. Il lui accorda la troifieme partie des ===== 
revenus de fon Diocefe , à charge de défendre , contre les Païens dupl««"j. 
du pays , fes nouveaux convertis , qui étoient encore en petit nom- ~~ 
bre, & leur donna la règle & l'habit des Templiers , à cela près 
qu'à la Croix rouge il ajouta fur leur manteau une épée de môme 
couleur , pour marque , dit le Pape Innocent , qu'ils ne dépen- 
droient pas des Templiers , mais qu'ils feroient abfolument fournis 
à l'Evêque. Frère Winere en fut reconnu premier Maître en 
1206*. Frère Wolkevin lui fuccéda , non on 1113, comme l'a 
cru F v uncius , mais près de treize ans plutôt , puifque parmi les 
lettres d'Innocent , nous en trouvons une , adrefTée à Wolkevin en 
11 10, où il eft qualifié Maître de cet Ordre. On appella ces Che- 
valiers Porte-glaives. Ils demandèrent d'être incorporés à l'Ordre 
Teutonique , du tems de Wolkevin , & le Pape y confentit d'autant 
plus volontiers , qu'ayant été battus par les Livoniens Idolâtres , 
ils étoient {réduits à un très-petit nombre (7^). 

Deux événemens rendirent l'année fuivante remarquable ; la prife 
de Baudoin, Empereur de Conftantinople , qui mourut en prifon ,l0; ' 
la première année de fon règne ; la mort du Roi de Jérufalem , 
qui mit les deux Grands-Maîtres dans un embarras d'autant plus 
critique , qu'ils voyoient la Paleftine prefque déferte & fes for- 
ces tellement affaiblies, que l'ennemi auroit facilement chafl'é le 
relie des Chrétiens , s'il l'eût entreprit. Alméric mourut pour avoir 
rrop mangé d'un poilTon appellé Dorade , très-indigefte , mais 
d'un goût exquis en Orient ( 76 ). 

Ce Prince avoir eu d'Ifabellc un fils à qui les couronnes de Jéru- 
falem & de Chypre étoient deftinées ; mais le fils & la tnerc 
étant aufîi morts peu après , Marie , l'aînée des filles qu'Ifabelte 
avoit eues du Marquis de Montferrat , fut déclarée légitime héri- 



(7S y Ccnturiatores Maçdtb., centuriâ i J , I P. de Dujùwg , Ckion'uon Pruffti , c. 18. 
solum. 1148 ô- 1 MO. j ( 76 ) Chrçniion Sigtbcrti, ad hune annum. 

Inn. UJ, torr. 1 , EpiJI. , fûg . 475». 
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tiere « Cettc i eune Princcfic avoit été particulièrement recomman- 
Di i LtsMf s. dée à ceux du Temple & de l'Hôpital , afin de les engager à dc- 
— fendre fes Etats, avec plus de zele , pendant qu'ils feroiene fans 
Chef. Les Chevaliers lui rendirent tous les fervices pofljbles , & 
s'acquittèrent envers elle de toutes les fondions de Curateurs. (77) 
Uscraignoientque, fi, avant qu'elle ne fut placée, il arrivoit quelque 
défordre , on ne leur en attribuât 1a faute ; c'eft pourquoi , la 
voyant nubile , ils s'aiTemblerent pour délibérer fur le choix du 
mari qu'on pourroit lui donner. Tandis que l'on en conféroit , un 
Chevalier fe leva du milieu de l'aflimbléc , difant qu'il connoif- 
foit en France un brave Seigneur plus capable que perfonne de 
faire honneur dans les conjonctures préfentes , & défigna le Comte 
de Vienne en Dauphiné , nommé Jean de Brienne , connu de la 
plupart de ceux qui étoient préfens , par fa religion & Ces vertus 
guerrières. Les Barons & Prélats confentirent qu'on lui fit une 
députation , & qu'on le demandât au Pape & au Roi de France. 
Philippe détermina le Comte à accepter cette offre , mais l'affaire 
ne fut confommée qu'en 1109. 

Les Chevaliers François en 1205 confentirent, pour le bien de 
la paix , à une brèche faite à leurs exemptions : l'Abbaye de Saint- 
Denis étant depuis peu en conteftation avec les Templiers du Dio- 
cefe de Chartres , avoit demandé au Saint-Siège des Commifiaires 
pour les terminer; Innocent lui accorda l'Abbé & le Prieur de 
Sainte-Geneviève , qui , ayant examiné le Procès , ordonnèrent que 
les Templiers , nonobftant les privilèges dont ils fe prévaloienr , 
payeroient à l'Abbaye la dime des terres qu'ils faifoient valoir par 
leurs mains ou à leurs dépens, dans l'étendue du territoire de Trappes 
& d'Erancour. La même fentenec leur accorde le droit d'ufag? pour 
leur maifon de Villedieu & de M rarepas, dans les bois de Trappes, 
à condition d'en payer une redevance à l'Abbaye. Ce jugement fut 



(77) Ccnrur'ijtorts M.igdtburg. , centuriu ij, col. ijj 7 . 
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accepté par Frerc André de Coloors , Précepteur de France : les ■ 
mêmes Juges rirent aufli reconnoîrre au Frère Adam de Clafei qu'il dÏIÏmhm. 
n'avoit nul droit à Bezons fur les dîmes de Prunet & de Per- 

l»PSt 

rofel (78). 

L'Evéque de Chartres , Rainauld de Bar , accorda aufli , vers ce 
tems-là , les Chevaliers de Campobugle & le Seigneur Agalon , qui 
fe difputoient des prérentions fur la forêt de Prunet (79). 



(78) Hiftoire de l'Abbaye de Saint-Denis , | ( 7j >) Caliia Chrifiiana nova , tom. 8, col. 



pas xi6. 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 

DE L' ORDRE 

DE S TEMPLIERS. 



usqu'a préfent nous avons déterminé, autant qu'il a été pof- 



Donusiis. fible , le commencement & la. fin des Grands-Maîtres dont nous 



arons eu à parler : quant à Dupleflies, nous ne pouvons nous ré- 
foudre à lui donner pour fucceiïeur, certe année ni en aucun tems, 
ce Déodat de Bcrfiaco , de Berfey ou de Breïfac , dont il eft fait 
mention dans la lifte de Ducange (1). On ne trouve aucun Templier 
de ce nom dans les Hiftoricns du pays dont ces familles font ori- 
ginaires , & nous ne voyons pas fur quel fondement ce Seigneur a été 
mis au nombre des Grand-Maîtres du Temple. Il n'eft pas moins 
difficile de deviner pourquoi le nouvel Éditeur de ÎDupuy a confondu 
ce Déodat de Breïfac ou de Berfey avec Philippe Djpleflies , ces 



( i ) ln Glojfario, verio TcmpUni. 
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trois famiiles ayant toujours été très-diftinéres ; la première eft de 
Languedoc , la féconde du Duché de Bourgogne , & la troifieme dSEÎÏÏÏ.. 
' d'Anjou. Si l'on m'obje<âe l'autorité de Ducange , je répondrai qu'il 
s'cft laide tromper par ceux qu'il a fuivis. Sur un fait qui n'cft 
fondé fur rien , l'autorité de celui qui nie eft égale à l'autorité de 
celui qui allègue. 

Dans notre fuppofition , c'eft à Duplexes qu'eft adreffée la lettre 
qu'Innocent III écrivit au Grand-Maître de l'Ordre, pour fe plaindre 
de ce que fes fujets ne refpectoient pas autant qu'ils dévoient les 
Légats du Saint-Siège, & fur-tout de ce qu'ils n'étoient pas exacts 
à obferver les interdits. Cette lettre, remplie d'expreflîons outrées, 
eft datée de V^terbe , au mois de feptembre. Avant que d'en donner 
le précis , il eft à remarquer qu'au commencement du treizième 
fiecle, tous les peuples de France, d'Angleterre, de Flandre, de 
Bohême & de Portugal , furent fournis fucceffivement à un interdit 
général , « durant lequel on interrompoit toute fonction eccléfiaf- 
»> tique, excepté le Baptême des enfans, le Viatique & la Con- 
» feflïon , encore manquoit-on fouvent d'hofties pour le Viatique , 
» puifque alors on ne difojt point de méfies ; on emportoit les ca- 
« davres hors des villes & des villages, & on les ejiterroit, comme 
" des chiens > fur Ies chemins & dans les foflTés, fans prières, fans 
» miniftere de Prêtres. Dans les premiers fiecles de l'Eglife , on 
« toléroit les fautes de la multitude, & l'on n'cmployoit les peines 
h que contre les particuliers : dans celui-ci, fouvent tout un royaume 
» fouffroit pour un feul coupable. Maintenant on reconnoît que les 
» interdits généraux font moins utiles que pernicieux à la Religion ■ 
» pendant ce tems-là les Miniftres font méprifés, le pécheur s'en- 
» durcit, l'ignorance s'accroît, & les devoirs s'oublient. Les Laïques 
» dit un Evêque de ces tems, nous infultent, nous menacent, &' 
» dans leurs difcours publics & en particulier , ne parlent que dé 
» chalTer les Prêtres & de piller leurs biens. Ils difent qu'il eft injufte 
» de les punir pour les péchés d'un autre , & de leur refufcr les 

Sacremens , puifqu'ils font Catholiques & fournis à l'Eglifc » 

Tome I. q 
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■ ' Ainfi penfoient le Peuple & PEvêque , las de fouffrir pour les crimes 
Uuplessiei. de leur Prince ou de leur Seigneur (i). 

~ Delà ces démonftrations publiques de joie que les Habirans des 

Paroifles interdites faifoient paroître à l'arrivée d'un Chapelain du 
Temple , qui avoir droit de fe faire ouvrir la porte de PEglife pour 
y célébrer les Saints Myfteres; delà cet empreflement d'entrer en 
confraternité avec les Templiers, dont on étoit voifin, afin de 
n'être pas privé de la fépulture eccléfiaftique , car l'Ordre avoir 
droit de communiquer ce privilège à tous fes confrères fécuKers , 
qui n'étoient pas d'ailleurs nommément interdits ou excommuniés , 
mais parce qu'alors il n'étoic pas aifé de diftinguer ceux-ci d'avec 
les autres , fur-tout dans les grandes villes , & quand ils venoienr 
de loin , les Chapelains étoient , en ce cas , fouvent trompés , & il 
n'eft pas étonnant s'ils donnoient quelquefois , à l'article de la mort , 
la fépulture eccléfiaftique & communication de leurs privilèges à 
gens , ou qui les avoient furpris , ou qu*ils ne connohToient pas aflèz. 
Premier fujer de plaintes. 

De plus , lorfqu'un Prélat mettoit en interdit quelque Keu de fon 
Diocefe où il y avoir de ces Chevaliers ( & où n'y en avoit-il point 
alors ? ), ceux-ci , en vertu de leurs privilèges , fe comportoient à 
l'ordinaire ; le Saint-Siège les y avoir autorifés plus d'une rois. 
Autre fujet de murmures. Les Evéques regardoienr cette conduite 
comme une plaie faite à la difeipline ; grand nombre de Prêtres 
qui , hors les rems d'interdit , auroient pu vivre de Pautel , fe 
trouvoient réduits à la mendicité , & crioient tout haut, en voyant 
porter les offrandes aux Chapelles du Temple. Delà ces plaintes 
.portées de toutes parts au Saint-Siège contre les Chevaliers. En 
conféquence , Innocent fait au Grand-Maîrre de fanglans reproches 
fur le mauvais ufage, que fes Sujets font de leurs immunités, & lui 
enjoint , comme au premier zélateur de la gloire de fon Ordre , 
d'ufer de prudence & de toute fon autorité pour réprimer ces abus, 

« CO Hift. Eccléf. vota. It&ff i}*. 1 1 • ' " J 

: 'J 
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qu'il appelle énormes & fcandaleux ; il lui ordonne 4e férir contre m». 
les réfradaircs, & contre tous .ceux que l'amour de Pieu & le refped du£ms««. 
pour le Saint-Siège ne peuvent contenir * « & fi vous y manquez, , l07 . 
•» dit le Pape, vous ne pourre* imputer qu'à vous-mêmes tous les 
» maux que vous attirera cette ctffoWiffance».. A la Honte de l'Eglife 
» Romaine, leur bonne mère, j qui ne ceflfe /de les combler de fa- 
» veurs, ils oient, ajoute Inoocent , , prêcher ei> fmblic qu'à leur 
» entrée dans une ville interdite, ils ont. pouvoir de s'en faire 
t> ouvrir fucceOivement toutes les Eglifes r pour y célébrer aujourd'hui 
» dans Hune, & demain dans Fautre ,.à leur volonté; & s'il arrive 
»» qu'ils aient une Eglife dans ces lieux, ils ne font aucune diffi- 
>» cuité d'y célébrer tous les jouj$ l'office à porte ouverte & au fon 
n des cloches, ne faifant pas attention que c'eû énerver la difei- 
w pline, & rendre inutiles les interdits. » 

Innocent lui-même ne fait pas attention que , fur ce dernier ar- 
ticle , il avoit fouflrait les Templiers à la jurifdiction des Evêques. 
Toutefois il ne laine pas de condamner leur conduite en général, 
tant on l'avoit aigri, tant on lui avoit grofli les objets. Il porte 
Faigreur jufqu'à dire que mener une telle conduite , c'eft apoftafier , 
c'eft fuivre une doârine de démons, & mériter la peine due à 
ceux qui feandalifent les foibles , c'eft-i-dire , d'être précipités au 
fond de la mer (3). 

Etrange apoftafie , que d'ouvrir les Eglifes à des innocens qui 
fe les croient injufteraent fermées ! nouveau genre de fcandale, que 
d'ufer de privilèges fouvent renouvellés , & tçwyours utiles , pour 
parer du moins aux inconvéniens des interdits généraux I Que des 
Chapelains du Temple, arrivés fucceflivement dans pn lieu interdit, 
s'en foient fait ouvrir l'Eglife pluûeurs fois dans un an, au lieu 
d'une feule, foit par complaifance pour les peuples, toit par igno- 
rance ou en vue des offrandes,, fans s'embarrafler fi d'autres de 
leurs confrères n'avoient pas déjà confpmmé leur droit, c'eft abus, 



(j) LU. 10 Epiftolar. Inn.lU, tpifi.ixi. 
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| ■ c'eft défobéiflance , c'eft mépris encore fi Ton veut ; mais le fcandale 
DUPLESSIES. & l'atrocité de cette conduite commencent à difparoître , quand on 
fait que les Evêques mêmes, que bien d'autres Religieux s'embar- 
raflbienr peu des interdits généraux , & ceflbient de les obferver, 
les uns de leur propre autorité , les autres par le commandement 
de leurs Supérieurs. Dans un Chapitre général, tenu à Cîteaux en 
1108 , tous les Abbés Anglois qui avoient oWervé l'interdit, 
furent mis en pénitence pendant trois jours, dont le premier au 
'pain & à Teau , comme infraâeurs des immunités de l'Ordre (4). 
Pour ceux qui avoient refufé de s'y foumettre, le Pape s'en plaint 
à la vérité à l'Evêque de Londres, mais en fe plaignant, il femble 
les excufer fur ce qu'ils avoient , du Saint - Siège , le privilège de 
n'être fournis à aucun refcrir de Rome, à moins qu'ils n'y fufTent 
expreflfément nommés (5). Or, les Templiers avoient reçu le même 
privilège , nous l'avons vu fur l'année 1198. Comment eft - ce 
donc que, pour la même faute, les uns ne font que téméraires, & 
les autres apoftats ? 

L'année fuivante, Conrad , Evéque d'Halberftad , ayant propofé aux 
Templiers de Saint- Jacques "de cette ville, de céder leur emplace- 
ment aux Religieux de Cîteaux , qui occupoient l'Abbaye de Saint- 
Thomas hors des murs , oh elles fe trouvoient trop expofées , les Che- 
valiers y confentirent à certaines conditions , entr'autres, que le Frère 
Bruno, Procureur- de leur Bailliage, feroit envoyé en France de la 
part de" l'Ordinaire , .pour folliciter cet échange auprès du grand 
Précepteur , & que le Frère Corvin , Supérieur de la Maifon de 
Saint-Jacques deviendrait Supérieur de celle de Saint-Thomas. Nous 
avons la réponfe du Précepteur de France ; elle eft conçue en ces 
termes : « A fon R. P. le très— refpe&able Conrad , Evêque d'Hal- 
» berftad , Frère W. OStl de Boeuf , humble Miniftre de la pauvre 
>» Milice du Temple , falut & amour en Jéfus-Chrift : Votre dilec- 
»» tion faura qu'après avoir connu & parfaitement compris vos in- 

(4) Tkefaurus anecdot. , tom. 4, toi. tjôtf. 
(f) Inn. M, lii. 1 Epifiolarum , cpijl, 141,;.-: 
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» tentions, je me fuis fait un devoir, non-feulement d'y acquiefcer, • 

>• mais encore de vous rendre mille aâions'de grâces de ce qu'en Domssus. 

»» route occafîon . vous donnez des marques de bienveillance à nos ~ 

»» fujets & confrères, ainfi qu'il nous a été raconté par le Frère 

»> Bruno ; en reconnoiflance notre Chapitre s'eft cru obligé de vous 

» admettre à la participation de toutes nos bonnes œuvres , & de 

»» demander pour nous la même grâce à votre charité , félon qu'il 

» eft écrit : Priez les uns pour les autres , afin que vous foyez 

»> fauvés. Pour ce qui eft de l'échange que vous demandez, nous 

»* commettons le Frère Bruno pour agir de notre part , & pro- 

»» mettons de nous en tenir à tout ce qui fera réglé de votre con- 

m fentement & du fîen. » 

Le Coramiflaire ne fut pas plutôt de retour , qu'après certains 
arrangemens , les Religieufes de Saint-Jacques paflerent à Saint- 
Thomas , & les Templiers de Saint-Thomas en l'Abbaye de Saint- 
Jacques. L'a&e dé cet accommodement fut lu & approuvé en plein 
Synode ; Conrad s'y exprime en ces termes : u Et nous , au nom & 
» de l'autorité du légitime Supérieur , nous recommandons aux Che- * 
»> valiers du Temple notre cher fils le Frère Corvin , comme perfon- 
» nage digne , par fa fagelTe & fa prudence , d'être reconnu pour 
« premier Supérieur à Saint -Thomas ; l'opinion que nous avons 
» de fes talens nous faifant efpérer que fous fa conduite tout y 
n profpérera , tant à l'intérieur qu'à l'extérieur : de notre côté , nous 
t» nous engageons à le féconder , autant qu'il fera en nous , dans 
» tout ce qu'il entreprendra pour le bien de cette Communauté, 
» & fupplions très-inftamment tous nos fuccefTeurs de la prendre, 
»» en vue de Dieu, fous leur prore&ion & fauve-garde (*). » 

II n'étoit pas rare de rencontrer alors des Chevaliers envoyés 
d'Orient par les deux Grands-Maîtres , pour expofer aux Occiden- 
taux l'état des Lieux Saints. Quelques-uns d'entre eux ayant appris 
que l'Empereur Philippe avoit convoqué une dicte à Northaufen en 



( * ) Concilia Germanié , tom. j , p*g. 48* 
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Thuringe, s'y rranfporterent avec d'autant plus de confiance, qu'il* 

dÏ?«s ? $ "s. étoient très-connus de ce Prince. Après lui avoir expofé de bouche 
— — & par écrit l'objet de leur délégation , ils en obtinrent qu'on feroît, 
x pendant cinq années confécutives , une colleâe en faveur de PEglife 
Orientale. « Nous fommes convenus , dit l'Empereur , avec les 
» Princes aflemblés , que dans toutes les Provinces d'Empire on 
»» lèvera fix deniers par charrue , deux deniers fur chaque Mar- 
is chand & fur quiconque fe trouvera propriétaire d'une maifon à la 
» ville ou à la campagne ; fix deniers fur tous les Nobles & Clercs 
« bénéficiers. Pour les Princes , Comtes & Barons , foit Laïcs 
»» foit Eccléfiaftiques , nous n'exigeons d'eux que ce que leur gé- 
»» nérofité leur infpirera. » Ce règlement fait dans une autre afiem- 
blée à Quedlinbourg, fut exécuté, par ordre des Ordinaires, dans 
chaque Diocefe (6). 

Il eft parlé de cette colleâe dans une lettre d'Innocent , où il 

exhorte les deux Grands-Maîtres à procurer, à fon exemple, tous 
les fecours pofliblcs aux Orientaux. « Jufqu'à préfent , dit-il, nous 
» n'avons ceffé de folliciter des fubfides de toutes parts : dans peu 
»» nous aurons fur pied une armée de François & d'Allemands prêts 
»» à partir ; nous avons obtenu de ces derniers l'agrément néceffaire 
»> pour une collecte générale , mais comme nous ne fentous que 
» trop le befoin que vous avez d'argent , nous confentons que vous 
» vous chargiez des aumônes des Cifterciens , & du quarantième 
»> mis en dépôt dans la Maifon du Temple de Paris , pour être 
»> employés aux néceflités de la Paleftine les plus urgentes. Nous 
»» allons auffi vous envoyer dans peu mille livres en or , qui pro- 
»» viennent des offrandes de Saint-Pierre ; nous vous enjoignons en 
»» outre & prions très-inftamment d'employer avec prudence le peu 
» de forces qui vous reftent à la défenfe non - feulement de vos 
»> frontières , mais encore de celles du pays d'Antioche & du 



(O Aub. Mirât Optra Diplomatica (/ Hiftorica , tom. j , pag. yjt. 



Digitized by Google 



DES TEMPLIERS. 139 

» Comté de Tripoli , jufqu'à ce que les fecours que nous vous 
» préparons foient à portée de vous féconder ( 7 ). » 

Depuis quatre ans que Rupin, neveu du Roi d'Arménie, jouif- 
foit de la Principauté d'Antioche , les Chevaliers du Temple vi- 
voient en paix avec Léon , mais le Comte de Tripoli étant rentré 
dans, la capitale , le feu de la difcorde fe ralluma. Le Patriarche 
d'Anrioche, qui, en 1204, avoit introduit Rupin dans cette ville, 
& qui l'avoit inverti de la Principauté , mécontent de fa façon de 
gouverner , fouleva contre lui une partie de la populace en 1 108. 
Durant cette émeute , le Comte , auquel les Templiers s'étoient 
attachés , comme au plus légitime prétendant , trouva moyen de 
'rentrer dans fes droits, & de fe faire reconnokre Souverain dans 
la Capitale. Le Patriarche fut des premiers à fe rcfTentir de fon 
indignation ; Boé'mond le chargea de chaînes , & l'emprifonna avec 
deux de les neveux. 

Le pape fe plaignit de ces voies de fait au Patriarche de Jéru- 
falem , & le chargea de travailler de tout fon pouvoir à la dé- 
livrance des prifonniers , & à terminer les différends renouvellés 
entre Léon, les Templiers & le Comte de Tripoli. Cette com- 
miflion fut fans effet : le Patriarche d'Antioche mourut quelque» 
mois après dans fa prifon , & Boëmond fut excommunié en con- 
féquencc. Le Pape, craignant que cette affaire n'eût des fuites en- 
core plus fâchcufes , en écrivit au Roi d'Arménie en ces termes : 
tt A la vue des troubles qui vous divifent , nous nous fentons prefTés 
»> de là plus vive douleur, & nous n'avons que trop lieu de craindre 
^» que ces débars ne caufent , à plufieurs de vos Sujets la perte 
» de l'ame comme celle du corps , & qu'Antioche , cette place 
» importante t ne retombe entre les mains des Infidèles, à la honte 
» & à la confufion du Chriftianifme. Malgré tous les moyens que 
»> vous apportez pour faire valoir vos prétentions , bien des per- 
» fonnes prudentes & verfées dans la connoiflance des loix divines 



(7) Lik 1, Epiftofarum Lin. 111 , epift. 109. 
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: » & humaines , penfent que vous n'êtes pas fondé à demander 

Philippe „' * f 

DupwMts. », qu'avant toute, difeuffion & jugement, la ville d'Antioche foit 

iaos. » reftituée à Rupin , ou qu'elle foit mife en féqueftre , car , s'il 
»»^en faut venir à l'un ou à l'autre, ce ne doit être qu'après une 

» fentence , & avec connoifTance de caufe. Boëmond eft en poflef- 

y> fion de la ville ; or , fuivant les loix & coutumes , il n'en doit être 

»> dépoffédé que par un jugement. Il ne paroît pas que vous agiffiez 

»> en cette affaire avec droiture, puifqu'en même tems que vous de- 

99 mandez juftice , vous continuez d'employer la violence , comme 

»> s'il étoit permis de plaider fa caufe les armes d'une main , & les loix 

» de l'autre. Au refte , ce que nous en difons n'eft pas pour vous con- 

» damner abfolument , mais pour vous faire connoître ce que d'autres » 

» penfent, & combien nous vous traitons avec bonté & douceur , 

» puifque, malgré vos hoftilités continuelles contre la ville d'Antioche, 

« nous n'avons pas laifTé de condefeendre à vos défirs , en com- 

» mettant cette affaire , pour la troifieme fois , à d'autres juges , 

» qui fe font toujours inutilement offerts à vous rendre juftice : 

*9 auffi Boè'mond fe plaint-il de ce que nous n'oppofons pas à votre 

ii conduite violente des armes fpirituelles , d'autant qu'il eft difpofé 

99 à fubir un jugement, & que vous le refufez. Loin de là, nous 

99 avons employé les prières & les avertiflemens auprès du Comte , 

99 pour l'engager à remettre le château d'Antioche au nouveau Pa- 

»> triarche , dont la fidélité ne doit vous être fufpede ni a l'un ni à 

99 l'autre , jufqu'à ce que l'affaire étant décidée , il* mette en pofTaf- 

i» fion celui en faveur duquel elle fera jugée , à condition cependant 

»j que les parties fourniront aux dépenfes néceflaires pour la garde 

99 de la place , & que les deux Grands- Maîtres promettront, avec 

99 ferment , de la défendre de tout leur pouvoir. Nous avons ré- 

99 folu , en conféquence , de députer un de nos Légats pour s'inf- 

»» truire à fond de cette affaire , la juger fans acception de perfonnes , 

»» & la terminer définitivement. 

99 C'eft pourquoi nous vous prions & vous enjoignons , pour pé- 

m nitence de vos péchés , de faire avec le Comte une paix fincere 

& 



Digitized by Google 



DES TEMPLIERS. 241 

»» & durable , afin d'obvier à tous les dangers que cette difpute 
»» peut entraîner après elle : après cela, les Templiers, doit vous Di'p»»in . 
» vous plaignez tant, cefleront de vous molefter quand veus cef- .»oS. 
t» ferez de 4cs attaquer , & quand , au fujet du fort Gafton , vous 
>» leur aurez rendu la juflice qu'ils vous ont fi fouvent demandée ; 
»> car la feule & vraie caufe de leur indifpofition contre vous, vient 
»» de ce que vous ne voubz pas reftituer cette place , malgré les 
»> avertiflemens que nous vous avons faits de leur rendre juftice. 
» Ainfi , puifqu'il eft permis de repoufler la force par la force , 
» & fur - tout à ceux des Chevaliers qui, n'étant pas Clercs, le 
»> peuvent fans encourir aucune irrégularité, bien des gens font 
»> d'avis qu'il* peuvent fe défendre contre vous, & réfifter aux 
>» violences que vous leur faites, avec d'autant plus de juftice, 
« que vous leur enlevez par force , ce qu'ils font obligés d'op- 
« pofer aux ennemis de la religion. Par conféquent , tant que 
» vous retiendrez le fort Gafton & que vous vous y défendrez , 
»> vous ne devez pas trouver mauvais s'ils fe maintiennent dans An. 
»> tioche , & s'ils s'y défendent contre vous , parce qu'une partie 
« de cette ville leur appartient, & qu'il y a grande différence entre 
« attaquer & fe tenir fur la défenfive. Je dis plus , ces Chevaliers 
ji aflurent qu'ils ont obtenu d'Alexandre, un de nos prédécefTeurs, 
»i la permiffion de fe défendre en pareil cas de néceffité , & pro- 
»» teftent que fi nous ne leur accordons le même droit, ils aban- 
>i donneront la Paleftine pour la plupart. Ce que nous pouvons 
>» faire , c'eft de les confolcr par l'efpérance de voir bientôt la 
1» paix rétablie entre vous & eux. Vous favez qu'ils font braves , 
» puiflans , & capables de vous faire beaucoup de bien ou beau- 
»> coup de mal j recevez donc en bonne part , haut & puifTant 
»> Prince , les avertiflemens charitables que nous vous donnons : 
»» ils n'ont d'autre motif que l'amour fincere dont nous fommes 
» pénétrés pour votre perfonne. N'allez pas vous imaginer que nous 
» cherchons à favorifer Boè'mond ou les Templiers : le premier 
ii s'eft rendu indigne de nos faveurs, par l'attentat qu'il a commis 
Tome. I, H h 
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i.i. = „ contre fon Seigneur & pere fpiiitiiel ; les féconds ne mérite— 

l'un 11 i'ï , » ,., r • , t 

Dti'Lfssiis. » ronc nos bonnes grâces qu autant qu ils iuivront leur règle 
»> dans toute fa pureté , & qu'ils cefTeront de vous traiter en en- 
11 nemi. Le bien public, les néceflîtés urgentes, c'efl: tout ce que 
»> nous avons en vue, & ce qui nous a déterminés à nous préfenter 
»» à vous comme fupplians. Si donc il arrive que le Comte ne 
j> veuille pas confentir au féqueftre du château d'Antiochc, comme 
» il n'eft pas clair qu'on puifle l'y contraindre par les Ioix t 
>» il feroit de la dernière importance de faire une trêve avec lui, 
» & de l'obferver inviolablement jufqu'à ce que vos débats fuflenc 
» appaifés par vote de juftice : nous allons , à cette fin , vous 
« envoyer une perfonne éclairée pour entendre les témoins , & 
» qui faura faire parler ceux à qui la haine , la crainte ou la fa- 
» veur ont fermé la bouche ; & fi vous refufez , l'un ou l'autre , 
»» d'acquiefeer à ce jugement, on faura vous y contraindre non-feu- 
» lement par voies de cenfures , mais encore par d'autres moyens 
»» que nous fourniront les étrangers & les naturels du pays (8). » 

C'eft par ce monument qu'il faut juger de la conduite de Dupleflîes 
& des fiens envers le Roi d'Arménie : il convenoit de le rapporter 
en entier, pour montrer de quel côté étoit la juftice, & pour faire 
voir que la refUtution tant de fois demandée par les Templiers , 
étoit encore à faire, quoique Léon l'eût précédemment annoncée 
comme faite : pour le château d'Antioche , on fait d'ailleurs qu'il 
demeura jufqu'en il 16 féqueftré encre les mains des Hofpitaliers, 
qui, pour avoir refufé de le remettre à Boemond, furent dépouillés- 
des biens qu'ils avoient dans fes États (9). 

L'année fuivante, Innocent III, toujours attentif au fuccès des 
affaires d'Orient , envoya aux deux Grands-Maîtres , par le canal 
de leurs Chevaliers, plufieurs fommes qui fe monroient à deux mille 
fept cents livres , monnoie de Provins , outre quatorze cents marcs 

— — - 

(8) Innotentius , lit. n Efifiolarum , I (j>) Hiftoirc g<faâalc de J<5rufalcm, c. f„ 
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DES TEMPLIERS. i 4 3 
d'argent que vous emploierez , leur dit-il , félon votre prudence , & 
de concert avec le très-noble Comte Jean de Brienne, qu'il fera à dopIÎs"m. 
propos de confulrer dès qu'il fera arrivé (10). Le Comte, avant 
fon départ pour la Faleftinc , étoit allé trouver le Pape pour lui 
demander des fubfides ; mais tout ce qu'il en obtint, fut qu'on 
obligerait les Romains à lui prêter quarante mille livres tournois 
fur fon Comté de Brienne , qu'il fallut engager pour cette fomme. 
En quittant la France, il en reçut autant du Roi Philippe, mais 
par préfent. Quantité de Seigneurs & Chevaliers partirent avec le 
Comte, & l'accompagnèrent au nombre de trois cents. Pendant 
ce tems-là , Saphadin , voyant que la dernière trêve alloir expirer, 
en demanda la prolongation jufqu'au tems qu'il plairoit au Comte 
de déterminer en arrivant , & s'offroit de délivrer aux Francs , 
pour cela , les dix châteaux qui fe trouveroient fur leurs fron- 
tières le plus à leur bienféance. Le Maître de l'Hôpital & celui des 
Teutoniques , avec les Barons , étoient d'avis qu'on acceptât ces 
offres ; mais les Evêques & le Maître du Temple s'y oppoferent 
aflez mal-à-propos, fi nous en croyons Marin Sanur(i>). Ainfi le 
tems de la trêve écoulé , on fe mit à pourfuivre l'ennemi , fans au- 
cun avantage , parce qu'il avoit repafTé le Jourdain fur la nouvelle 
que le Comte de Brienne alloit arriver à la tête d'une nombreufe 
Croifade. II arriva en effet le 13 feptembre : dès le lendemain 
on célébra fon mariage avec l'héritière du royaume , & les deux 
époux furent couronnés à Tyr le 30 du même mois. L'Abbé Fleuri 
veut qu'alors Alméric de Lufignan quitta le titre de Roi de Jérufa- 
lem ; mais ce célèbre Hiftorien a oublié qu'Alméric étoit mort dès 
l'an 1105 > comme il Ta marqué lui-même (la). 

Le préfence du nouveau Roi étoit d'autant plus néceflaire , que 
les deux Grands-Maîtres, Duplexes & Montaigu, lui avoient écrit 
que l'Egyptien faifoit des préparatifs extraordinaires , qui , félon 

(10) Innocent! us, Gk. u Epifiolarum ,\ (n) Hiftoire Eccléfiaftiquc , tome 16 1 

P «g. 18, «c 178. 



(11) LU. j, pag ic*. 
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toute apparence, étoient deftinés contre eux. En effet, Coradin , 
comptant furprendre les Francs occupés des réjouiiTances du mariage 
& du couronnement de leur Souverain , avoit mis fur pied un corps 
refpedable de troupes , à la tête duquel il s'avançoit contre la ville 
d'Acre. Au premier bruit de fes mouvemcns , le Roi fe mit en 
campagne avec toutes fes forces & celles des Ordres Militaires , qui , 
félon les Hifloriens Arabes, étoient de beaucoup fupérieures à celles 
de Coradin , & , félon les Francs , de beaucoup inférieures. Quelque 
brave & courageux que fût Coradin , il n'ofa ni entreprendre le 
fiége , ni accepter la bataille qu'on lui préfenta : la contenance des 
Chevaliers & des nouveaux débarqués l'intimida au point qu'il re- 
broufTa chemin & fe rerira fur fes terres ; on le fuivit jufqu'à la vue 
du grand Caire , où il fe tint enfermé , n'ofant faire tête à ceux qu'il 
avoit attaqués le premier. De-là les Francs pafferent devant Damiete , 
dont ils firent le fiége , mais n'ayant pu s'en rendre maîtres , ils 
s'en retournèrent en Paleftine chargés de butin : entre autres ravages 
qu'ils firent , ils pillèrent , avant de fe retirer , le Monaftere des 
Melchttes % dans le voifwage du Caire. Coradin cependant en fortit, 
& comme s'il eût eu honte de fa retraite , il fe mit à dévafter à fon 
tour les campagnes d'Acre & de Tyr , fans qu'on pût y remédier , 
à caufe de l'afile que fes détachemens trouvoient dans la forterefle 

du mont Thabor, d'où ils ne ceflbient de harceler les Croifés , ce 

• 

qui obligea les uns à fe tenir enfermés dans les châteaux , & les 
autres à repafier la mer , de façon qu'il ne refla prcfque plus au 
Roi que les Chevaliers des deux Ordres avec leurs foudoyés (13). 

Nous avons vu comment & pourquoi , durant les interdits gé- 
néraux , chacun s'empreflbit à devenir confrère des Templiers ; 
cette qualité s'accordoit indifféremment aux roturiers & aux nobles , 
mais pour celle d'Oblat ou de Donné , on n'en grarifioit que les 
perfonnes de diftinâion , parce que ces Oblats avoient droit de 



(15) Hift. générale de Jérufaiem , kv. 9 . 1 Hirt. Uni vcrfcllc , par une Société d'Anglois» 
chap. 1. |com. 16 , pag. 61&. 
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s'enrôler dans l'Ordre comme Chevaliers quand bon leur fembloit. -» 
Pour ne rien omettre de ce qui peut donner connoiflance de la dif- 
cipline de ces tems-là , nous allons rapporter un a<3e où fe trouve 71^. 
la manière dont les Chevaliers recevoient leurs Oblats ; il eft: tiré 
du tréfor des chartes de Provence (14-). 

k Sachent toutes perfonnes préfentes & futures , que Pan de 
»» l'incarnation 1109, au mois de décembre , moi Villaume , par 
»» la grâce de Dieu , Comte de Forcalquier , & fils de feu Gérauld 
»> Dami , de ma pleine & libre volonté , par amour pour Dieu , 
» je lui donne mon corps & mon ame , de même qu'à la bienheu- 
« reufe Vierge Marie & à l'Ordre du Temple , & promets que Ti 
» je prends le parti d'entrer un jour en religion , je n'en choifirai 
» d'autre que celle du Temple , que je ne l'embrafl'erai que libre- 
>» ment & fans contrainte ; que s'il m'arrive de finir mes jours dans 
>» le monde , je veux être enterré dans le cimetière de ces Religieux ; 
1» pour cela je m'engage à donner à la Maifon, pour l'amour de 
» Dieu , pour le repos de mon ame , de celles de mes parens & 
» de tous les trépafTés , mon cheval avec deux autres montures , 
» tous mes équipages & armures complettes , tant en fer qu'en 
» bois, néceflaires à un Chevalier, en outre, cent marcs d'argent, 
» & , pour gage de ma parole , je promets de donner à la même 
»> Maifon , tant que je vivrai , cent fols guillems , tous les ans à 
»» la Nativité de Notre Seigneur ; & je prends fous ma protection 
n & fauve-garde tous les biens de la fufdite Maifon , en quelque 
»» lieu qu'ils foier.t fitués , pour les défendre, félon droit & raifon, 

envers & contre tous. »> 

Cette donation fut faite entre les mains de Frère Pierre de Mon- 
taigu , Précepteur d'Efpagne , de Frère Cadelli , Précepteur de 
Provence , & de plufieurs autres Chevaliers. L'afte continue ainfi : 
« Et nous , Frère Pierre de Montaigu , de l'avis & du confente- 
*> ment de Frère W. de Cad.lli, nous vous recevons en qualité de 



(14) Cetgii Glojfurium ad Script orts , &c, \trto Oblaci, 
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== „ Donné & Confrère , vous Seigneur Villaume , Comte de For- 

Philippe 

DunissiEs. » calquier , & vous accordons d'entrer en participation de tous les 
uo?. " biens fpirituels &c bonnes œuvres qui fe feront déformais par 
»» tout l'Ordre , tant au-deçà qu'au delà des mers. i> 

L'acte étoit figné de plufieurs gentilshommes féculiers & de quel- 
ques Chevaliers ; favoir : de Frcre W. de Cadelli , Précepteur de 
Provence , de Frère Bermond , Précepteur de Rue , de Frère 
Chofoardi , Précepteur de Barle , de Frère Jourdain de Mifon 9 
Précepteur d'Embrun , & de Frère de la Tour , Précepteur de 
Limaife. 

Nous pourrions rappeller ici bon nombre de grands hommes qui 
faifoient alors l'honneur du Temple en différens royaumes; mais 
nous nous contenterons de nommer enrr'autres : 

Le Frère Aimeri , Précepteur d'Angleterre, & Tréforier du Roi 
Jean , qui fouferivit à l'aéte par lequel ce Prince convient d'une 
dote en faveur de la Reine Ifabelle ( i j V 

Le Frère Gilon de Tours , Tréforier du Roi à Paris , qui fouf- 
erivit , avec fon Clerc , au contrat de mariage entre Hugues , Roi 
de Chipre, & Alix, fille de Henri H, Comte de Champagne (16). 

Raimond de Gurbi , Précepteur d'Angon, qui travailla avec 
fuccès à la réconciliation du Roi Dom Pedre avec la Reine mere, 
de concert avec le Précepteur d'Emporté, Simon Labata ce quel- 
ques autres Seigneurs (17). 

Atorella, Souverain de Quintana en Eftramadoure , qui après s'être 
fignalé au fiége d'Adamuz , fe fit Templier le jour ironie que cette 
ville fe rendit, & fut enrôlé par Pierre de Montaigu, en préfence 
du Rot& de l'Evêque de SarragofTe (18). 

Frère Pierre, Procureur de la Maifon de Turenne, dans le bas 
Limoufin. 

Guillaume de Monrédon , l'un des plus grands perfonnages de 



(1 ;) PuHj cor.ventiones , 6v, Rimtri, tom. i , 
pag. 43 & ffi. 

(16) Thejuurui Anecdot, c. i , col. 807. 



(17) Hiftania iL'uftrata, tom. 3 , pag. (o, 

(18) Ibidem, pas- 64. 
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fon tems , à qui le Roi] d'Aragon confia l'éducation de fon fils ^ 
l'Infant Dom Jacques , & celle de fon neveu Raimond Bérenger , dupli»ils. 
quatorzième Comte de Provence (19). 1W> 

Gui de Montpellier, petit-fils de S. Guillaume (*). 

Girault de Vilîers, Précepteur de France & d'Auvergne , devant 
lequel la Maifon de Fouilloufe & fon Supérieur Frère Jean Schaldi 
reconnurent devoir à l'Eglife de Clermont une obofe d'or à chaque 
changement d'Evêquc (20). 

Ce fut en 1 209 que les Templiers furent appellés en Poméranie , 
& fondés dans les fiefs de Rorich , Paufin & Wildenheuh , dont 
on leur fit donation , comme de quelques autres terres , pour lef- 
quclles ils firent hommage & prêtèrent ferment de fidélité aux 
Ducs de cette Province : ils accompagnèrent Cafimir dans fon voyage 
d'outre-mer, & lui fervirent dans la fuite de Confeillers à fa 
Cour (n). 

Henri , Duc de la baffe Lorraine , donna cette même année aux 
Chevaliers de Vaillenpont, près de Nivelle, le droit de pofleder, 
en franc-alleu, plufieurs fonds qu'un de fes vaXTaux, nommé Francon 
d'Archenne , avoit détachés du fief de Thienes , pour en transférer 
le domaine aux Chevaliers , & qu'il leur transféra en effet libre de 
toutes charges & redevances (22). 

Frédéric , Roi de Sicile , voyant l'ufage qu'ils faifoient de leurs 
revenus, & par confidération pour le Précepreur de Sicile, Guil- 
laume d'Oréja , leur fit aufli don , vers ce tems-là , de la maifon 
qu'ils ont habitée à Mefline , & d'une terre appellée Aïurrum, dans 
le territoire de Saint-Philippe , le tout à la recommandation d'un 
François nommé le Comte Payen, de Paris , très-confidéré à la Cour 
de Frédéric (23). L'ade en fut patte à Panorme, par Gaultier de 



(19) Gaufridi, Hift.de Provence, tom. i , 
pag 118. 

(•) Chr. Htnrhiues Gtntalogia B. GuiU. 
( 10 ) GaUia Chrifiiana nova , tom. x , pag. 
%< , injlrumentorum. 
( il ) Jiifioria Epifcopatûs \Camintnfis inttr 



Scrif tores rerum Germankarum , à Leudevig 
éditas , tom. i , col. 5 S4. 

(11) Aub, Mirti Optra Diplom. , tom, î, 
pag, noj. 

( zj ) SicilU Aruiquitatts , vol. j , col. 1091» 
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Paléna, Evéque deCatane, & Chancelier cl , Poynume. Peu après, le 
pÎplksÏi». même Frédéric confirma toutes ks donuiom ' «ires a l'Ordre par le 
~~ Comte Rainauld de Modiea , t ntr'aurres celle du lieu dit Pantanum 
Salfum & de toutes fes dépendanc , fitué fur le territoire de l'Entini, 
dans la vallée de Noto : c'eft encore aujourd'hui une célèbre Com- 
manderie (24). 

Le Comte de Touloufe , fur le point de faire un long voyage , 
fit, avant fon départ, un teftament par lequel il lègue aux Che- 
valiers des deux Ordres, au cas qu'il vienne à mourir en route, 
tout le bled & le vin qu'on aura recueillis cette année dans fes 
terres , & tout le bétail qui fc trouvera pour lors dans fes écuries, 
deftinant fur-tout à ceux du Temple fon cheval de bataille , fes 
armes , fa cuiralTe & toutes fes armures (15). 

A Conftantinople , on les avoit placés dans le quartier de Sainte- 
Homonée , où il y avoit un oratoire dédié aux Saints Martyrs 
Marin & Pentaléon : cet endroit fut appellé Sainte-Homonée ou 
Concorde , parce qu'on y avoit tenu le fécond Concile général , qui , 
après avoir condamné les Hérétiques du tems , fit le fymbole que 
l'Egtjfe chante à la melTe (26) 

L'année fuivante, le Roi d'Aragon donna à Pierre de Montaigu, 

m* Précepteur d'Efpagne, en reconnoillance des derniers fervices rendus 
> à l'État , le fort d'Azuda , avec toutes fes fortifications , & la ville 
de Tortofe en Catalogne , que les Chevaliers avoient fi vaillam- 
ment défendue en 11 49 (17). 

Dans la diflribution que les Croifés fe firent de l'Empire Grec 
après la prife de Conftantinople, la Thcflalie étant échue à Boniface , 
Marquis de Montferrat , il y introduifit les Templiers, cV: leur donna 
une forterefle appelléc Ravennique , avec toutes fes exemptions & 



(14) SkilU Andquit. , vol. j , col. ia 97 . 
(1$) HiA. générale de Languedoc , totn. } , 
pag. 180. 

(iO CotJl.intînopoUs Cnriftlma , lib. 4 > 
pag. if 7. 



Jnn. Epiflolar. , lib. 1, tpifi. 

(17) Muriana, de rébus ïlifpan. , lib. z, 
:ap. i] Dtrtufa Njvxtt fuptrioribus bellis 
oper* menés , Ttmplariis fuit ttbs Rege dono 
daza ejus Militit Mjgijiro Montacuto. 

dépendances j 



Digitized by Go 



DES TEMPLIERS. 249 
dépendances ; dans le voifin-ge de cette place , ils fortifièrent à ===== 
grands frais un lieu nommé Siton , que le Marquis Pallavicin & DiplÎt^us. 
le Connétable de Boniface leur avoient donné pour fervir de bou- ' 
levard contre les Arabes. Apres trois ou quatre ans de paifible 
pofTefïîon , l'Ordre fe vit enlever par force ces deux places par le 
fuccefleur de Baudouin , fous prétexte qu'elles lui étoient nécefiaires 
pour fe défendre contre les Lombards , car tous ces Chefs de la 
dernière Croifade ne vécurent pas long-tems en paix dans leurs 
nouveaux établhTemens. Les Chevaliers, s'étant plaints au Pape de 
ces injuftices , Innocent manda aux Archevêques de Patras & 
d'Athènes de folliciter , auprès de l'Empereur , la reftirution de 
ces places , dont il avoit invofti un Seigneur de Citros , qui s'ap- 
puyoit de l'autorité impériale pour les retenir. « Seroit-il conve- 
u nable , dit le Pape , d'abandonner les intérêts de ces Religieux , 
>» qui efluient tant de travaux pour la caufe commune ? C'efl pour- 
» quoi nous vous enjoignons d'avertir l'injufte détenteur , de l'obliger 
»> à reftitution, & de l'y forcer même, s'il efl néceflaire, par voie 
»» d'interdit & d'excommunication (18). » 

Le même jour, c'eft-à-dire , le 17 de feptembre, le Pape fit ex- 
pédier aux Chevaliers pluficurs lettres confirmatives de donations 
qui leur avoient été faites en Grèce, entr'autres d'une maifon appellée 
Philocali , fituée dans la ville de Theflalonique , d'une Eglife de 
Sainte-Lucie, hors des mura de Thebes , donnée en rcconnohTance 
par le Cardinal de Sainte-Sufanne ; de tout ce qu'ils avoient reçu, 
dans le Negrcpont , des libéralités de Jacques d'Avennes & de 
quelques autres Seigneur» de cette Ifle , c'eft-à-dire , du Palais de 
Lageran , du château d'Oïfparis , enfin de toutes les terres & pof- 
feffions dont Hugues dz Coligni , Rolandin & Albertin de Canufe 
les avoient rendus propriétaires (29). 

Ceux de Romanie ayant auflï demandé au Saint-Siège confirma- 



(1*) lnnoctntius, Epiftolar, lib. 13 , pag.l Ibidem, epiftolu 14? , 144,145, t< f. 

477, tpift. i»«&l}7. 1 

Tome I. I î 
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t s£L - tion de ce qu'on leur avoit depuis peu conféré , en vue des fer- 

l'Hin ri'E 

Duat.Mts vices qu'ils rendoient à la Paleftine, Innocent leur répondit le i& 
iuo. du mime mois , Se les autorifa dans la poflcfïïon de trois places 
fortes, dont la p^mk-re, nommée Pafalan , avoit été cédée en 
propre par le Seigneur Guillaume de Réfi , François, & par Gcoffrot 
de Villehardouin , Prince d'Achaïe ; la féconde , favoir Paliopoli , 
venoit du même Gcoffroi & de Hugues de Befançon ; la troifieme, 
qu'on appelloit l'AfFuftan , venoit de Guillaume de Champhte , 
furnommé le Champenois (30). 

Les Chevaliers ne furent pas long-tcms fans être moleftés , tant de 
la part des Laïques que des Eccléfiaftiques , dans ces nouvelles acquifi- 
tior.s. La Marquife de Montferrat, qui avoit formellement confenti 
aux donations que fon mari Boniface leur avoit faites, leur fufeita 
dans la fuite tant de chicanes , que le Pape , non content de l'en 
réprimander lui-même , crut auflî devoir charger les Archevêques de 
Larifle & de Patras de prendre leur défenfe contre elle , par cette 
railbn que , parmi les perfonnes qu'il convient de protéger , les 
Templiers le méritent d'autant plus > que les dangers auxquels ils 
s'expofent font très - fréquens & dignes de l'attention du Saint— 

flé g e (30- 

Il fallut encore s'oppofer, en même tems, aux injuftices de deux 
autres puiflans ravilTeurs , l'un Seigneur de Negrepont , qui avoit 
envahi les donations de Jacques d'Avennes; l'autre, gentilhomme des 
environs de Thcbes , qui en vouloit à celles des deux frères Rolandin 
& Albertin de Canufe (31). 

Les immunités, dont les Prêtres du Temple jouiflbient en Romanie 
comme ailleurs, ne pouvoient manquer de leur attirer du chagrin, 
de la part des Evêques Grecs : celui de Citonia, ayant un jour 
rencontré un Chapelain qui portoit le Saint Viatique à un de fes 
confrères, fit main-baffe fur le miniftre , & lui ayant arraché des 



r Oc) Innocent lus , Epljlotar. lib. 13 1 ep ijl \ (u)Ib:km, epifi. If*. 
147, 14'» '4>, ife. i C 31 ) Ibidem, epijl, 153, 1/4. 
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mains le ciboire,, fans crainte de profaner les redoutables Myfteres , 

le frappa rudement , & le fit enfermer dans un cachot , à la honte DirpLtssirs. 
de l'Ordre Clérical. Un autre chef d'aceufation , porté à Rome contre ~ 
le même Prélat , fut qu'il avoit été caufe qu'un domeftique des 
Chevaliers étoit mort fans les derniers Sacremcns , pour avoir em- 
pêché , par vengeance , qu'on ne les lui adminiftrâr. En vue de 
remédier à ces excès , le Pape enjoignit à l'Evêque de Thermopile 
& à deux autres CommifTaires d'aflèmbler les parties, d'informer 
contre les coupables, & de leur impofer une pénitence canonique (33). 

L'Archevêque de Patras ayant fait faifir, fur les Chevaliers, une 
maifon avec plufieurs meubles de la valeur de deux mille fix cent dix- 
huit perpres, monnoie de Conftantinople, qui font près de onze cent 
quarante-cinq livres tournois , l'affaire fut portée à Rome , & renvoyée 
aux Évêques de Thermopile & d'Athènes , qui condamnèrent le 
Prélat; & autoriferent les complaignans à rentrer en pofTeflion de 
leurs effets : mais le ravifleur les en ayant empêchés, l'affaire traîna 
en longueur, & ne fut terminée que Tannée fuivante. L'Archevêque, 
trouvé coupable une féconde fois, fut condamné aux dépens par 
d'autres CommifTaires, qui , fans faire droit fur l'article de la pro- 
priété , adjugèrent les biens en queftion à ceux qui en avoient été 
injuflement dépouillés. En conféquence, Innocent chargea TArchc- 
vêque de Thebes de pourfuivre cette reftirution, & de mettre à 
exécution les cenfures portées contre lei réfradaires , jufqu'à ce que 
les Templiers fufTcnt entièrement fatisfaits (34)- 

Le même Prélat fufeita encore cette année une ai:tre mauvaife 
affaire à l'Ordre , à l'occaflon d'une Abbaye nommée Provata , qu'on 
avoit reçue des mains du Souverain. Des Juges-Arbitres , ch irgés 
d'examiner le droit des parties, condamnèrent, fur je ne fais quel 
fondement, les Templiers à fe defTaifir du bénéfice : ceux-ci en 
ayant appellé au Saint-Siège , leur réfuge ordinaire, le Pape décida, 



Innactmius , Epl/lo/arum lib, ( )4 ) Ibidem, epifi. iff , neenon iij, 14, 



tpift. \$U 




ii ij 
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après aroir txi.-.vré l?s raifons de part & d'autre , que l'Archevêque 

Vit ' L!?J J E 

r> - - rssits. refteroit en pofltf ;n de l'Abbaye , jufqu'à ce que les Chevaliers 



.no. * cuffent prouvé, comin ils le promettaient , que Provata leur avoit 
été donnée par le Sou i\iin , & que TArch:véque même avoit 
confenri depuis à cette de. nion. « C'cft pourquoi nous vous en- 
» joignons, dit le Pape aux Commiffaires , de maintenir PArche- 
»» véque en pofltfïïon de Provata , & de recevoir les preuves des 
>» Chevaliers : s'ils démontrent ce qu'ils ont avancé , vous obligerez 
» Je Prélat à reflituer à l'Ordre le béneiiee, avec tous les fruits qu'il 
»> en a perçus; que fi l'Archevêque refufe de comparoître dans l'ef- 
»» pace d'un mois , à compter du jour de la fignification des pré- 
» fentes, vous procéderez, nonobftanr tout appel, & contraindre» 
•» par cenfures ceux qui refuferont d'acquiefeer à votre juge- 
» ment (35). »» Comme on ne voit nulle part fi les Chevaliers 
donnèrent les preuves qu'on exigeoit d'eux, on ne peut pas aflurer 
fi ce procès fut terminé à leur avantage , comme les précédens. 
Peu auparavant, ceux de Paleftine s'étant plaints au Pape de ce 
qu'après avoir reçu du Saint-Siège le manteau blanc pour diftinétif 
de leur Ordre, les Tcutoniques , fur-tout ceux de Saint- Jean d'Acre, 
s'ingéroient de le porter. Innocent en écrivit à ces derniers & à 
leur Grand-Maître , qui étoit pour lors Herman Bart , gentilhomme 
du Holltein , & leur manda qu'afin d'éviter toute occafion de jaloufîe 
& de querelle, ils dévoient fe contenter de leur habit ordinaire, & 
laifTer aux Templiers la couleur blanche : en même tems il ordonne 
au Patriarche de Jérufalem de veiller à ce que les Teutoniques fuivent 
leur premier ufage , & veut qu'on les y contraigne par cenfures , s'il 
eft néceflaire ( ^6). 

Ce règlement prouve que Pierre de Duisbourg, dans fa Chronique 
de PrufTe, Marin Sanut & Funccius , fuivis d'une foule de Modernes, 
fe font trompés en avançant que les Teutoniques reçurent , à leur 



(jy) Innoctntius , Epijlolarum 14, epiji.i (36) Ibidem, epiji, uj , n5. 
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inftitution , le manteau blanc du Saint-Sicgc. Il eft vrai qu'ils s'em- 
barraflerent peu de la défenfe du Pape , qu'ils reprirent dans la fuite dÏÏIusifs. 



le manteau blanc, & qu'ils s'en fervent encore maintenant, comme 
nous l'avons vu fur quelques peintures; mais on ne peut pas dire 
qu'il fut leur habit primitif. 

Ceux qui ont révoqué en doute que les Templiers aient jamais 
eu d'établifiemens en Hongrie , n'avoient pas lu les ouvrages d'In- 
nocent III : ils y auroient trouvé deux lettres adreflees aux Pré- 
cepteur & Chevaliers de ce Royaume fur la fin de cette année 12 10. 
Dans la première , le Pape confirme un échange qu'ils firent avec 
l'Evêque de Zagrab ; dans la féconde , il s'agit des terres & bien- 
faits qu'ils reçurent du Roi André fécond , fur-tout d'un lieu die 
Saint-Martin , dont ils demandoient au Pape de leur confirmer la 
pofTeflion (37). 

Sur d'anciennes traditions, que M. Bel a trop légèrement fuf- 
pe&ées , on fait qu'ils ont habité le château nommé Bujax , où 
l'on voit encore des vertiges de leur Chapelle, le fort Kefmark, 
dans le Comté de Szepes-Var. On prétend même que Szetfenium 
leur doit fa fondation , & qu'ils ont autrefois exploité les mines 
du mont KupfFerfchachr , dans le tems qu'ils habitoient la maifon 
de Stole. « Avec tout cela il feroit à fouhaiter, dit l'Auteur de 
» la notice de Hongrie, que quelqu'un nous démontrât, par di- 
» plômes ou par auteurs dignes de foi , s'il y eût jamais des Tem- 
>» pliers dans ce Royaume (38). » Nous ne pouvions répondre au 
vœu de M. Bel d'une manière plus fatisfaifante , qu'en lui appor- 
tant l'autorité d'Innocent III & celle des Hiftoriens cités en 
notes (39). Fondé fur une opinion commune dans le pays, le 
le même Auteur préfume que l'Ordre a eu plufieurs autres habita- 
tions en Hongrie : deux dans le Comté de Liptow , deux dans 



()7) Innoctntius , Epifiolarum lié. 14, epifi. 
ijK & i 99 . 

( }8) Notitia HungojU, tom. 1 , pag. Si? ; 
tom. 4, pag. 106 & tu, 



(39) Scrip tores rerum Aujlriacarum , tom. », 
pag. 7$i. 

Item, Hiftori* Ordùus 
1» pag, 9, 
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— celui de Thurocz, & une dans celui de Piliez; celle-ci eft Sainte- 

Philippe 

duplessies. Marie-Ia-Blanche, dans une plaine proche de l'ancienne Bude , où 
jno. Ton voit la première Chapelle qui fut érigée, en ce Royaume, en 
l'honneur de la Mere de Dieu en 1303. C'eft encore un des plus 
célèbres pèlerinages du pays , félon Bonfinius. 

Celles du Comté de Thurocz, font Blatnicza & Béléhrad : la 
première, qui eft palTée aux Rois de Hongrie depuis la fupprefTïon 
de l'Ordre , eft un fort fitué fur une roche efearpée & inaceflible 
du côté de l'Orient, de laquelle en ne peut approcher que par un 
fentier embarrafle de gros blocs de pierre. Béléhrad n'étoit pas un 
château ; on voit encore des ruines & veftiges de maifon régulière 
dans la colline où ce Couvent étoit fitué. 

Les deux endroits que l'Ordre a poflTédés dans le Comté de 
Lintow , font fitués l'un fur le mont Mnich , l'autre au-deflùs d'un 
village nommé Sainte-Marie : le premier eft un lieu autrefois cé- 
lèbre , & connu fous le nom de Saint - Martin , dont il eft fait 
mention dans les lettres d'Innocent III ; le fécond eft un château 
fitué fur le penchant d'une colline , lequel fut rafé par les Thaborites 
en 1425 (40). 

Les incurfions fréquentes des Infidèles voifins de la Hongrie , 
rendoient les Templiers néceflaircs dans ce Royaume : ils s'y firent 
connoître toutes les fois qu'ils eurent à y palier pour aller en 
Orient, & ils s'y font apparemment répandus de la bafle Autriche, 
où ils avoient plufieurs habitations, entr'autres Dicftcrftorff, autre- 
fois Dietrichersdorff , à préfent ruiné; le château d'un bourg, 
nommé SizendorfF, la petite ville d'Ebenfurth , à fix milles de 
Vienne , à Poricnt , qui doit à l'Ordre fon origine , & une maifon 
dans Afparn , bourgade défendue par une citadelle , au - delà du 
mont Ménard (41)* 
L'année ixi 1 ne nous offre rien de plus, qu'une fuite de démêlés 



( 40) Nolitra Hurycri*. , tom. i , f ag. 3 \6 , 1 (41 ) Aufiiia ex Archivis Mtllicenfîl>us illuf- 
}*} . S79 , S » > i ô' ' i->». 5 , F^o' « 7 3 & ' 75». | tret a , f ^. 1 j 7 , x 4 1 , 14; £' z?7 . 
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entre les Chevaliers & ceux qui en vouloient à leurs biens & à ===== 
leurs exemptions. Quelque minutieux qu'en paroifie le récit , nous di'i iViius. 
ne taillerons pas de le continuer: il icrvira du moins à montrer 
que l'Ordre ne fut prefque jamais fans ennemis puiflans. 

En Itale, FEvcque d'Ofimo ayant à faire, aux Chevaliers de 
Saint-Philippe de Plane , des répétitions auxquelles ceux - ci ne 
vouloient entendre , l'affaire fut commife aux Evéques de Fano , 
de Jéfi & d'Ancône , qui aflignerent les parties à compa- 
roître. L'Evêque d'Ofimo exigeoit des Templiers : i°. qu'ils lui 
payafTent le tiers des mortuaires qu'ils percevoient dans fon Dio- 
cefe ; 2 0 . le fixieme des revenus de PEgtife de Saint - Philippe ; 
3°. la dîme des Eglifes de Sainte-Marie, de Sainte-Marine & autres 
terres; 4 0 . le droit de cathédratique, qu'on les aceufoit de n'avoir 
pas payé en entier jufqu'alors; 5 0 . qu'ils renonçaflent au droit d'inf- 
tituer &. de deftituer des Prêtres dans l'églife de Saint-Philippe , 
de même qu'à celui d'y admettre des excommuniés aux offices & 
à la fépulture eccléfiaftique ; 6°. enfin qu'on payât quarante perpres 
de dommages & intérêts, tant pour avoir engagé plufieurs de fes 
fermiers & châtelains , que pour avoir négligé la culture des terres 
qu'on avoit de lui en emphytéofe. 

Les Chevaliers, de leur côté, ayant fait rénumération des terres, 
dîmes & prés , & pâturages dont l'Evêque les avoit dépouillés , 
les Commiflaires entendirent les témoins de part & d'autre, & 
envoyèrent leurs dépofitions au Pape, qui après les avoir examinées, 
& avoir entendu les Procureurs des parties, décida : 

i°. qu'au lieu du tiers des mortuaires que l'Evêque d'Ofimo ré- 
pétoit , il n'en percevroit que le quart , dont il feroit libre aux 
Chevaliers de diftraire le prix des chevaux & de l'armure des mou- 
rans , que le Saint-Siège leur avoit accordé en faveur de la Terre 
Sainte. 

i° Que pour le fix ; eme de l'Eglifc de Saint-Philippe, le Prélat, 
convaincu d'en avoir fait donation , n'étoit plus en droit de le répéter. 
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— ■= 3*. Qu'au lieu du c.i.irt des dîmes d? Sainre-Marie & de Sainre- 

Philippe .. . , . • _ . , , , , 0 

Dlplessies. Manne , on lui accor .eroit feulement un quart Q£ bled & un quart 
m i. de méteil. 

4°. Que pour droit Cathédratique on ne lui devoit pas plus de 
deux fous, monnoie courante. 

5°. Que les Chevaliers jouiro : ént, comme auparavant, du droit 
d'inftitucr & de deftituer des Prêtres dans leurs Eglifes , ftlon le 
privilège qui leur en avoit été accordé par les Souverains Pontifes (41) ; 
qu'ils n'admettroient cependant aucun excommunié aux offices & à 
la fépulture , que conformément à la permiflion qu'ils en avoient du 
Saint-Siège. 

« Enfin , dit le Pape , nous avons condamné l'Evêque d'Ofimo 
»> à vous reftiruer les prés ôc les champs dont vous faites répéti- 
»* tion , fans lui ôter néanmoins le droit d'en revendiquer la pro- 
»t priété , & parce que , à notre folliciratïon , fon Agent vous tient 
» quittes des quatre cents perpres, à charge de renvoyer les fer- 
» miers que vous aviez engagés , & parce que , de fon côté , 
»» votre Procureur a renoncé à fes prétentions fur les dîmes dont 
» vous avez été fruftrés , à condition qu'il vous fera libre de les 
»» percevoir dorénavant : nous , en conféquence , vous déchargeons 
»» des torts & dommages que vous vous étiez caufés réciproque- 
» ment , & vous défendons , à vous , de ne plus engager à votre 
»» fervice les fermiers de l'Evêque contre fon gré , & à TEvêque 
m de ne plus vous troubler dans la jouiflance des dîmes en 
»> queftion (43)- " 

Il s'étoit encore élevé un différend de même nature en Italie entre 
les Chevaliers d'Avcntin & les Moines de Grotta-Ferrata , au 
fujet de l'Eglife de Sainte-Marie de Sorrefco ; fur le rapport des 
témoins & l'autorité des monumens produits de part &: d'autre, 
Innocent le termina , décidant que cette Eglife , avec toutes fe» 



(41) Sous les enfans de Louis-lc-Dcbonnaire, 
les Laïques établilfoient des Prêtres dans leurs 
Eglifes, ou les chaiioicnt fans le confcutcmcnt 



des Evcques. 

(4?) Innocent ius , Ef lfiolarum lib. 14, pag, 
flS Ci ci?. 
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dépendances apparticndroit aux Templiers; que les Moines renon- .. - 

ccroîent à toutes leurs prétentions &: au droit qu'ils fembloient avoir Du' - : sir; 
fur I C s fonds, à condition que les Chevaliers [leur payeroient tous llM ,~ 
les ans , à Rome , trente fous de cens , à la fête de l'Aflbmprion (44). 

Malgré toutes les voies de douceur employées jufqu'alors par le 
Pape & les Orientaux , pour engager le Roi d'Arménie à rendre 
juftice aux Templiers, les choies n'en étoient pas plus avancées. Le 
Patriarche de Jérufalem , voulant enfin eflayer encore une fois de les 
réconcilier , détermina le Grand-Maître à envoyer de fes Chevaliers 
au Roi pour entendre fes raifons & répondre à fes griefs. Quoique 
les députés fuflent munis de toute l'autorité néceflaire pour terminer 
ces vieilles querelles , loin d'acquiefeer à leurs propofitions , Léon 
ne voulut pas même irrévocablement promettre de s'en tenir au juge- 
ment que Dupleffies demandoit ; & non content de s'être emparé du 
port Bonel & de quelques autres fonds, dont les Chevaliers tiroient 
leur principale fubfiflance , il mit des Soldats dans leurs Commandtrics , 
pour y vivre à diferétion , &L empêcher qu'on n'en tranfporrât rien. 
Le Pape eut beau réitérer Ils plaintes & fes menaces, tout devint 
inutile ; il fallut que le Patriarche ufàt de toute l'autorité qu'il avoir 
du Saint-Siège pour fomrner le Roi de donner à l'Ordre main-ievée 
de ce qu'on lui avoit faifi ; puis, après lui avoir norifîé qu'on étoit 
difpofé à recevoir fes plaintes & à lui rendre bonne juftice , on 
lui fixa un terme , apres lequel on menaçoit de l'excommunier , s'il 
perfittoit dans fon obftination. Le tems expiré , le Patriarche porta 
la cenfure , & défendit , fous la même peine , à tous les étrangers 
& naturels du pays de lui prêter aucun fecours dans les violences 
qu'il faifoit aux Templiers. 

Cette fentence ne fit qu'animer davantage le Roi contre eux : il 
leur enleva tout ce qu'ils pofi'édoient dans fes Etats , à l'exception de 
deux places , dont il ne put s'emparer ; & tandis qu'ils étoient oc- 
cupés à faire pafler des vivres dans leurs châteaux de la Principauté 



(44 ) IrtniKentius , Epijh.'ar. lib. 14, ejrijt. 91 6" yi. 

Tome I. Kk 
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■ i - » d'Antioche , il renverfa tout ce qui leur reftoit d'habitations en 
Duplisiies. Arménie, après en avoir chafTé tous leurs fujets , fermiers & vaflaux. 
un. Un jour que les Chevaliers s'étoient mis en marche, Dupleflics à la 
tête , pour ravitailler un de leurs forts , les gens du Roi allèrent les 
attendre dans un défilé , fe jetterent fur le Grand-Maître , le blef- 
ferent avec plufieurs de fa fuite , lui tuèrent un Chevalier & dé- 
pouillèrent les autres de tout ce qu'ils purent. Le Pape , informé de 
ces excès par le Patriarche , lui répondit en ces termes : « Il n'eft pas 
»» po/Iible de foufFrir plus long-tems ces injuftices & ces violences, 
» puifque les Templiers fe font toujours offerts à donner au Roi 
» entière fatisfa&ion , & que, contre toute juftice, il s'eft emparé, 
» par voie de fait, des biens deftinés à la défenfe des Lieux Saints: 
» nous avons pris le parti d'écrire au Patriarche d'Antioche, à PAr- 
»» chevéque de Tyr, aux Evèques de Tripoli , de Sidon , de Nicofie 
»» & de Famagoufte, pour leur enjoindre de publier folemnellement 
>» la fentence d'excommunication que vous avez portée contre lui, 
»> & de la faire inviolablement obferver jufqu'à une pleine & entière 
» reltitution ; nous avons auffi exhorté , par lettres, notre très-cher 
»> fils le Roi de Jérufalem , & ordonnons à tous fes fujets de prêter 
>» fecours aux Templiers , comme à gens dont les ferviecs vous font 
»» rrès-imporians , de les aider à rentrer dans leurs droits & poC- 
» feffions , & vous mandons de travailler auprès du Roi & des 
» Croifés à ce que l'on exécute ponctuellement nos ordres (45). 

LoPape ne trouva pas plus de docilité dans l'Empereur de Conf- 
tantinople que chez le Roi d'Arménie; obligé d'avertir une féconde 
fois H.nri du tort qu'il faifoit aux Chevaliers du Temple , il lui 
écrivit en ces termes : m II nous paroît fort étrange que vous , qui 
» devri.z avoir employé au fecours des Lieux Saints les fruits de 
>» vos conquêtes en Romanie , non-feulement ne leur ayez encore été 
» d'auc.m avantage, mais que vous ne craigniez pas de molefter 
»» ceux qui s'occupent à repoufler les Infidèles, & que vous leur 



(4f) Ruinaldus ad hutu ann. , pjg.107. I.nioct uius , Ep'ftjlarum lib. 14, cpift.6+, &r. 
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n reteniez le fort Siton , par cela feul qu'il eft à votre bienféance : 
» malgré nos inftances réitérées , vous avez fait jufqu'à préfent la 
« fourde oreille , oubliant toutes les faveurs & preuves de bonté que 
»» vous avez reçues du Saint-Siège. Craignez que , fi votre obftination 
» nous oblige d'en arrêter le cours , l'expérience ne vous apprenne 
» combien vous vous faites de tort à vous-même en négligeant de 
»> reftitucr : ainfi, nous vous exhortons à remettre de bonne grâce 
w le fufdit fort à ceux auxquels il appartient , & de les en laifier 
»» jouir en paix ; autrement , nous qui fommes comptables envers 
t» tous , & qui ne fommes pas d'humeur à fouffrir cette injuftice , 
»» pourrions bien ne pas tarder à exécuter ce qui eft de notre 
»» devoir ( 46 ). » 

Cette avarice des Princes Orientaux, & cette licence à s'emparer 
des biens Eccléfiaftiques , a fait dire à Renaldi qu'il ne faut pas 
s'étonner fi les affaires des Chrétiens alloient tous les jours de mal en 
pis, l'expérience faifant aflez voir que plus les Princes Chrétiens 
pillent l'Eglife , plus ils diminuent en puiflance. 

L'année fuivante , ! 1 1 2 , fut fatale au Roi de Jérufalem : il perdit 
la jeune Reine , fon époufe , dont il avoit une fille nommée Ifabelle. 
Le Pape, craignant que cette mort n'occafionnâtde nouveaux troubles 
en Paleftine , ordonna au Grand-Maître du Temple & à tous fes 
fujets de s'oppofer vigoureufement à quiconque oferoit donner la 
moindre atteinte à la paix & à l'union. Il leur enjoint en même tems 
d'embrafler les intérêts du Roi Jean de Brienne, de défendre fes 
droits & fes Etats, comme fi c'étoient les leurs propres; & pour 
s'aflurer davantage de leur fecours & de leur protection , il mande 
à fon Légat de les y exhorter efficacement , de les y contraindre 
même par voie de cenfures s'il eft néceflaire (47). Ces dernières 
exprefîions étoient fi ordinaires à Innocent III , & lui étoient tel- 
lement paflees en formule , qu'à peine y a-t-il quelques-unes de fes 
lettres où elles ne fe trouvent. 



( 4« ) 1™. Epijlolar. lib. i 4) cpijl. ioy. | (47 ) Idem , Ub. 1 f , epift. io 9 . 

Kkij 
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! Ayant envoyé depuis peu un Sous-Diacre en France pour rc— 

Pii:'L»ss'iEs. cueillir ce qu'on appelloit le Cens de FEglifc Romaine, il eut foin 
~7TT. de recommander beaucoup ce Colleâeur aux Précepteurs de Pro- 
vence , à ceux d'Arles , de Montpellier & de Saint-Gilles ( 48 ) , 
auxquels il ordonnoit de fe charger, toutes les fois qu'ils en feroient 
requis , des fommes amafTées pour les faire pafi'er , à Paris , au 
Frère Aimare ; c'étott un des Tréforiers du Temple diftingué du 
Précepteur, qui étoit alors le Frère Holdom , connu dans l'Hif- 
roire de Paris (49). Aimare eft ce Chevalier qui avoit reçu de 
Rome le pouvoir de compofer pour une fomnie , telle que bon lui 
fembloit , avec ceux des Croifés qui ne pouvoient accomplir leurs 
vœux ; c'eft le même qui, conftitué exécuteur des dernières volontés 
du Comte de Saint-Paul avec Philippe de Nanteuil & l'Abbé d'Igni , 
fit rendre à l'Abbaye de Saint-Remi de Reims le Vicomte de Riflé t 
dont le fufdit Comte avoit injuftement dépofledé les Religieux (50). 

Plus les Chevaliers devenoient puiiïans , plus les Ordinaires 
avoient attention à ce qu'ils s'en tinfient aux termes de leurs pri- 
vilèges. » Nous ordonnons, dit un Concile tenu à Paris cette année , 
t» aux Chanoines du Temple & de l'Hôpital , non-feulement d'inf- 
» tituer dans leurs Eglifes des Chapelains capables & dignes d'être 
»» chargés du foin des ames , mais nous leur défendons en outre , 
»» fous peine d'excommunication , de palier les bornes de leurs 
j> privilèges (5 i)- " 

Tandis que les Templiers Orientaux , dans l'attente de quelque nou- 
veau renfort, fe tenoient comme enfermés dans leurs châteaux , ceux 
d'Occident étoient aux prifes avec les Albigeois & le Miramolin d'A- 
frique. Le 13 juillet, toutes les forces d'Efpagne, raflcmblées dans 
l'Andaloufie au pied d'une montagne qui les féparoit des Maures , ne 
trouvant de route , pour aller à l'ennemi, qu'un défilé impénétrable , 



Ptcuvcs de l'Hiiloirc de Châtillon , pag. 
(H) hUrtenne vtttrum Scriptorum Cvlttil.* 
tom. 7, colum, icj. 



(48) Ltnoceuius 1 , Epiftolarum itb. IJ , 
tp'tft. 171. 

(4->) MiOoirc de I.i ville de Paris, tom. 5, 
i (jo) Hij. . Francorum, corn, f , pag. 711. 
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un inconnu du pays fe préfenta, & s'offrit de les conduire par un -■ =« 
chemin qui, fans embarras, les meneroit au haut de la montagne, Di"!ïs"«i. 
d'où ils defcendroient dans la plaine avec la même facilité. On 
fuivit le guide , & le lendemain , qui étoit un famedi , les Chré- 
tiens, arrivés fur le foir dans un rerrein aflez égal, eurent à fou- 
tcnir quelques attaques de l'ennemi , qui vouloit les engageV au 
combat avant qu'ils fe fuflent remis de leurs fatigues ; mais on 
fut l'éviter ce jour-là , & le dimanche tout entier fut employé à 
s'y difpofcr par la prière & les Sacremens. Le nombre des Ecclé- 
fiaftiques préfens n'ayant pas fuffi pour donner lieu à chacun 
de fatisfaire fa dévotion , on vit la plupart des Soldats fc confefler 
les uns les autres. L'armée des Infidèles étoit , dit - on , forte de 
trois cent mille hommes de pied & de cent vingt mille chevaux : 
le nombre des Chrétiens n'etoit pas, à beaucoup près, fi grand, 
& ne montoit pas à deux cent mille. Le Roi de Navarre en corn- 
mandoic l'aile droite , & celui d'Aragon la gauche ; le refte des 
combattans étoit rangé fur trois lignes, dont Lopès de Haro com- 
mandoit la première , ceux du Temple & les autres Chevaliers 
compofoient la féconde , fous les ordres de Gonfalve Nugnès ; 
dans la troifieme étoit Alphonfe , Roi de Caftille, avec les Evéques 
& leurs vaflaux. Le lundi , au lever du foleil , les Chevaliers , fou- 
tenus des Rois d'Aragon & de Navarre , commencèrent l'aâion ; 
ils furent repoufies , & revinrent à la charge jufqu'à trois fois , 
fans aucune apparence de fuccès. Les Sarrafins , campés fur une 
éminenec, avoient l'avantage du terrein, ce qui n'empêcha pas les 
Croifés , combattant chacun fous les yeux de fon Roi , de faire 
au-delà du poflîble. Comme la plaine étoit vafte, le combat de- 
vint général , & fi opinidtre , que la victoire demeura incertaine 
pendant plufieurs heures. Elle alloit fc déclarer en faveur du grand 
nombre, & les Maures commençoienr à gagner du terrein, lorfqu'à 
la vue du danger, l'intrépide Alphonfe courut au fecours de ceux 
qui fe débandoient , & les encouragea , par fon exemple , à de 
nouveaux efforts. A 1 infhnt , un Clerc , qui portoit la croix à la 
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têre des Eccléfiaftiques, fe jetta au milieu des efcadrons ennemis, 
& ne contribua pas peu à ranimer l'ardeur du Soldat Chrétien. 
D'autre part le Navarrois, après bien des afiauts, ayant enfin percé 
jufqu'au retranchement du Miramolin , le força , & y répandit un 
tel eff roi , que la fuite du chef entraîna bientôt celle de la multi- 
tude? La déroute fut entière : près de cent mille Maures refterent 
fur le champ de bataille ; cent quatre-vingt-cinq mille furent faits - 
prifonniers , fans qu'il en coûtât aux Chrétiens plus de cent & 
quelques Soldats , ce qui paroît impofîible , & ne peut être vrai 
que dans la fuppofition des Efpagnols, qui ont toujours confidéré 
cet événement comme miraculeux, & qui en font encore tous les 
ans une fête, qu'ils appellent le triomphe de la Croix (51). 

Cette bataille eft défignée dans l'Hiftoire fous le nom de Mu- 
radal & d'Ubéda. Parmi les Templiers qui s'y diftinguerent , on 
compte plufieurs Commandeurs, entr'autres Gomez Ramire, Grand 
Précepteur de Caftille , qui s'étoit déjà fignalé dans l'expédition pour 
le recouvrement de Calatrava fur les Maures : ce grand Capitaine 
mourut quelque teins après. C'eft fans fondement que l'Hiftorien 
des Ordres Militaires & la Chronique de Calatrava le mettent au 
nombre des Grands-Maîtres de fon Ordre (55). 

Ceux de Languedoc, attachés au parti de Simon de Montfort, 
n'eurent pas peu de part à fes fameufes conquêtes fur les Albigeois ; 
on peut même dire qu'ils en avoient beaucoup à fes confeils, puif- 
que Montfort, ayant à drefler des flatuts pour le gouvernement 
du pays qu'il venoit de conquérir, tint une afllmblée où ceux de 
l'Hôpital & du Temple furent admis : il en choifït même un de 
chaque Ordre , avec les Evêques de Couferans & de Touloufe , 
pour rédiger ces réglemens que le tems nous a confervés (54). 



(51) Maria/ta, de rcius Hijpan. , lil>. x, 
cap. x 4 . 

Hift. des Rcvolu:inn< d'Efpagnc, tonft. i. 

Ckrvnkon S. Ftrdinantii régis Caflell. , & leg. 
top. 7 , Fratres quoque Militarium Ordinum 
grandem bUurorum fucrunt Jlragem , 6v. 



(fj) Tutquct, liv. 10, pag. 41J. 

(54) Marunne Ar.tcdotorum , com. i, col. 
8 j 1 , 0 fcqutntibus. 

HiHoirc génrralcjc Languedoc, Hv. 11, 
com. 5, pag. ijj. 
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Amauri , fils de ce Comte , fut caufe que cette année les Tem- 
pliers de Narbonne fe virent ailiégés dans leur Maifon. Ce Cheva- 
lier & Gui de Montfort, fon oncle, faifant voyage, étoient en- 
trés dans Narbonne, & s'éioicnt logés, Gui dans l'Archevêché, & 
Amauri dans la Maifon du Temple : ce dernier, qui étoit encore 
fort jeune , étant allé voir par curiofité le Palais du Vicomte , voulut 
ouvrir une fenêtre de ce bâtiment , qui étoit extrêmement vieux , 
& la fit tomber dans la rue avec fracas. Aufll-tôt la populace de 
Narbonne s'attroupe, & aceufe publiquement le jeune Montfort 
d'avoir voulu forcer le Palais Vicomtal. Amauri, contraint de fuir, 
fe réfugie dans la Maifon du Temple ; le peuple ameuté l'y pour- 
fuit, l'y afliége, & l'oblige de fe retirer dans une tour, jufqu'à ce 
qu'un citoyen , qui avoit quelque afeendant fur le peuple , trouva 
moyen d'appaifer le tumulte, durant lequel deux Ecuyers du Comte 
Simon furent tués (55). 

Le Roi d'Aragon ne furvécut pas long - temps à la journée de 
Muradal : il perdit la vie l'année fuivante au fiége de Muret. Don 
Jacques fon fils, âgé de quatre ans, étant pour lors en la difpofi- 
tion de ce Montfort dont nous venons de parler , les Grands 
d'Aragon le redemandèrent; mais le Comte refufa de s'en deflaifir, 
parce que Don Sanche & Don Fernand , paflionnés pour le trône , 
& tous deux oncles du jeune Prince , tâchoient de le faire pafler 
pour né d'un mariage défe&ueux. Ces raifons de refus firent peu 
d'imprefllon fur les Aragonois , qui fe croyant en état de foutenir 
le légitime héritier contre fes concurrens, envoyèrent à Rome fol- 
liciter fa délivrance auprès du Pape , & choifirent , pour Chef de 
leur dépuration , le Frère Guillaume de Monrédon , perfonnage 
d'une fidélité & d'une fagefle à l'épreuve , connu d'Innocent III , 
& que fon mérite avoit élevé au Préceptorat de Caftille & d'Aragon. 
Nous avons encore la harangue que ce Chevalier fit au Pape, où 



(jj) Hiftoire générale de Languedoc, liv. 11 , tom. j, pag. n6. 
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*==r==x r on voit fon attachement à fon Souverain , & quel fut fon zele 

l'HILI?I>E . _ 

DurLr.wLs. pour la patrie (55). 

m*. Montfort , entièrement dévoué au Saint - Siège , fe rendit aux 

infiances du Pape, & remit Don Jacques entre les mains du Légat, 
qui le conduifit à Narbonne , où les Grands du Royaume l'atten- 
doient. Arrivé dans fes États , il reçut & prêta ferment de fidé- 
lité, & fut couronné à Monçon ; mais comme on avoit à craindre 
de ceux qui s'étoient emparés de la régence , on conftirua les 
Templiers tuteurs du jeune Roi : le Frère de Monrédon , conjoin- 
tement avec Raimond de Pégnafort, furent chargés de fa pcrfonne, 
&c la forterefle de Monçon lui fut aflîgnée pour afilc, jufqu'à ce 
qu'il n'eût plus rien ji craindre de fes compétiteurs. 

Parmi les lettres d'Innocent III fur Tannée 1213 , il n'y en a 
que trois qui font à notre fujet : dans l'une le Grand Tréforier du 
Temple en Orient , rend compte au pape de la commifiion qu'il 
en avoit reçue de s'oppofer à un mariage illégitime. Ce Chevalier, 
nommé Gaufride, eft un des premiers de ceux qui ont été revêtus 
de cet emploi , qui foit venu à notre connoifiance. Dans la fé- 
conde , on trouve que les Chevaliers eurent enfin la fatisfa&ion 
de voir terminer la querelle qui duroit depuis quinze ans entre eux 
& le Roi d'Arménie. Ce Prince adrefla au Patriarche de Jérufalcm 
une lettre pleine de foumiffion &c de refped , dans laquelle il té- ■ 
moigne fon repentir, cV le chagrin où il eft de fe voir excommunié 
depuis fi long-tems, & demande l'abfolution des cenfurcs portées 
contre fa perfonne , d'autant qu'il s>'eft réconcilié avec les Cheva- 
liers , & qu'il a pleinement fatisfait à tout ce qu'ils ont exigé de 
lui. Le Pape , informé de ce changement , ordonna auffi-tôt au 
Patriarche, fon Légat, d'abfoudre Léon, au cas qu'il n'eût point en- 
couru d'autres cenfures. 

Dans la troifieme, Innocent répond à fon Légat, fur la conduite 



( fO HtJ'panU illuftrau ton. J, pag. 68. 
Ibij. Dcrrurdiiii Gomejîi lib. i , pag. 199 & 

qu'il 
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qu'il doit tenir à l'égard de quelques Chevaliers qui, par ignorance — 
& (Implicite , avoient donne une fomme pour leur entne dans d 



l'PLTSSirS. 



l'Ordre , & à l'égard des Sous-Diacres qui portoient les armes, et Pour un. 

»» empêcher que l'ignorance n'expofe plus long-tcms les S.ijets 

»» de cet Ordre au danger d'être fimoniaques , vous aurez foin , 

»» dit le Pape à fon Légat, d'avertir de notre part le Maître & les 

»» Précepteurs de tenir la main à ce qu'on ne reçoive déformais 

t» pour entrée dans l'Ordre aucune fomme d'argent, pas même à 

»» titre de fubvention pour la Terre - Sainte ; & que tous ceux qui 

>» feront convaincus d'être tombés dans cette faute , tant profës que 

» fupérieurs, foient chartes de l'Ordre, pour être confinés dans un 

» autre plus auftere , en punition de leur défobéiftanec. Pour ceux 

»> qui jufqu'à préfent font tombes dans cette faute , plus par fim- 

»> plicité que par malice , vous les traiterez avec autant de douceur que 

»> votre prudence ôc leur état vous le permettront. Quant à ceux 

*» qu'on fait être Sous - Diacres par leur confeflion , & qui , 

^> portant les armes , font le métier de la guerre , gardez-veus 

» bien de les en détourner publiquement , à moins que vous n'ayiez 

»> d'ailleurs de bonnes preuves de leur ordination. S'ils vous en don- 

iï nent eux-mêmes d'authentiques, vous les obligerez à porter Vh\ iz 

» clérical, & leur permettrez d'exercer leurs fondions, pourvu qu' l; 

» n'aient encouru aucune irrégularité. S'ils fe trouvent irréguln r* , 

» on les occupera à d'autres exercices, mais on ne leur rendra pis 

» la liberté, de peur que, fous prétexte d'irrégularité, d'autres ne 

» viennent à demander à forrir (57). 1» 

En Angleterre l'Ordre fe refientir , autant que perfonne , des 
exactions que le P.oi Jean-lans-Tcrre faifoit fur le Clergé. Ce Prince, 
connu dans l'Hifroire par fon avarice & fa vie licencieufe, aurait 
plutôt ruiné l'Eglife , les Grands & toute la nation , que de ne t>as 
arriver à fes fins. Dans une afiemblée de Chevaliers & d'Ecdc- 
fuftiques , il exigea une contribution qui fe montoit à plus de 

L (; 7 ) /•«.!//, Ub. 1* E P ifioUtr. t tpijl.7, 731 

Tome L L 1 
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Phi ~ cent ,mlIe i,vres fterlings, fomme exceflivc pour le tcms , fans 
P-'''"»»». compter ce qu'il avoit extorqué des Matons Religieufes. Le Pape, 
UJj . fe croyant obligé de réprimer l'avidité de ce Prince & les violences 
faites à plufiiurs Prêtres bannis , lui envoya deux perfonnages adroits , 
Pandolfe, Sous-Diacre, & le Frère Durand, Templier, qui trou- 
vèrent moyen de l'intimider. Sur leurs remontrances, il accorda 
volontiers que les Prélats & les Religieux bannis rentreroicnt dans 
fes États , mais il ne voulut pas confentir à leur rendre les biens 
confifqués , moins encore les dommages qu'ils avoient foufFerts ; 
ainfi les deux Envoyés fe retirèrent en France , en attendant de 
nouveaux ordres du Pape. 

Innocent, inftruit des difpofitions du Roi Jean, déclara tous fes 
Sujets abfous du ferment de fidélité , & porta le Roi de France à 
lui déclarer la guerre , ce qui mit I'Anglois dans un embarras d'au- 
tant plus critique , qu'il fe voyoit haï & détefté de fes meilleurs 
Sujets. Mais tandis qu'il fe préparoit à tout événement , arrivèrent à 
Douvres deux Chevaliers du Temple, pour lui demander une con- 
férence de la part de Pandolfe , afin de traiter des moyens de le 
réconcilier à TEglife , & de rétablir , s'il étoit pofîible , la tran- 
quillité dans fes États. Le Roi , que la crainte avoit rendu plus 
traitable , chargea les Chevaliers d'aller quérir Pandolfe , & de le 
lui amener incefTamment. A leur retour, ils furent tellement le mé- 
nager & le retourner, qu'il leur promit tout ce qu'ils voulurent. 
Bien plus, dans une féconde entrevue près de Douvres, ce Prince, 
en préfence des Barons & Prélats afTemblés dans une Maifon du 
Temple, prit la couronne de deflus fa tête, & la remit entre les 
mains de Pandolfe , avec proteftation que ni lui ni fes fuccefleurs 
ne la prendroient déformais que de celles du Souverain Pontife. 

Innocent, touché de cette foumiflion, leva l'interdit dont l'An- 
gleterre étoit affligée depuis plus de fix ans , mais il s'en fallut bien 
que Jean ne réparât tous les torts qu'il avoit caufés à l'Eglife : les 
reftitutions du Souverain envers fes Sujets font encore plus rares 
que celles des Sujets envers leur Souverain. Vainement les Cheva- 
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fiers repréfenterent , qu'encore qu'ils ne fuflent pas fortis d'Angle- 
terre , ils n'avoient pas laifTé de fouflfrir une perfécurion continuelle DuriL'iiM. 
de la part du Roi & de fes Officiers : on leur répondit que dans 
les ordres du Pape, il n'étoit pas fait mention de leurs pertes, & 
que tout ce qu'on avoir à leur confeiller, étoit de s'adrefler immé- 
diatement au Saint-Siège. C'étoit leur afligner les calendes grecques 
pour terme de rembourfement (58}. 

Cependant les Orientaux tourmenroient la Cour de Rome pour 
en obtenir de nouveaux fecours : le Pape , ne trouvant pas de 
moyen plus efficace de leur en procurer , que celui d'un Concile 
général , l'indiqua , à cette fin , pour le premier de Novembre de 
l'année 1115. Ce fut le quatrième de Latran. La bulle de con- 
vocation fut adreflee aux deux Grands-Maîtres, avec ordre d'en- 
voyer au Concile des Procureurs entendus & capables , parce qu'on 
<3evoit y traiter des affaires qui concernoient les deux Chevale- 
ries (59). 

Innocent, curieux & emprefTé de connoîrre les forces de ceux - 
contre Iefquels il armoit toute l'Europe, manda l'année fuivante aux 
mêmes Grands-Maîtres de l'en inftruire à fond; ce qu'ils firent par 
«ne longue lettre, où ils difenr, entre autres chofes, que Coradin, 
neveu du grand Saladin , poflédoit actuellement Jérufalem, Damas, 
éc prefque tout ce que les Chrétiens avoient autrefois conquis; que 
Coradin & fes frères , au nombre de fix , n'étoient pas éloignés 
de remettre la Terre-Sainte entre les mains de Sa Sainteté , ôc 
de l'abandonner aux Chrétiens pour en difpofer à leur volonté ; 
que fi on vouloit garantir à chacun d'eux ce dont ils avoient la 
jouifiance, ils payeroient pour cela un tribut au Patriarche de Jé- 
rufalem, & s'engageroient , de leur côté, à maintenir les Chrétiens 
dans la poffeffion de la Paleftine. Tel fut l'effet que produiût fur 
les Infidèles la convocation du Concile de Latran (60). 

Matth. Parifius , adann. 111)6*1114.1 (60) Rerum Iulicurum S<rif:orc: , toit. 7, 
( 59) Aguirrius , tom. 3 , ÇonciUor. HifpanAcolum. 9*6. 
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= Nous avons vu que les Templiers François étoient liés d'intérêt* 

Pj[:li;'?e * 1 ' 

Pupu^ies. avec Simon de Montforr, pour le maintien de la foi & de la difeipline : 
m 4 . cette année 1214 nous en fournit une nouvelle preuve, car nous 
trouvons les Grands Précepteurs de Provence &l d'Aragon , dans 
l'aûe d'abjuration que firent les Confuls de Touloufe (6i), & dans 
la foumiflion à l'Eglife des Comtes de Foix & de Comminges. On 
, continuoit à les confult cr dans les conférences & aflemblées d'Etat (62). 
Sur la fin de 1214 on tint à Montpellier un Concile , où il s'agif- 
ibk fur -tout de décider à qui appartiendroient les terres conquifes 
par les Croifés fur le Comte de Touloufe. Montforr, n'ofant entrer 
dans la place , parce qu'il étoit odieux aux habitans, fe rendoit tous 
les jours à une maifon du Temple hors des murs de la ville : les 
Evêques s'y aflembloient quelquefois , & venoient y conférer avec 
le Comte quand il étoit nécelfaire. Ce Concile obtint du Saint-Siège 
pour Montfort le pays qu'il avoit conquis à la tête des Croifés (63). 
Les Etats d'Aragon, afTemblés à Villcfranche , donnèrent encore 
cette année aux Chevaliers des marques d'attachement de concert 
- • avec le jeune Roi , qui leur confirma tous les droits & privilèges 
dont fon pere leur avoit permis la jouiflance en 1200, à condition 
cependant qu'ils n'en accepteroient dans la fuite aucun autre que du 
confencement du Régent & de l'Evêque diocéfain (64). 

L'année fuivante , on vit les Evéques arriver de toutes parts à Rome, 
Ul> " pour le Concile général , qui fut très-nombreux : le Pape yrepréfenta 
avec des couleurs fi vives l'état pitoyable de h Syrie , que grand nombre _ 
de perfonnes en furent touchées jufqu'aux larmes , & prirent la 
réfolution de contribuer de tout leur pouvoir a la délivrance des 
Lieux Saints. Les Grands y convinrent de prendre la croix , & les 
Prélats , de retour en leurs Diocefes, la rirent prêcher, tandis qu'ils 
exhortoient eux-mêmes les Souverains à fournir aux frais de la Guerre 
Sainte. 

(6i) Hift. X énêr. de Languedoc, tom. u (*3) L'Abbé Fîcuri, Hilt. . Eccléliaft. , t. U, 
pag. 140, & Jts Preuves 145. pa^. }^f. % 

(fi) Coiu'diorum Lubbti , tom. Il , pag. 80. (64) Marca Hifpan. , col. ijji & 1401. 
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Nous ne trouvons dans les ades de ce Concile que deux endroits — ■ 
où il foie fait mention des Templiers : dans le décret formé au fujet di.pI.msu,. 

.-de la Paleftine , il eft dit que le Pape avoit confié aux Grands Maîtres — ' 

des deux Ordres de quoi fubvenir aux néceflltés des Orientaux les 
plus prenantes : 1 Hiftoire de Ravenne ajoute qu'on y chargea les 
Commandeurs de cette province de lever le vingtième que le Concile 
avoit impofé fur tous les Eccléfiaftiques ( 6$ ). 

Il eft clair que dans le cinquante-feptieme chapitre des a&es, les * 
Chevaliers font défignés fous le terme général de Réguliers ; en voici 
les paroles : *« Le Saint-Siège ayant accordé à certains Réguliers, que 
» ceux avec lefquels ils font en confraternité venant à mourir dans la 
»> dépendance d'une Eglife interdite, n'en feroient pas pour cela privés 
» de la fépulture eccléfiaftique, à moins qu'ils ne fuflent nommément 
» interdits ou excommuniés , mais qu'ils pourraient être portés dans 
»» PEglife de ces Religieux pour y être inhumés; le Concile dé- 
»» clare que cela ne doit s'entendre que de ceux qui , demeurant 
>» dans le fiecie , fe font donnés à l'Ordre en en prenant l'habit, & 
»» de ceux qui , lui ayant cédé la propriété de leurs biens , en ont 
»> retenu feulement Fufufruit pendant leur vie, & cela de peur qu'en 
>» étendant trop ce privilège de confraternité , la fomme de trois ou 
»> quatre deniers donnés par an , ne contribue au mépris de la difeipline 
»» eccléfiaflique. Quant à ce qui regarde un autre induit , ajoute : t-on , 
» accordé aux mêmes Réguliers , par lequel ceux qu'ils envoient 
»» pour enrôler des confrères ou faire des colle&es, peuvent en 
» quelque château , ville ou village interdits qu'ils arrivent , s'en faire 
« ouvrir les Eglifes , une fois l'année , pour y célébrer les offices 
n divins , nous prétendons que cela ne doit s'entendre que d'une 
>» feule Eglife en chaque château, ville ou village, quoiqu'il foit 
»i exprimé au pluriel qu'à leur b^nne arrivée on ouvrira les Eglifes , 
» de peur que cette vifite de toutes les Eglifes, fans exception > ne 
»> fuffe méprifer les interdirs (66). » 

* — . ■ ■ — — 

(fiy) Uiftor'u Ravanatum Hitronimi RubciA (6«) Uiuitia Laiiei, tom. n , parte I, 
lib. 6 , aa ar.num 1117. j colum. 109. 
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1 - g De tous ceux qui préchoient alors la croifade , celui qui le fît 

Philippe ^ r 1 n 

Dupuss ies. avec le plus de fucccs fut Jacques de Vitri , Curé d'Argenteuil , que 
mû. fes talens & fa réputation firent bientôt connoître des Orientaux. Le 
fiége Epifcopal d'Acre étant venu à vaquer , les Chanoines le de- 
mandèrent pour Pafteur au Pape Honoré III , qui vcnoit de fuccéder 
à Innocent (6*7). Nous avons de cet Ecrivain une Hiftoire Orientale 
en trois livres, dont le dernier eft une relation préfentée à Innocent III , 
011 l'Auteur rend compte de l'état où fe trouvoit la Terre - Sainte 
au commencement du treizième fiecle ; il y répète l'éloge qu'il avoit 
fait des Templiers fur l'année 1118, dans fon premier livre; il en- 
chérit même fur le portrait avantageux qu'il avoit donné de leur 
conduite , en difant qu'ils font rigides obfervateurs de leur règle , 
obéiflans avec humilité , ne pofTédant rien en propre , toujours tx- 
pofés fous des tentes, & vivant fans aucune diftin&ion entre eux 
fur la nourriture & le vêtement (6%), 

II y avoit environ trois ans que Monrédon s'étoit chargé de 
l'éducation du jeune Roi d'Aragon , Don Jacques , & du Comte de 
Provence , les accoutumant peu à peu à une vie frugale & labo- 
rieufe , les occupant aux exercices de Pefprit & du corps les plus 
convenables à leur na'iflance , Iorfque le dernier, qui fe nommoic 
Raimond , las de fe voir enfermé , s'échappa la nuit à l'aide de 
deux confidtns , & s'embarqua pour Marfeille , où il fut reçu au 
milieu des acclamations de fes Sujets, qui ne refpiroient qu'après 
fon retour. Le Régent d'Aragon , craignant que le jeune Roi fon 
neveu ne vînt à être enlevé de cette manière pour être mis à la 
tête de la Noblefle , mécontente du gouvernement, fit approcher 
des troupes de Monçon , pour en obferver les avenues ; mais il ne 
put empêcher que les Nobles , impatiens d'avoir le Roi en leur 
difpofition , ne lui envoyafTent faire offre de fervice contre fon com- 
pétiteur. Il y avoit parmi ces députés trois Chevaliers de l'Hôpital 



(.67) Tyrii continuât* Hifioria , columnâX (6t) Martenne Thtfaur. Ântciotor., tan.}, 
til. \co!umn. t«8, frc. ' 
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& trois du Temple : ces derniers étoient Aldemare Clarécius , Gou- ■ 

, . PHILîI'PE 

verneur de Garden , qui avoir été Grand Précepteur de Caftille & Dm Ltssus. 
d'Aragon, Bernard Aquilula , Gouverneur de Monçon, & un autre , ll6< 
Aldemare de Campana , Gouverneur de Miravet ( 69 ). Ils firent 
entendre à Monrédon que les maux de l'Etat s'augmentant de jour 
en jour par le crédit & l'autorité du Régent , il n'y avoit pas 
d'autre moyen d'y remédier , que de retirer le Roi de fa retraite ; 
que fi , conformément aux loix de l'état , on avoit confenti à ce 
que Don Sanche continuât de gouverner en qualité de Régent, 
ç'avoir été à condition qu'il n'auroit en vue que le bien public ; 
qu'on étoit en état de foutenir le Roi contre les prétentions de 
fon oncle; enfin qu'on ne l'auroit pas plutôt montré aux peuples, 
qu'on verroit la paix & la tranquillité renaître. Monrédon fe rendit, 
mais ce ne fut qu'après avoir encore confulté les Evéques , & s'être 
afiuré que le Roi pourroit pafler fans péril au milieu de fes ennemis. 
Don Sanche , ayant appris que la NoblclTe avoit réufli dans fon 
projet, fe répandit beaucoup en menaces, mais n'ofa rien entrepren- 
dre, & retira les troupes qu'il avoit embufquées fur les chemins. 
Ainfi Don Jacques arriva heureufement dans SarragoiTe , où les 
Prélats, les Chevaliers & les Dépurés des villes l'attendoient, & 
le reçurent comme leur ange tutélaire. Bientôt on remarqua dans 
ce jeune Prince , qui n'avoir pas plus de dix ans , un goût décidé 
pour la vertu , les lettres & l'application au bien public , fruit na- 
turel de l'éducation qu'il avoit reçue de fés Gouverneurs à Mon- 
çon (70). 

En Allemagne & dans les Pays-Bas , ceux qui étoient chargés n ■ 

de prêcher la croifade , le firent avec tant de zele & de fuccès , 
que dans peu il y eut un nombre infini de Pèlerins & de Croifés 
prêts à partir. De tous les Monarques d'Europe, le feul André II, 
Roi de Hongrie entreprit le voyage, & prit fa route par terre 



Indices rerum ab Aragonii regibus\ (70) Bernard. Gomejîi, lib. 1, pag. 401. 
gejiarum t iib. 1 , pag. 7a | Mariana de rébus Hifpan. , lib. 11 , pag. j. 
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rr 1 jufqu'à Venife, avec les Ducs cTAurrichc & de Bavière, les Evéques 

DltlïsVus. de Maïence , de Munller, d Utrcchr, & grand nombre de Che- 
i»i 7 . valiers Allemands. 

D'autres, fous la conduite des Marquis de Moravie , de Bade , 
des Evéques de Paflau & de Bamberg , s'embarquèrent à Gênes , 
à Brinde & à Mefline. 

En même rtms une flotte de cent voiles, montée par les Saxons, 
les Weftphalcs & ceux du pays de Cologne, fortie par l'embou- 
chure de l'Elbe, alla fe joindre à celle des triions, des Flamands 
& des Brabançons, qui tous cnfcmble rirent voile par le détroit 
de Cadix, fous la conduite des Comtes de Berg, de Wide & de 
Hollande. Arrivés fur les côtes d'Kfpagne , ils furent accueillis d'orages 
& d'ouragans tels, qu'après avoir perdu plufieurs vaifleaux, ils eurent 
mille peines à fe rafiembler près de Lisbonne. Ils s'occupoient à 
radouber leurs bâtimens, quand Alphonfc , Roi de Portugal , con- 
noiflant les fervices que fes prédécefleurs avoient reçus des Croifés 
en pareil cas, fit à ceux-ci une députation , pour les conjurer, par 
le zele religieux dont ils étoient animés , de le féconder dans le déficit! 
où il étoit de reprendre fur les Maures la ville d'AIcazar qui venoit 
de lui être enlevée. Le Chef de la députation étoit l'Evèque de 
Lisbonne, accompagné des Précepteurs du Temple & de l'Hôpital, 
& de quelques autres Seigneurs. Tous, excepté les Frifons, fc joi- 
gnirent aux Portugais, & ne croyant pas pouvoir fervir la Religion 
plus utilement , allèrent fe préfenter devant Alcazar. Après un mois 
de fiége , le bruit s'étint répandu que quatre Rois Maures venoienc 
au fecours de la place, 6V s'avançaient à grandes journées, on fe 
détermina à les prévenir & à les attaquer. Quoiqu'on eût le foleil 
au vifage Iorfqu'on les rencontra , on ne laifl'a pas de donner tête 
baiffée fur leurs bataillons; on les chargea fi brufqusment , qu'on 
les ouvrit à coups de fabre , jufqu'à leur faire tomber les armes. 
Quatorze mille relièrent fur le champ de bataille, avec deux des 
Rois qui les commandoienr (7 i ). 

i)U ^uundc UMcuvi.ic, mit. tjwntr. 4c l ouuj.il, lit. 

Ceux 
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Ceux qui parlent de cette déroute ,. ;Ont remarqué qu'on en fut 
redevable en partie à. la diligence & à la valeur des Templiers & 
des Hofpitalters , qui, la nuit précédente , s'étoient venus joindre 
aux Portugais avec toutes leurs forces (71). i . , 

Après qu'on eut pourfuivi quelque tems les fuyards , on fe re- 
mit à battre la ville, qui fe défendit encore plus d'un mois : enfin, 
elle fe rendit, & fut remife aux Chevaliers de Palmele , à qui elle 
avoir appartenu. La relation de ces avantages fe trouve dans Re- 
naldi : elle fut envoyée à Rome par deux Evéques & deux Pré- 
cepteurs, l'un du Temple, l'autre de l'Hôpital (73). 

Cependant les Croifés arri voient en foule au rendez- vous géné- 
ral, c'eft-à-dire en l'Hic de Chipre : les deux Grands-Maîtres s'y 
rendirent aufli, fuivant l'ordre qu'ils en avoient reçu du Pape, tant 
pour accompagner le Roi de Hongrie & les autres Chefs jufqu'en 
Paleftine , que pour les prévenir fur la manière de faire la guerre 
aux Mufulmans, & pour propofer les entreprtfes, qui leur paxoif- 
foient les plus avantageufes. Après quelques femaines de féjour en 
Chipre , les Croifés abordèrent heureufenienr au port d'Acte , avec 
abondance de provifions. Us ne furent pas plutôt campés dans la 
plaine, que, fans perdre de tems, les Chefs s'aflembkrent pour 
déterminer par où commenceraient les opérations. Comme le tems 
des trêves conclues entre les Egyptiens & Jean de Brienne étoit 
-écoulé, les Francs fe joignirent aux nouveaux venus , lefquels étant 
-encore augmentés des troupes du Temple 6c de* l'Hôpital , & des 
Teuroniques, formoient une armée des plus puiflantes , qui ne ref- 
piroit qu'aptes l'occafion de fe mefurer avec Cdradin. ' 

Le Mufulman , qui ne manquoit ni d'efprir ni d'expérience , fe 
voyant de beaucoup inférieur en nombre, s'étudioit à fatiguer les 
Chrétiens, en reculant à mefure qu'ils avançoient , perfuadé qu'il 



(71) Mcriana, lih. il, aip,-(-, TempJarii 
f Hofpitaiariijue Milites miùiun in eo Mb 
jtrvtru.ni. 

' ' Bernard Thrfaurarhu , de xicptiftiene Terré 

Tome I. 



SanU* , cap. I90 ... SaraUrtarum multitudo 
muxi'na contra quant viriater pugrurverunt 
Timptarii* &e. 
(7?) Adannum 1117, n. }x & Jj. . 
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en feroit de cette éruption , comme de quelques autres , que les mala- 
dies, la difcorde & le* manque mens de vivre» avoienr réduites à rien. 
Il aima mieux perdre une ou deux places de peu de conféquence , 
que d'en venir à une action générale & décifive. C'eft ce qui déter- 
mina les Croifés à faire le fiége du Mont Thabor , dont la gar- 
nifon incommodoit fort les environs d'Acre. Déjà les Chevaliers 
des deux Ordres 3 conduits par Jean de Brienne , étaient parvenus 
au Commet , & avoient , par leurs efforts redoublés , contraint Pen- 
nemi à fe renfermer dans le château , lorfque le Roi lui-même & 
quelques - uns des liens s'aviferent de mettre en délibération s'ils 
pafTeroient la nuit dans l'endroit qu'ils occupoient , ou s'ils defcen- 
droicnt fur le champ pour confutter les autres Chefs fur la manière 
d'afliéger le fort. 

Les Chevaliers , étonnés de cette proportion , répondirent : « Qu'ils 
»> fe garderaient bien d'abandonner un pofte qui leur avoir coûté 
r> tant de peine & de fang répandu; que tout le parti qu'il y avoit 
ii à prendre étoit de faire avancer promptetnent du fecours & des 
»» machines pour battre la place ; que fi le Rot jugeoit à propos 
*9 de defcendre, afin de confultcr & de régler la marche de fes 
» troupes pour le lendemain, ils s'ofFroient à garder fenls, pendant 
>» la nuit, le rerrain dont on étoit maître, ajourant qu'outre la 
»» note de lâcheté qu'ils encourraient en fe retirant fans avoir fait 
*» aucune tentative contre la place., l'ennemi ne manqueront pas d'at- 
i» rribuer leur retraite à la crainte & à la défiance , & pourroir 
t> enfin fe. mettre tellement fur fb gardes , qu'il leur fèroif enfuite 
»> impofîlble de le réduire. Quelque platnibles que panifient ces 
m rattbns des Chevaliers , le Comte de Tripoli s'y oppofa, alléguant 
•»» que le fiége d'une place àuffi forte que celle— ci , par fa garnifon , 
♦> fon enceinte & fa (iruation avantageufe , ne pouvoit être que 
*> très- di ffici le & difpendieux; que il, par fautes de. machines, il 
m venok à traîner en Longueur , l'ennemi ne roanquerpit pas de leur 
»» couper les vivres & toute communication avec la ville d'Acre ; enfin , 
»» que ce feroit trop risquer qae de reûex fur la montagne , féparés 
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»» des nouveaux venus , que Coradw pourroir, bien attaque* au. fHtum 
» premier bruit du fiéfce (74)- » - Pwnum. 

Cet avis l'emporta , & on defeendit incontinent. Le* Chevalier* 
eurent à founrir dans leur retraite, & for-tout ceux du Temple, 
dont U coutume étoit de couvrir la marche dans ces fortes de ren- 
contres. Nos Hiftoires Orientales blâmer* Us Francs d'avoir aban- 
donné cette entreprife , & remarquent que le Maître du Temple ne 
s'y trouva pas , étant refté dans Acre , attaqué de la maladie dont il 



Le Chapitre aflemWé lui fubûitua un Chevalier François appellé 
Guillaume de Chartres, & non pas Guillaume de Montédon, ainfi D iCh astres. 

qu'il eft rapporté par le Préildent Boidleu (75) & par bien d'autres — 

qui fe font trompés après lui , non-feulement en lifant Montédon 
pour Monrédon , mais encore en donnant à ce Chevalier une dignité 
qu'il ne peut avoir remplie, puifqu'en 12. 16 Monrédon étoit encore 
à Monçon , Gouverneur du jeune Roi Don Jacques , comme nous 
l'avons vu , & qu'en 1117 Guillaume de Chartres écrit au Pape en 
qualité de Grand-Maître , comme noue Talions voir* Une féconde 
méprife moins excufable encore , eft d'avoir imaginé que Guillaume 
de Monrédon & Guillaume de Chartres ne font qu'une même per- 
fonne , appellée de Chartres à caufe de fon lieu natal , ce qui n'a pas 
l'ombre de vraisemblance. La famille de Monrédon ou Montrond, 
de Monurotundo étant du Diocefe de Nîmes , & celle des Comtes 
de Chartres du Beauvoifis , connue dès le dixième fiecle , & éteinte 
dans le quinzième ; fts armes font d'argent , à deux fafees de 
gueule (76). 

Après la defeente du mont Thabor , arriva ce que les Sarrafins 
avoient prévu : les Croifés , en trop grand nombre pour fubfifter 



(74) Bernard Thefaurarius , cap. 187 , t. 7, Hiftoire des Templiers, édition de 17(1, 
S criptorum Itallcorum. pag. f)4- 

Tyrii continuât! Hifioria , co/umn. fit. ( 7< ) Hiftoire <k la Maifon <k Moounorcnçi , 
Hiftoire générale de Jérufalem, livre 9 , pag. 60. 
chap. |. Hiftoire générale de Languedoc , ton. t. 

(75) Cangii Gloffarium , verbo Tcmplarii. pag. 19» te 406. 
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' ' long-tem's en un même endroit, fe partagèrent en plufieurs corps, 
dÏch^trL. trop mécontens les uns des autres' pour réunir de fi-tôt ; les uns 
~ relièrent dans Acre , abandonnés à Poifiveté & afes fuites funeftes , en 
attendant la faifon propre à fe remettre en mer ; d'autres continuant , 
malgré la rigueur de l'hiver, leurs irruptions fur les terres ennemies, 
eurent tant à fouffrir du gros tems, des maladies & de la difette, 
que l'armée, qui éroit d'abord forte de vingt mille Cavaliers. & de 
cent mille Fantaflins , fe trouva dans peu diminuée prodigieufement. 
A la fin de la campagne, un petit pain fe vendoit douze deniers, 
c'eft- à-dire , cinq livres au moins de notre monnoie ; on fut donc 
obligé de renvoyer quantité de bouches inutiles , fans compter 
foixante-fïx bâtimens chargés de pauvres qui avoient déjà été remis 
en mer au paflage de feptembre (77). 

Ce fut à l'occafîon de ces contre-tems que le nouveau Maître du 
Temple, Guillaume de Chartres , écrivit au Pape en ces termes: 
« Au Très-Révérend Pere & Seigneur Honoré, Pontife de TEglife 
» Romaine , fon très-humble client Guillaume de Chartres , Maître 
n de la pauvre Milice du Temple : nous avons cru , Très -Saint 
» Pere , qu'en nous prollernant à vos pieds, & en vous faifant 
» proteftation de toute obéifianec & foumifllon , il ferait à propos 
» de vous (nformer en même tems de l'état où fe trouve cette contrée 
» que le Sauveur a empourprée de fon fang. Sachez donc qu'au 
»» départ des préfences, une multitude innombrable de Croifés", tant 
» d'Allemagne que d'autres pays , étant abordée au port d'Acre , 
»> Saphadin , Sultan de Babylône , en a été tellement effrayé , qu'il 
» n'a pas ofé fortir , ne fâchant à quoi fe réfoudre. L'arrivée du 
>» Roi de Hongrie , fur-tout des Ducs d'Autriche & de Moravie , ne 
»» l'ont pas peu conlttrné ; & la r/ouvelle qui fe répand de l'arrivée 
» prochaine des Frifons ne manquera pas d'augmenter fes alarmes. 
» Il eft certain que les troupes Mufulmanes , répandues fur nos fron- 
»> tieres fous la conduite de Coradin , fils du Sultan , font en plus 



■ - 1 

(77) Chronicon Fojfd nov»] ddkuttt annum. . . . . ' j . 
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>» mauvais état qu'elles n'ont jamais été, mais il n'eft pas moins vrai 
« que le froment , l'orge & les autres denrées néceflai res font ici di c h ar m i s. 
it d'une cherté étonnante. Cette année les cfpéranccs du laboureur ~ 
»> font réduites prefqu'à rien. Les naturels du pays , qui fe repo- 
« foient fur ce qui pouvoit leur arriver de grains d'Occident , gé- 
« miïTent de fe voir fi long-tems fruftrés de leur attente , & ce qui 
» n'augmente pas peu nos inquiétudes , c'eft que nos Chevaliers font 
" prefque tous démontés , & qu'il ne fe trouve point de chevaux 
»» pour remplacer ceux qui nous manquent; c'eft pourquoi il eft 
»* important d'avertir tous ceux qui ont pris ou qui doivent prendre 
»> la croix, d'amener avec eux tout ce qu'ils pourront de grains & 
» de chevaux. Avant l'arrivée du Roi de Hongrie C* du Duc d'Au- 
j> triche , nous avions réfolu de marcher contre Naploufe , & d'en- 
»» gager Coradin à une aftion ; maintenant nous fommes d'avis de 
»» defeendre en Egypte , d'attaquer Damiere par terre & par mer > 
»» afin de nous aflurer par-là une route vers la Ville Sainte (78). »» 
Cette lettre fur envoyée , par le Pape Honoré , à tous les Evé- 
ques , avec une circulaire de fa part , pour les engager à faire , 
chacun dans leur diocefe , des procédions & des prières publiques 
en faveur des Croifés. Depuis leur feparation, Jean de Brienne, les 
Prélats & les Hofpitalicrs , campés fous les murs de Ccfarée , en- 
treprirent d'en relever le château , ce qui fut exécuté en fort peu 
de tems. Les Templiers , qu'une noble émulation portoit à ne le 
céder à perfonne en 2ele pour la caufe commune, s'aviferent de 
fortifier un cap ou rocher pendant fur la mer, entreprife qui leur 
coûta des fommes immenfes , & qui feule fit plus de mal aux Mu- 
fulmans que toute une armée en campagne (79). - 



(79)/. yitriacus, lib. 5, apud Murtenne , 
tom. j , antedot. colum. i.88 } ut! fie : opus 
egrtgium ptr fi aggrttft funt ( Temp/ariiy, uii 



(78) Hieron Rubti Hifi. Ravennatum , iii. 6, 
*d hune aixnum. 



tôt & tantas tffuderunt diviths , aucd mirvm tfi 
undt cas accipiunt : plus tnitr. cajirum iuudjam 
Stirweno' £'jva\-ic qu'am ior.tsfti.trai Lrvrîîa- 
norum exc:i:.is. 
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===== II y a près du mont Carmel un promontoire haut & fpacicux, 
r>e Chartres, efearpé de toutes parts, excepté à l'orient, qu'on appelloit ancienne- 
~ ment le détroit , à caufe d'un petit fentier pratiqué près de-là fur 
îe bord de la mer , par où les Pékrins étoient obligés de pafler , 
& où les Sarrafîns alloient ordinairement les attendre. En vue 
d'écarter ces voleurs . & de procurer aux Fidèles la liberté du 
chemin , les anciens Templiers s'étoient emparés de cette hauteur, 
& en avoient toujours été maîtres en tems de guerre comme en 
tems de paix. Ayant entrepris cette année , de concert avec les 
Teutoniques , de la rendre imprenable, ils élevèrent, du coté par 
où elle étoit acceffible , deux énormes tours de pierres quarrées, 
d'une telle grofleur, qu'à peine deux chevaux pouvoient en traîner 
une. Entre ces deux tours , ils bâtirent une haute & forte mu- 
raille avec fes créneaux , foutenue par-derriere d'une terraflfe en pente, 
fur laquelle les Chevaliers armés pouvoient aifément monter & 
delcendre : en-dedans, à quelque diftance des tours, ils élevèrent 
un fécond mur parallèle au premier, & qui, s'étendant d'un bord 
à l'autre du cap , leur faifoit une enceinte fort fpacieufe , au milieu 
de laquelle on trouva moyen de creufer un puits. La hauteur des 
tours éroit de cent pieds , la circonférence de foixante-quatorze , 
& l'épaifTeur aflez forte pour foutenir deux larges voûtes. Il paroît 
que dans les tems reculés, il y avoit eu une fortererTe fur cette 
hauteur , puifqu'on y trou/a les fondemens de deux anciens murs , 
dont l'un avoit traverfé le cap du nord au fud , & qu'on y trouva 
un tréfor confidérable d'ancienne monnoie en efpeces d'or , renfermé 
dans des vanTeaux d'argent, qui fut employé au paiement des ou- 
vrier?. Ce fort , enfuite appellé le château des Pèlerins, avoit un 
port très-commode & naturellement fortifié, qui fervit plus d'une 
fois d'aGle aux vauTcaux Chrétiens , tandis que , du haut de leur 
rocher , les Templiers infultoient impunément ceux des ennemis qui 
ofoient en approcher. Les environs du cap fourniffoient abondam- 
ment toutes les chofes néce(Taire$ à la vie ; bois , étangs , falines , 
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pâturages , arbre» fruitière & terres arable* ; & comme le» Muful- . 
mans n'avoient, depui» Acre jufqu'à Jérufalem , aucune place forte peChaktais. 
iur les côtes de la mer, le» Chevalier», par leur fituation, fe trou- 
vant maître» de la campagne jufqu'au pied du Thabor , obligè- 
rent tous les villageois à déferter. Par - là les Infidèles , réduit» 
à manquer de tout fur la cime de cette montagne , l'abandonnèrent 
après en avoir démoli les fortifications. La fin que Us Chevaliers 
du Temple fe propoferent dans cette entreprife , ne fut pas tant 
de fe retrancher contre l'ennemi, que de fe procurer une retraire 
& un lieu de sûreté contre le débordement & la corruption des 
mœurs dont la ville d'Acre étoir alors inondée (80). 

Cependant la flotte d'Italie , qui avoit hiverné fur les côtes d'Ef- 
pagne & d'Italie , s'avançoit à force de voile»; elle arriva, au com- 
mencement de 1 2 1 8 , fort à propos pour réparer le tort que le 
Roi de Hongrie faifoit aux Croifés , en s'en retournant , & en 
avec lui grand nombre de foldats, de chevaux & de 
ts. Les Frifons & les Saxons parurent les premiers ; les 
Hollandois & les Weftphales abordèrent bientôt après. On re- 
prendra la fuite de leurs opérations , quand on aura rapporté 
quelques étaWiflèmens , dont on n'a pas eu occafion de parler 
ailleurs 

Au commencement de ce fiecle , on trouve les Templiers fondés 
à Gaftira ou Gaftria près du Cap Grec dans l'Ifle de Chipre (81 ); 
à Pavie , à Nuits près de Cologne , à Caroleï au Royaume de 
Naples. A Vente , la République leur fit bâtir, à fes dépens , cette 
Eghfe qui eû maintenant podédée par la Confrairie de l'Afcenfion ; 



{%o y Brrnard Thtfaurarius , de acquifitione 
TerrmSan&i. , cap. 18* , optai rtrum hatkarum 
Scriptores , tom. 7, colum. 813. Hujus édifiât 
prtma utititas quàd convint us Ttmptaricrum 
eduiius de ptesatrict 0 omni fpurckimplen* tivi- 
tateAccon, in hujus caflri prêjtdi* refidebat 



ufqut ad reparationtm murvrum Jerufaiem. 

Idem. S ta fuit OHvtnus Hiftoria Datiiat. , 
cap. 4. 

(81 ) Hîaoirc gérofrife de Jerufaiem , liv. 9 , 
chap. 1. 
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» ils y jouiflbient encore d'un autre endroit nommé Saint-Jean-du- 
d?c'hÎ;rtke$. Temple , qui eft entre les mains des Hofpitaliers (8a). 

~ Ils avoient à Wick, dans l'Evéché d'Utrecht, une habitation au 

lieu dit la Cour des Moines , dont il refte encore quelques vertiges , 
entr'autres une grande & magnifique entrée , par où Ton paflbit dans 
un long portique qui conduifoit au logement des Chevaliers (83). 

En Zélande , leurs principales Maifons étoient à Ziericzée , à Mid- 
delbourg & près de la Veere. Dans la fuite des tems , ces deux 
dernières paflerent des mains du Seigneur de Borfale en celles des 
Religieufes de Saint-François , & la première en celles des Domi- 
nicains, qui en jouirent jufqu'au changement de religion. On voyoit 
encore , il n'y a guère , de fomptueux reftes de ces habitations à 
Middelbourg fur la place Saint-Jean, & à Ziericzée, dans un en- 
droit nommé l'Ecurie du Temple (84). 

Nous les trouvons auflï fondés vers ce tems-ci dans le Diocefe de 
Bois-Ie-Duc , entre Aérien & Rixtel , près de Bordeaux , à Tou- 
loufe , à Clichî , à Yvri près de Pontoife , & à Troyes en Champa- 
gne , félon des titres de 1214, dont les fceaux repréfentent deux 
Templiers armés & montés fur le même cheval. A SarragofTe , ils 
polTédoient I'Eglife de Sainre-Ubaldefque , dont la principale mu- 
raille eft, dit on, ouverte du haut en bas, depuis le moment de 
leur défaftre. 

A Viviers dans le Valois, il fe formoit auflï, au commencement 
de ce fiecle , une nombreufe Communauté de Chevaliers^ dont on 
ne découvre pas les fondateurs. Ce qu'il y a d'extraordinaire , dit 
le nouvel Hiftorien du Valois , c'eft que de toutes les Maifons de 
cet Ordre qui ont été fondées dans ce pays , il n'en eft pas une 
feule dont on connoifle l'origine par les titres. Nous n'avons d'au- 
tres renfeignemens- touchant cette Communauté du Viviers , que 



( 81) UjÏu Antiquitatts , tom. j , pag. 14, | (8} ) Hijl. Epifcop. Ultrajea. ,t.i,p. 1(1. 
pan. », à'pag. 110. I (84) Ibidem, tom. i, pag. Il, 

les 
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(•) Hift. lu Duché de Valois, 1. 1, p. m. 

(St) MJmoirc* concernant l'Hiftoirc HcclJ- 
fufiique & Civile d'Auxcrrc , par l'Abbé le 
Bœuf, tom. 1, pag. 138 



(87) Callia Chriftianj nova, tom. 6, COt. 
M9. 

CM) H.ftoircdc la Maifbn de Dreux, p ag . 

(â<) Hiftoirc de BrciTe, tom. t, première (8,) Hift. de Lorraine, tom. », pag.n 9 . 

,rr. p -.g p.. | 
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les bâtimens qui fubfiftcnt encore en grande partie : ce qui en refte . ■ 
eft confirait dans un goût noble & délicat, &. porte tous les ca- D fcH«;»l 
raéteres de la belle architecture du treizième (iecle (*). 

£n 1114, le Comte d'Auxerre ayant fait bâtir une chapelle dans 
la maifon de plaifance que les Comtes avoient au lieu dit Saintc- 
Nitaflt: , près d'Auxerre, il en fit donation aux Chevaliers, qui la 
pofléderent jufqu'à leur abolition (8j). Cette même année Ulric , 
troificme du nom, & treizième Seigneur de Baugé, donne, du con- 
fentement de fon fils, à la Maifon de la Mufle, la moitié de la pèche 
de fon étang de Loife, proche de Baugé (85). 

En 121 y, Simon, Vicomte de Beziers & de CarcafTonne , ac- 
corde une ferme appellée Monrédon, dans le voifinage de la Crafie,, 
à ceux du Temple de Monrédon. II y a plufieurs endroits ainfi 
nommés dans le Diocefe de Narbonne (87). 

En 1217, Philippe, Evcque de Beauvais , lègue à la Terre- 
Sainte par teftament cent marcs d'or , pour être employés par 
les Templiers à l'entretien des Croifés , de concert avec fon exé- 
cuteur teftamentaire (88). 

La même année , Thiebaud , Duc de la Lorraine fupérieure , 
donne , pour marque d'attachement , aux Templiers de fes Etats , 
Fufuaire de fes bois, la gîandée & la pâture pour leurs animaux; & 
au cas que leurs gens eufTent caufé des dommages , il ordonne 
qu'ils les reftitueront, mais fans amende ; & que quand le Précep- 
teur viendroit en cour, il y feroit défrayé avec quatre hommes 
& quatre chevaux (8c). 

André, fécond Roi de Hongrie, commit cette année à la garde 



parr. \r.:g p.. 

Tome L Nn 
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■ 1 de Frère Ponci , précepteur du Royaume , le château de CliflTa , 

Ol' 1 L A C M K . 

pe CHAnr*i>. fitué fur la crete d'une colline en Dalmatie , à condition qu'il y 
• ii». introduiroit des Chevaliers de fon Ordre. Ils pofledoient encore 
en Dalmatie la forterefle d'Urana , où le Roi André avoit fon tréfor 
en dépôt (90). 

Dans la contrée de Gallura en Sardaigne , TEvèque de Saluées 
confacra vers ce tems-ct le grand autel d'une Kglife du Temple, 
en l'honneur de Saint Pierre, de Saint Nicolas, & de Saint Trane 
Martyr. C'eft maintenant une Eglife collégiale (91). 



(jo) Scriptorts rerum Huagaricarum , tom.\ (91) Annalium Sarainit , tom. t, coi. 147* 
5 » F a S- i/l * S7*-» 174, S? 6 * linSkiiù Antiquhjtum tom. i;. 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 

DEL' ORDRE 

■ 

DES TEMPLIERS. 

LIVRE SEPTIEME. 

■ ■ 

Roi Jean de ïîrienne, voyant les Croifés aborder en foule an == 
port d'Acre , aflembla fon Confeil , c'eft-à-dirc les principaux du d ?charÎ 
Temple & de l'Hôpital, pour délibérer s'ils attaqueroient l'ennemi 
fur les frontières , ou s'ils n'iroienr pas plutôt porrer la guerre en 
Egypte, félon qu'il aveit été déterminé au Concile de Latran. Il 
fur arrêté & conclu qu'on iroit droit à Damiete pour en former le 
fiégc , parce que cette ville, la plus forte d'ii^ypre , une fois forcée 
& rendue , on ne tarderait pas a fe voir maître de tout le pays 
d'où les Mufulmans tiroient leurs provifions & leurs principales 
forces. Cerre réfolution , communiquée aux Prélats & au Duc d'Au- 
triche fut univerfcllcmcnt applaudie , & dans peu chacun d'eux fe 
trouva au rendez-vous général , qui étoit la rade & Je château dci 
Pèlerins ( i ). 



(O Bernard Thefaurarius , dt acquijîtionc Terrt, Sanâ* , cjp. 190. Apud Scriptorts rerum 
Laiuarum, fnu 7. 

Nn ij 



Digitized by Google 



184 HISTOIRE 
r 11 1 Une partie de la flotte mit à la voile fur la fin de mai, &, à la faveur 

GuiLLAl'ME 

pt-- "akt kes, d un vent de nord, arriva dans trois jours à l'embouchure du Nil la plus 
tutr. orientale. Après y avoir inutilement attendu pendant deux jours le 
Roi, le Duc d'Autriche & les trois Grands-Maîtres, qui s'étoknt ar- 
rêtés au château des Pèlerins, on fe trouva fort embarralié en fe voyant 
fans cfuf & dans l'inaftion. Déjà quelques-uns propol'oient de s'en re- 
tourner, Iorfque les Prélats & les Chevaliers s'aflemblerenr dans la 
Chalandre du Temple (forte de vaificau), pour fe choiftr un Chef, en 
attendant le Roi. Le Comte de Saarbruk, chargé du commandement , 
fit inceflamment débarquer les troupes, & le logea dans une Ifle 
du Delta, fintée à l'occident de Damitte , & qui n'en étoit féparée 
que par un bras du Nil. Les Généraux enfin arrivés, & fort fur- 
pris de voir les' leurs portés lî avaniageufement, fe mirent en devoir 
de remonter le fleuve avec les bàtimens, & machines deftinées au 
fiége. Une grofle chaîne de cinquante-cinq pieds, tendue fur leur 
paflage , & qu'il fallut absolument rompre , les arrêta d'abord ; 
mais ce qui penfa les déconcerter, ce fut la tour de Taphnis, fituée 
dam la rivière, vers la rive gauche, forterefle quifembloit impre* 
nable , & dont il falloit s'emparer, pour battre la ville par le 
côté le plus foiblc. Cette tour étoit d'une hauteur à rendre inutile 
le tellenon des anciens, d'un maffif à réfifter aux traits des cata- 
pultes. Elle ne pouvoit ni être fappée , parce qu'elle étoit au 
milieu des eaux, ni être réduite par famine , parce qu'elle com- 
muniquoit a la ville par un pont bien défendu. On auroir pu, 
malgré cet obftacle, traverser le bras du Ni!; mais il eut été trop 
dangereux de laifiér derrière , un fort non moins dangereux par fa 
- firuation , que par le nombre & les munitions de ceux qui le déftn- 
doient; il fallut dore, avant que de rapprocher , inventer & drefler 
des machine*. l e Duc d'Autriche & les Hoipitalicrs attachèrent 
d'abord de longues échelles aux mars de deux grands navirts, & 
les conduilirent au pied de la tour, mais l'ardeur & l'emprcfTemenr 
y firent monter tant de monde, que les mars n'en pouvant fupporter 
le poids, fe rompirent, & les aflaiilans, tombés pêle-mêle , furent les 
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uns noyés , les autres tués , enferrés , étouffés , ou au moins fra^ * 

. - GUIILAI'MI 

cafies (ij. de ch a m m s. 

Cet accident anima les Infidèles , & leur fit jetter de grands cris de mt. 
joie , qui retentirent jufque fur la ville & dans le camp des Chrétiens. 
Ceux-ci , loin de fc décourager , s'avancèrent entre la tour & la 
ville, avec un autre bâtiment, fur lequel ils avoient élevé une tour 
de bois garnie d'Archers, d'Arbalétriers, & de gens à faire jouer 
des baliftes , qui cauferenc grands dommages au pont, & écartèrent 
ceux qui le défendoient ; mais comme cette machine fe trouva 
expofée aux batteries de la ville , aux traits de ceux qui reftoient 
encore fur le pont , & au feu qui tomboit du haut de la tour, elle fut 
bientôt enflammée , & les Allemands, qui la montoient , furent obl'gés 
de lever Pancre , pour ne pas la voir entièrement confumée. Durant 
cette attaque , les Templiers s'éroient coulés au pied du fort fur 
un autre navire armé de machines , qui ne font défignées que par 
un terme générique , afTez mal rendu par celui de cavalier chez 
le Pere Maimbourg. C'étoient apparemment des tortues à béliers, 
& autres inftrumens de fappe, qui après avoir achevé de rompre 
Je pont & endommagé la tour, efiuyerent le même fort que les 
autres machines. 

Enfin , après plufieurs affauts réitérés , les Croifés défefpérant 
d'emporter cette énorme tour par les moyens qu'ils avoient tentés 
jufqu'alors, un Eccléfiaftique , Chanoine de Cologne, qui avoir fait 
attention aux défauts de la première tour de bois , propofi d'en 
conrtruire une plus forte, & aflez haute pour plonger fur celle de 
Taphnis. L'embarras étoit de trouver un navire allez large, pour 
donner à celle-ci une baie proportionnée à fa hauteur : on en vint 
a bout , en choififlant deux cogones ou Uitimens plats & des plus 
grands , qui t liés l'un près de l'autre avec de gros cables , & unis 
fortement avec de longues poutres, donnèrent, en la couvrant de 
madriers, une plate-forme telle qu'on l'avoit defirée. Sur ce mobile 



(1) Bernard Thtfaur^rius , de ac^uifitior.e Terrt Su.idt, cap. 
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- s fondement, on éleva un aflemblage de charpente, dont les poteaux 
étoient quatre des plus grands mats qu'on put trouver , lesquels 
i»ig. penchant infenfiblcment l'un vers l'autre , donnoient à la tour des 
proportions convenables. Après avoir pratiqué dans l'intérieur tous 
les étages , efcaliers & ouvertures néceflaires , on fît au ha-jt de 
1a machine une féconde plate-forme, capable de foutenir une autre 
tourelle , dont le Commet furpaflbit en hauteur celui de la tour 
ennemie. Au pied de la tourelle, ils attachèrent un pont - levis , 
qui pouvoit s'abattre & fe lever à volonté , & qu'on pouvoit 
tenir fufpendu horizontalement par le moyen de deux chaînes ou 
cordages attachés aux extrémités. Ces ponts avoient ordinairement 
leurs garde- fous, & des griffes de fer pour s'accrocher aux murs. 
Tout ce que nous favons de celui-ci , c'efl qu'il étoit long de trente 
coudées. La moindre hauteur de ces tours de bois étoit de quatre- 
vingt dix pieds ; celle-ci devoit en avoir plus de cent : rien ne fut 
épargné pour la rendre folide. On employa près de trois mois à la 
conflruire, & elle coûta deux mille marcs, c'eft- à-dire foixante-dix 
mille livres (3). Lors qu'on l'eut revêtue de peaux fraîches , de 
mantelets , & de tout ce qui étoit néceflfaire pour la défendre contre 
le feu & les traits des balifles, on la fit examiner par les princi- 
paux du camp, qui confefferent n'avoir jamais vu fur l'eau pareille 
machine. 

Le jour défigné pour une nouvelle attaque , fut le 14 d'août : 
après en avoir pafi'é la veille en jeûnes, procédions & prières pu- 
bliques , les Allemands 6c Frîfons, qui s'étoient chargés de l'cn- 
treprife, quoique très-capables de la bien conduire feuls, invitèrent 
tous les braves de chaque nation à les féconder , afin de n'être à 
perfonne occafion de jaloufie. Le moment arrivé , la machine flot- 
tante partit de l'endroit où elle avoit été fabriquée , remontant le 
bras du Nil à grand'pcine , & précédée d'un autre petit bâtiment 

■ ■ ■■» 

(O Bernard Thefaura'iuj , de <icqnifii:onc\HiftorU Orientais lik. j, cd annum Ill8. 
Terri SancJx , c.ijr. i? i j 6' Jatoi» Vitriacus , J /•: g cjiij Dei fer Franco* , coium. 1 1)1, 
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faifant force de rame?. Tout le camp h fuivoit des yeux- , & les ■ 
Clercs , bordant le rivage en étoles & furplis, marchant nuds pieds, d^cha^es. 
& chantant des hymnes, l'accompagnèrent jufqu'au côté occidental ms. 
du fort Tnphnis, par où elle devoit pafler, alin de n'être pas tant 
expofée aux traits de l'autre bord & aux batteries de la ville. 
Malheureukment le partage fe trouvant trop étroit , il fallut , en 
prenant la droite, s'expofer aux coups que l'on avoit prétendu éviter, 
c'eft- à-dire à un torrent de feu grégeois, à une grêle horrible de 
pierres, de dards & de traits enflammés partis des murs de la ville, 
x du rivage & du haut de la tour. Malgré cet épouvantable orage , on 
paffa par la brocha faite au pont de communication, & on parvint 
à ancrer & fixer la machine devant la tour, à une diftance propor- 
tionnée. Incontinent ceux de la tourelle abattirent le pont-Ievis , 
& appliquèrent une échelle pontée , au pied de laquelle le feu fe 
prit à Pinftant : trop de monde ayant accouru pour l'éteindre, le 
pont s'inclina , & quelques-uns des plus cmprefTés tombèrent dans le 
Nil, entr'autres le Comte de Pogen, Porte-Enfeigne du Duc d'Au- 
triche. Cet accident fit une telle imprefllon fur les Croifés , qu'on vit 
ceux même qui étoient à cheval, en defeendre pour fe profterner, 
& invoquer le fecours du Ciel. Cependant le feu éteint, la foule 
relevée, & le pont remis dans la fituation qu'il devoit avoir, on 
applique l'échelle une féconde fois; on monte à travers le fer & 
le feu , l'huile bouillante & les coups de maflucs. Le premier qui 
fauta dans la tour , fut un jeune Liégeois ; le fécond fut un Frifon , 
qui n'ayant d'autres armes qu'un fléau qu'il favoit manier avec adrefle , 
s'étoit fait jour en frappant à droite & à gauche , & en écartant 
l'ennemi de loin. Bientôt on fe trouva logé , mais ce ne fut pas 
pour long-rems : l'ennemi , defeendu dans l'intérieur de la tour , 
trouva le moyen d'en embrafer le fommer , & de faire ripaHcr les 
victorieux fur leur pont. Pendant ce tcms-Ià, les aMîégeans, qui 
avoient en garde la partie inférieure de la machine, dirigèrent une 
tortue contre la porte de la tour, &c l'ayant enfoncée à coups de 
bélier, y mirent le. feu. Enfin l'ennemi, après s'être encore défendu 
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===== quelque tems en défefpéré , demanda quartier, & fe rendit au Duc 

Ol'lLL Al>ME ■>*.»»•• rr 

i . C hartres, d Autriche. Pendant vingt-quatre heures que dura l'aflaut, la ma- 
m*. chine étoit reftée immobile, non toutefois fans avoir été beaucoup 
endommagée à l'extérieur, & percés en plufieurs endroits , malgré 
la charpente forte & folide dont elle étoit compofée (4). 

Ce premier avantage des Chrétiens n'étoit pas à négliger ; ce- 
pendant ils s'abandonnèrent, pour la plupart, au repos & à l'inac- 
tion : les Frifons même & les Allemands, qui avoient le plus té- 
moigné d'ardeur, comme s'ils n'euflent paflé les mers que pour 
emporter une tour, remirent à la voile au paflage de feptembre. 
Le vuide qu'ils laifierent fut aufll-tot rempli par l'arrivée des Génois , 
Pifans, François, Vénitiens, des Italiens même, ayant à leur téte 
un Légu, qui caufa des brouilleries , en s'arrogeant le droit de com- 
mander. Pendant ce tems-là, la Paleftine étoit en proie aux armes 
de Coradin, qui s'empara du château de Céfarée, tout récemment 
rebâti par les Holpitaliers : il ofa même infultcr le château des Pè- 
lerins , mais il fut fi bien accueilli par la garnifon des Templiers , 
qu'il fe retira , avec deflein toutefois de revenir devant cette place 
pour la ferrer de plus près. 

Les Egyptiens, alarmés de la perte de leur tour, & réfolus de 
s'en venger, formèrent fur la branche du Nil un pont de bateaux, 
d'où ils failbient de fréquentes, mais inutiles incurfions fur le camp 
des Chrétiens. Le 9 octobre ils furent repoufles par le Roi Jean de 
Brienne , avec perte de quinze cents des leurs, dont une partie fut 
tuée , l'autre noyée. Quelques jours après, étant venus de grand matin 
fondre fur le quartier du Temple , les Chevaliers , qu'on ne fur- 
prenoit pas ailément, les attendirent de pied ferme , leur firent face , 
& les pourfuivirent jufqu'à la tête de leur pont, où ils en défirent 
cinq cents au rapport des transfuges (j)- 

Sur la fin de l'automne , on éprouva combien le défaut d'adivité 

(4) lîcraad Thcfaurarius , de acq:iifitione\Mar:erine, tom. j; Thcfauri Anecdot- , colum. 
Tcm S.iru!:, c.-y. i^ij 6' J^cob Vi:riacus\ 154 . *91 , 
Jiiftoru Orientait* lib. j ; apud Edmundurn] (j) Ibidem, cap. i«;4. 

peut 
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peut nuire dans les expéditions importantes : il s'éleva des vents L ' c ■ 
furieux qui foufHerent pendant trois jours & trois nuits avec "CH»mn. 
tant de violence, que la mer agitée fortit de fes bornes, & em- TU»] 
péchant le cours du Nil, en répandit les eaux fur tout le camp. 
Proviiions, armes & bagages, tout fut perdu ou gâté dans la vafe : 
on prenoit à la main les poiflbns de la mer & du Nil jufque dans 
les tentes; plufieurs bâtimens coulèrent à fond ; quatre des plus 
grands, entraînés vers la ville par la force des eaux , furent brûlés 
fous les yeux des Chrétiens. 

Cette inondation fut fuivie d'une maladie épidémique , qui enleva ===== 
quelques-uns des Chefs , entr'autres Guillaume de Chartres (*) , montaigo. 
qui s'étoit fignalé dans plus d'une occafion , pour le peu de tems 
qu'il fut Grand - Maître. On appella , pour remplir fa place , le 
Grand Précepteur d'Efpagne , Pierre de Montaigu , dont il a été 
parlé plus haut. Il y avoit plufieurs familles de ce nom répandues 
en Bourgogne , en Languedoc , en Flandre & en Bretagne ; celle du 
nouveau Grand-Maître étoit d'Auvergne, & célèbre par les gnands 
hommes que PEglife & l'Etat en tiroient alors (**). Pierre étoit oncle 
de Bernard, Evôque du Puy, & frère d'Euftorge , Archevêque de 
Nicofie , de Guerin , Grand - Maître de l'Hôpital , & d'un autre 
Guerin , qui fut fait Evêque de Senlis & Chancelier de France, 
après avoir été Hofpitalier, félon le Moine Rigord, ou Templier, 
fuivant le Nécrologe de PEglife de Noyon {6). 

Les Croifés, ayant paflTé une partie de l'hiver à foigner leurs ma- 
lades & à conftruire des machines pour battre la ville, penferent 
enfin à s'en approcher de plus près, & à fe loger de l'autre côté 
du fleuve ; avant que de pouvoir parvenir à l'endroit où Ton avoit 
réfolu de tenter le partage , on eut à fe défendre non - feulement 



( * ) Jacob de Vitriaco , ad annum 1118. 

(•*) Cette Mai Ton fubfiftc encore dans la 
pcrfowic da Marquis de Bouzols 6c des Vi- 
comtes de Bcaunc : fes armes font de gueule a 
ia tour d'argent donjonnéc , «kanclcc d'un 

Tome I. O o 



flanqué d'argent & de gueule. 

(6) Gallia Chrifùana nova, tom. 1, col, 
714. 

Item , tom. 7, col. 119. 
Item, tom. 10, toi. 1^9, Oc. 
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- — l contre la rapidité de Peau, mais fur-tout contre une nuée de dards 

M:>ntaigu. meurtriers, cV contre une pluie continue de feu grégeois que Pen- 
i».8. nemi faifoit voler par le moyen de longs tuyaux de cuivre. Déjà 
plufieurs bârimens avoknr dépafTé l'endroit le plus dangereux, lorf- 
qu'un de ceux q"ie les Templiers montoient fut démâté , & entraîné 
par le torrent jufquc dans les fofles de la ville : auffi-rôt il fut 
accroché, & on en vint à l'abordage ; les Chevaliers, au nombre de 
trente feulement, fe défendirent en braves, jufqu'à ce que fc voyant 
aiïa ; llis de toutes parts, & leur cogone chargée de Mufulmans, ils 
la firent couler bas, pour ôter à l'ennemi, par ce moyen, la fa- 
tisfa&ion & l'avantage qu'il cfpéroit de cette capture. Quel que 
fut le nombre des fubmergés , que Ton exagère fans doute en le 
faifant monter à cinq cents , il cil certain que cette perte fut 
fenfible aux Egyptiens , & qu'ils la pleurèrent pendant plufieurs. 
jours (7). 

Les autres bâtimens & machines arrivés au lieu de leur deftination r 
& les Chefs, réfolus d'attaquer l'ennemi campé fous fes murs, fixèrent 
le jour du paiïage au cinquième de février. Chacun parut s'y difpofer 
avec emprefiement , & à la vue de ces difpofitions, Mélédio effrayé 
s'évada pendant la nuit avec fes principaux Emirs. Les Egyptiens y 
fans chef, & foupçonnant quelque trahifon , le fuivirenr , & aban- 
donnèrent leurs rctranchemens. A peine fe fut - on apperçu de ce 
défordre parmi les Croifés, que les Templiers, fans perdre de tems, 
coururent aux armes , fe jetterent dans le bras du Nil , & pourfui- 
virent Pennemi jufqu'aux portes de la ville : là , ils foutinrent les 
efforts de la garnifon , & firent face tout le tems qu'il fallut au 
refle de l'armée pour les joindre (8). 

Ce paffage ne coûta pas un feul homme aux Croifés. D'abord 



{-) Jacobi de lltnaco Hifl. Orientais , 
lib. 3 , apud Edm. Mat unie in Thtf. Anec&oi. , 
tom. } , colum. i<)6. 

( 8 ) Bernard Thcfaur. de acquifuiont Terré 



SanéJ*, cap. t9<. Templarii pnduces in afcenfu 
equorum , creftis figrtis , propero curfu ad civi- 
'attrr. feftinaverunt , ft entente s perfijos qui au~ 
dader de portit egrejji xenicniibui occurrerunt* 
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ils s'emparèrent du camp ennemi, où ils trouvèrent aflez de pro- ===== 
vifions, pour fe dédommager de celles qu us avoient perdues dans Monta 
les eaux , & ayant enfuite pris leurs quartiers aux environs de la ville , ,1;,. 
ils conflruifirent deux ponts de bateaux, pour communiquer du camp 
qu'ils occupoient, à celui d'où ils étoient fortis , & qu'ils ne vou- 
loient pas abandonner. Cette précaution ne fut pas inutile : on pré- 
voyait que le fiege , négligé depuis la prife de la tour, ne man- 
queroit pas de traîner en longueur, tant à caufe de» nouvelles for- 
tifications ajoutées aux anciennes, que parce qu'on étoit au fort de 
l'hiver , & que la ville étoit défendue par près de quarante mille 
hommes , déterminés à périr plutôt que de fe rendre. Ces obftacles 
n'étoient pas ignorés de Coradin ; aufli prit-il le tems de rafer les 
murs de Jérufalem avant que de venir au fecours de Damiete. II 
étoit campé devant le château des Pèlerins, quand il apprit, par 
Mélédin fon frère , qu'il étoit tems de fecourir les afliégés : il s'a- 
vança donc à la tète d'une puilTante armée , & ayant forcé les 
Chrétiens qui défendoient le premier camp , il attaqua celui des 
deux ponts , qui étoit gardé par les Templiers & le Duc d'Au- 
triche : l'action fut vive & fanglante ; elle dura depuis le lever du 
foleil jufqu'à midi. Coradin, victorieux & logé à la tète du pont 
des Templiers , n'ofa cependant pafier outre : il tâcha en vain de 
mettre le feu à l'autre pont; les brûlots, lancés à cette fin, furent 
toujours arrêtés & détournés à propos. Cette attaque fe donna le 
3 1 de mars , Dimanche des Rameaux. Comme le palïag? du prin- 
tems approchoir , le Duc d'Autriche voyant fon vœu accompli , 
reprit la mer avec bon nombre de Croifés : outre les fouîmes im- 
menfes qu'il avoir employées en faveur de la Croifade pendant 
dix -huit mois, il laifla encore en partant aux Chevaliers Tcuro- 
niques , fix mille marcs d'argent pour l'achat d'un fonds de terre , 
& aux Templiers cinquante marcs d'or, pour l'entretien du château 
des Pèlerins. Son frère, le Comte d'Autriche, en confidi. ration 
des efforts que l'Ordre avoit faits pour mettre cette place dans 
... - O o i j 
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■ ■ 1 l'état où elle fe trouvoit, fit encore à ces detniers donation de 

Montaigu. cinq cents marcs d'argent (9;. 

Coradin ne jouit pas long-tems de fes premiers avantages : ayant 
appris que le Roi d'Arménie & le Sultan d'Icône faifoient irruption 
fur les environs d'Alep & de Damas , il fe retira avec une bonne 
partie de fes forces , & donna lieu aux Croifés , par cette diver- 
fion, de rentrer dans leur premier camp , & d'y introduire les ren- 
forts qui leur arrivoient de toutes parts , en hommes , chevaux & 
munitions de bouche. On employa le tems de cette abfence à pouf- 
fer le fiége avec toute la vigueur pofliblc; on préfenta l'efcalade à 
différentes reprifes ; on approcha des murs & tours de bois & 
tortues bélieres : l'ennemi fut mettre tout en feu & rendre les at- 
taques inutiles. Dans la vue de fapper une tour par le pied , on avoit 
ouvert, à grands frais, une route fouterraine qui paflbit du camp 
jufque fous les fortes , mais parce qu'ils ctoient profonds & pleins, 
d'eau , la galerie fut aufli-tôt remplie , & les fapeurs obligés de 
reculer (10). 

En Général expéditif , Coradin ne manqua pas de reparaître au 
bout de quelques mois; Mélédin lui-môme, revenu de fa première 
frayeur , fe réunit à fon frère , pour être en état d'oppofer aux 
Croifés des forces fupérieures. Sétant avancés , le 3 1 juillet , en 
ordre de bataille contre le quartier du Temple , & l'ayant infulté 
pendant quelque tems , ils l'attaquèrent avec une telle furie , & re- 
vinrent fi fouvent à la charge , qu'ils le forcèrent : malgré la réfif— 
tance opiniâtre des Chevaliers , ils entrèrent dans le camp , & s'y 
logèrent , après en avoir chafTé l'Infanterie. La Cavalerie Françoife 
tenta en vain jufqu'à trois fois de les en déloger, cette gloire étoit 
réfervée au Maître du Temple : le même efprit dont fut autrefois 
animé Gédéon infpira Montaigu & fes Chevaliers ; par un dernier 
effort de ce courage , dont ils avoient tant de fois donné des marques > 

(ic) Ibidem. Net/ion Mcmariaic Patefla- 
tum Regîcnjium , apud Scriptorts rerum Itufi- 
carum , tom. 8 , colum. io?j , fie . 



((y) Jacob de Vïnuico. Bernard lhefaur. 
de acqu'pùont Terré Sar.clt , cjp. ijj. Ne: 
non W. Tyrii coatituata Hijloria. 
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ils tombèrent fur l'ennemi par l'endroit qui lui paroiflbit le moins 1 

dangereux , & fcmblables à un torrent impétueux qui ébranle ce montaicJ. 

qu'il ne peut entraîner, ils le chargèrent fi brufquement, que du ut*. 

premier choc ils le mirent en défordre : les Teutoniques, accourus à 

tems , & fécondés par d'autres Chevaliers , pouriuivirent la déroute 

avec le même fuccès ; l'Infanterie ennemie fut partie hachée , partie 

foulée aux pieds des chevaux , de façon que Coradin , voyant le 

relie des Croifés s'avancer en bon ordre , abandonna le camp , pour 

les recevoir en rafe campagne. Les armées furent en préfence jufqu'à 

ce que le Sultan , s'étant apperçu de la perte qu'il venoit de faire , 

jugea à propos de fe replier pour retourner dans fes lignes. C'eft 

ainfi , dit l'Hiftoire , qu'il plut à Dieu d'employer la bravoure des 

Templiers & de ceux qui ofcrcnt les féconder , pour fauver les fiens 

du danger où ils fe trouvoient ( 1 1 ). On a dit , & le Chevalier Jauna 

l'allure , mais fans fondement , que les deux Grands-Maîtres , Pierre 

& Guerin de Montaigu , perdirent la vie en cette action. Les affiégés 

n'en furent pas fpeélatcurs oififs j tant qu'elle dura ils fe hâtèrent de 

mettre le feu aux machines des aflîégeans , qui furent prcfque routes 

confumées. Depuis ce tems-Ià jufqu'à la fin d'Août , les Pifans , 

Génois & Vénitiens , qui s'étoient vantés d'emporter la ville pour 

peu qu'on les aidât, efiaycrcnt plufieurs fois, & toujours en vain, 

d'en efealader les murs. 

Le 19 d'août , une partie des Croifés , fous la conduite des Che- 
valiers & de Jean de Brienne, fe détacha pour marcher à l'ennemi > 
& l'attaquer dans Tille où il étoit campé : l'eau douce y manquoit , 
les chaleurs étoient exceflîves , & les Chrétiens prefque tous gens de 
pied. Coradin crut que c'étoit I'occafion de les furprendre par une 
fuite fimulée; à leur approche, il fit plier fes tentes, abandonna fon 
camp de façon à les attirer jufque dans fes lignes , où il avoit IailTé 
toute forte de rafraîchiflemens. Tandis que les uns en profitoient, 

(11) tienuira i heja-rarius de acquifitione , riorum & cor um qui , impiimis coopérait , dtfcri- 
Ttrrt SanHt. , col. i H* Sic fu/vavii Dominus\mini fc commijerunt. 
. iu Die iiu Jp crantes in Je per virzutem Tcmpla- 1 
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— & que les autres fe chargeoient de dépouilles, il retourna foudain 
MontaxcS. fur fes pas, les aflaillit avec fa Cavalerie, & en eut d'autant meil- 
" leur marché, que l'excès de chaleur, joint au poids des armes & du 
butin les empêchoit de fuir. Sans compter les prifonniers, cinq 
mille périrent à cette journée , &: peut-être n'en feroit-il pas échappé 
un feul, fi les Templiers, ceux de l'Hôpital & les Teutoniqucs ne fe 
fufTent expofes , comme un mur impénétrable , aux coups du Mu- 
fulman ; ils fe battirent en retraite tout le tems néceflaire au refte 
des Croifés pour défiler : deux cents Chevaliers, au nombre defquels 
on compta cinquante Templiers , demeurèrent fur la place (12). 

Les fuyards, menés battant jufqu'à leurs lignes, alloient y entrer, 
& Pcnncmi après eux , Iorfquc ceux du Temple fe ralliant, firent 
face, & feuls tinrent ferme contre Pimpétuofité du victorieux, jufqu'à 
ce que les vaincus fufTent eu sûreté (13)* 

Depuis ce moment, Coradin ne cefia d'agir contre les rerran-« 
chemens des Croifés, tantôt en efiayant de les combler, tantôt en 
les attaquant à force ouverte : fouvent il faifoit remonter des 
brûlots fur le fleuve , pour embrafer les ponts ; d'autres fois , pour 
gagner du tems , il envoyoit faire des propofitions de paix illu- 
foires. Ayant ainft tenu les Chrétiens en haleina durant la belle 
faifon , les ravages affreux que la pefle & la famine caufoient dans 
la ville, l'obligèrent à députer deux Émirs au Légat , pour traiter 
férieufement , finon de la paix, du moins d'une trêve de quelques 
années. Les Émirs furent admis & reçus, le premier novembre, 
dans la rente du Prélat, qui, après les avoir traites fplcndidement, 
écouta leurs propofitions. Elles lui parurent avantageufes, de même 
qu'au Roi & à fon Confeil ; mais il fut arrêté qu'avant d'y répondre , 



(il) OUvtrius Scolafli.us Je cap: lotie Da- 
miel*.. Tyrii continuât* Hijtoria , neenon Me- 
moriale Potejiatum Rtgienjium , apud Scipt, 
Jtjïicos, tom. 8, col. 109t.'. In iu'o ait , fi nen 
adifj'tt Rcx Johannes & Hoffitafarii , cj Te 

plirti , Ù ALmjnni ornnes Chrijliuni cfat: \fiiu!e fuit , rtiuccret. 
dccotldti & ducii in capiivitaitm. 



( 1 ; ) Bcr.rjrJ Thcfiur. de ûcjui/trîons, Terrg, 
Saniit, cap. jj3. Militia Te-npii qut prima 
foiÙT, ir.congrejft , ultima fuit in regrejfu , càtt 
ad fvffatwn C'r ijHu:iori:ni redi'ct , fubftitit 
foris , ut inter ivres intra mœ.iij , quantum pof- 
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on fondcroit les difpofitions des affiégés. Le lendemain , deux 
Chevaliers du Temple & deux de l'Hôpital, accompagnés des mon",™. 



Emirs , entrèrent dans Damiete pour parler d'accommodement. Sur ; — 

leur rapport, les avis fe partagèrent : les uns vouloient qu'on aban- 
donnât le fiége ; d'autres , fur-tout les Chevaliers , qui étoient le 
plus au fait des artifices de l'ennemi , & qui connoifibient l'état 
de la place , refuferent les offres de Mélédin cV de Coradin, pré- 
tendant que fous le fpécicux prétexte d'une paix fimulée , on ne 
cherchoit qu'à diffiper les forces actuelles des Chrétiens ; qu'en s'of- 
frant à rendre la vraie Croix , l'ennemi promettoit plus qu'il ne 
pouvoir tenir; que la Paleftine, qu'il vouloir rendre en échange, 
étoit prefque entièrement dévaftée ; enfin qu'il n'étoit ni avanta- 
geux ni honorable de tranfiger avant la reddition de Damiete (14). 

Cette réfolution n'empêcha pas les Mufulmans de tenter fur-le- 
champ un nouvel effort : la nuit du trois novembre , fix cents des 
plus rélblus s't'tant avancés par un endroit marécageux , pour fe jetter 
dans la ville , furent découverts par une Lavandière , qui , criant aux 
armes de routes fes forces , avertit ceux du Temple & de l'Hô- 
pital , qui éroient près de 'là occupés à réciter leurs matines. Ac- 
courus en diligence, ils arrivèrent à tems : on en vint aux mains; 
deux cents des ennemis reflerent dans les marais , & près de cent 
furent faits prifonniers. 

Cet avantage affermit les Chevaliers dans le defTein où ils étoient de 
ne pas abandonner le fiége : le Légat penfoit de même, & la défunion 
• des Chefs fur ce point lui faifant tout appréhender , il exhorta les 
plus braves de fe^ Italiens à faire un dernier effort pour emporter la 
ville d'emblée. S'étaiu munis le lendemain de tout, le néceflàire pour 
une attaque opiniâtre, il* établirent fur le fofi'é, à la faveur d'une nuit 
obfcure , un pont afllz folide pour fourenir leurs échelles , s'atten- 
dant à efTuycr, en montant, une nuée de traits & de feux. Par- 
venus au haut du mur , & furpris de n'avoir éprouvé prefque au- 

( 14) Jacob de Fitriaco. Bernard Tlufaur. de acquifitione Terré Sondé, cap. 1,8. 
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■ ■ cunc réfiftance , ils s'emparèrent d'une tour voifine , du haut de " 
m^AVu. laquelle ayant crié vi&oire, & inviré leurs compagnons à les fuivre , 
~ dans peu il y eut une porte enfoncée, une autre brûlée, & la ville 
fut prife avant que les Sultans fufTent informés de l'aflaut , après 
neuf mois de fiége en forme , le cinquième novembre, fans combat, 
fans défendre , car à peine y avoir- il cent hommes en état de fe 
défendre , de quarante mille dont on prétend que la garnifon étoit 
compofée. 

Cette ville, qui étoit alors mouillée des eaux de la mer, en efl 
aujourd'hui à plufieurs milles de diftanec , foit qu'elle ait été rebâtie 
plus haut, foit que la mer s'en foit éloignée. On y entroit par vingt- 
deux portes ; elle étoit défendue par une enceinte double d'un 
côté & triple de l'autre. Le premier mur, deftiné à la défenfe du 
fofl*é , & le moins haut des trois, étoit flanqué de quarante tours; 
le fécond, plus élevé, ne l'étoit que de vingt-huit, dont aucune 
ne fut endommagée que celle qui avoir été en butre aux machines 
des Templiers; le troifieme, qui dominoit les deux premiers, étoit 
foutenu de quarante - deux forts ou châteaux, confiés à la garde 
d'autant d'Émirs. A leur entrée , les victorieux ne rencontrèrent 
que des objets d'horreur & de compaffion : une odeur infecte , 
exhalée des cadavres fans fépulture , & entafTés en plufieurs en- 
droits , penfa leur faire rebroufler chemin. On trouva près de dix 
mille malades, dont plufieurs étoient dans le même lit, gifant avec 
des morts , qu'ils n'avoient pas la force de tranfporter. Il n'y avoit 
plus que très-peu de provifions de bouche , mais en meubles , éroffes 
& marcuandifes , le butin fut immenfe ; chacun y eut part , juf— 
qu'aux femmes & aux enfans. De quatre - vingr mille perfonnes, 
tant bourgeois que foldats , qui s'étoient renfermés dans la place, 
à peine en put -on réferver trois cents notables pour être échan- 
gés. On n'eut pas plutôt reconnu la ville , que , pour éviter les 
fuites de l'infe&ion & du mauvais air, on fe vit obligé de re- 
tourner dans le camp. Au premier bruit de tous ces mouvemens 
U de la perte de leur ville , les Sarrafins retranchés mirent le feu 

à 
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à leurs logcmcns , & fe retirèrent les uns devant le château des : 
Pèlerins, pour l'infultcr de nouveau, les autres au Caire, pour le mÔnVaigu. 
mettre en état de défenfe. J~ 

Après quelques débats entre le Roi & les Eccléfiaftiques , pour 
favoir à qui appartiendroit Damicte & fes dépendances, elle fut 
adjugée à Jean de Brienne. Son premier foin fut de purifier la prin- 
cipale mofquée : c'étoit un édifice quarré , prefque aufli large que 
long, foutenu de cent quarante-neuf colonnes de marbre, environné 
de plufieurs portiques , ayant à la voûte une large ouverture , par 
où pafToit la pointe d'un obélifque, chargé fans doute d'hiéroglyphes , 
car fouvent les Temples fervirent de monument à l'Hiftoire. Dans 
le partage qui fc fit des quartiers de la ville, le Légat eut la porte 
de Babylone , qui changea de nom , & fut nommée la porte Ro- 
maine ; les autres forts furent diftribués aux nations & Ordres Mi- 
litaires à proportion du monde que chacun avoir fourni. On ne 
tarda pas à donner au Pape l'agréable nouvelle de cette conquête. 
Ceux qui s'en chargèrent, c'eft-à-dire les Prélats & les trois Grands- 
Maîtres fupplient Sa Sainteté de leur procurer au plutôt les moyens 
de pénétrer plus avant dans l'Egypte, en leur envoyant du monde 
& des fubfides : " ce qui ne vous fera pas, difent-ils, beaucoup 
» à charge ; il ne s'agit que d'obliger l'Empereur à tenir fa parole > 
>» & de ne plus permettre à ceux qui prennent la croix de faire 
» commuer leurs voeux en fommes d'argent. Cette permiflion, trop 
» facilement accordée, n'a jamais pu nous être que très-nuifible. 
» Pour ce qui eft du vingtième , que le Concile général avoit fpé* 
>» cialemcnt confacré au fecours de la Terre-Sainte , c'eft à vous , 
»» ajoutent-ils , de voir en quelle confeience on a pu le deftiner 
»^ à d'autres ufages (ij). » 

Tout le tems qu'on fut devant Damiete , c'eft-à-dire pendant 
feize mois , les Chrétiens de Paleftine & d'Egypte , fur - tout les 
Melchites, furent expofés à la fureur du Mululman. Non content 



Cl 0 Martenne vtterum Scriptoruft co/Utl. ampli fun* , tom, f , colurru 148a. 

Tome I. P p ; 
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1 1 d'avoir rafé les murs de Jérufalem , pour qu'on ne fut plus tenté 

l'itHHE DE 'il r 

Mont aigu, dy prendre pofte, il démolit encore la belle Eglife de Saint-Marc, 
m». qui étoit dans le fauxbourg d'Alexandrie , craignant qu'on ne s'en 
fervît comme d'une tour pour attaquer cette ville. Les Templier» 
furent de ceux qui perdirent le plus durant cette expédition ; on 
leur réduifit en cendres le fameux fort Saphet, dont Saladin lui- 
même n'avoir pu fe rendre maître qu'après un long fiége, & d'où 
les Chevaliers ne voulurent fortir qu'après en avoir demandé la 
permiflion au Grand - Maître , quoique toutes les provifions leur 
manquaient. 

L'événement apprit aux vainqueurs de Damiete , qu'au lieu de 
fe tenir oififs à Pentour de cette ville , ils auroient gagné a pour- 
fuivre l'ennemi ; car un de leur» détachemens s'étant préfenté de- 
vant une autre place importante , la garnifon effrayée s'enfuit , & 
abandonna tout aux Croifés. Ceux - ci , malheureufement , étoienc 
en méfintelligence au milieu de leur fuccès : le Légat avoit pris fur 
eux un afeendant qui les irritoit ; c'eft ce qui obligea Jean de 
Brienne à fe retirer en Paleftine. Montaigu le fuivit , & ne fut pas 
plutôt arrivé dans Acre , qu'il manda à un Evêque d'Angleterre 
l'état où en étoient les chofes en Egypte, par une lettre datée du 
ao feptembre. On y voit que malgré le bon nombre de Pèlerins qui 
abordèrent au printems de cette année, les chefs de l'armée, prefTés 
par le Légat d'aller à l'ennemi, refuferent de marcher, ne fe fen- 
tant pas aflez forts pour attaquer ; que Mélédin , campé près de 
Damiete , avoit conftruit des ponts fur les deux bras du Nil pour 
s'oppofer aux progrès des Chrétiens ; que ceux-ci , toujours retran- 
chés fous les murs de la ville , n'étoient pas peu embarraffés , ap- 
prenant de jour à autre, que l'ennemi, maître de la mer, inter- 
ceptoit leurs vivres , & faifoit main -baffe fur les caravanes de 
Pèlerins; que les Francs de Paleftine n'étoient pas moins à plain- 
dre , d'autant que les villes d'Acre & de Tyr fe trouvant deftiruée* 
■de garnifon , il étoit impofliblc d'obvier à tous les maux que 
Coradin leur faifoit fouffrîr. « Nous attendons , dit Montaigu , 
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»> l'Empereur depuis long - tems ; & fi l'été prochain nous nous . 

n trouvons fruftrés de fon fecours, c'en eft fait de toutes nos montaigu. 

»* conquêtes anciennes & nouvelles. Les dépenfes de la guerre «*»•. 

» préfente nous ont tellement épuifés , que fi nous ne fommes fe- 

«1 courus promprcment , nous allons être réduits a manquer du fié- 

»> ceflfaire , tous tant que nous fommes ( 1 6 ). »> 

Parce que les Templiers avoient fuivi Jean de Brienne en Pa- 
lefline, I'Evéque d'Acre fe plaignit d'eux dans une de fes lettres 
au Pape , comme s'ils n'avoient quitté l'Egypte que pour refier dans 
Tinaâion. Mais la vraie caufe de leur retraite fe trouve dans la 
relation d'un témoin oculaire (17), où Ton voit que Coradin étant 
retourné devant le château des Pèlerins, & en ayant entrepris lé 
fiége pour la troifieme fois , le Maître du Temple demanda au Légat 
la permiflion de fe retirer , avec fa troupe , pour aller au fecours 
de cette place , que l'on commençoit à battre. En effet , le Sultan 
s'étoit déjà muni & retranché contre les forties de la garnifon ; 
déjà il avoir drefie une batterie de trois catapultes, une balifte & 
quatre mangoneaux, qu'il faifoit jouer inutilement contre des murs 
à l'épreuve de fes coups les plus terribles. Averti que les Chevaliers 
s'avançoient accompagnés du Comte de Tripoli , des Seigneurs de 
Baruth & de Gibelet, il mit le feu à fon camp, 6c fe retira avec 
précipitation. Il y avoit alors dans le château quatre mille hommes 
à la folde du Temple, fans compter bon nombre de volontaires qui 
y fervoient à leurs dépens, & trois cents hommes d'artillerie, qui 
étoient parvenus à démonter les machines de Coradin. Outre les 
dommages que lui caufa cette déroute , il avoit perdu devant la place 
fix Emirs, deux cents Mamelucs & quantité d'Archers. Dans un feul 
jour on lui avoit tué cent vingt chevaux de prix, dont un, entré 
autres , avoit coûté quatorze mille marcs. 



(16) Matth. Parif. , ai ann. un. 

(17) O/iverii Hifioria Damiatina t cap. )i , 
tom 1. Corporh Hijh medii tvi. 



Item, Tom. 8 SpUUegu Athtricuù, pag m 
J7J. 

p P ij 
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■ J ' Ceci fe paflV au commencement de novembre : le refte de l'année 
MoJtaiop. les Chevaliers s'occupèrent à donner la chafle à des partis de voleurs 
7ÏÏZ qui faifoient le dégât jufqu'aux portes d'Acre , & ils vinrent à bout 
d'en nettoyer le pays. Ce n'étoit donc pas pour s'abandonner à 
l'inaction qu'ils fortirent d'Egypte ; leur conduite faifoit preuve du 
contraire. Il eft préfumable que Montaigu , en quittant l'armée , 
avoit auffi eu pour fin d'éloigner Tes Religieux de la contagion: 
c'étoit pour cela , comme nous l'avons vu ailleurs, que le château 
des Pèlerins avoit été bâti à fi grands frais. 

Dans cette lettre au Pape , dont nous venons de parler , & oî» 
Jacques de Vitri déplore fi amèrement les excès des Orientaux, il 
n'y a pas un feul mot , non plus que dans l'Hiftoire d'Oliverius , qui 
donrte à penfer que la corruption avoit autant infecté les Cheva- 
liers que les autres. C'cft à l'autorité de femblables témoins, ocu- 
laires &c irréprochables , qu'il faut renvoyer nos modernes , quand 
on les trouve livrés à leurs préventions. Le Pape , étonné des plaintes 
que lui avoient fait les Prélats & les Grands - Maîtres , en lai an- 
nonçant la pfife de Damiete, leur répondit : « Qu'il ne lui étoit 
»» pas ordinaire de commuer les vœux des Croifés ; qu'il avoit feu- 
» lement exhorté ceux des Fidèles qui s'engageoient pour l'Orient, 
» à tourner leurs armes contre les Albigeois, qui étoient pires que 
» des Sarrafins , & qu'il n'avoit pu fe difpenfer d'envoyer du fc- 
» cours au nouvel empire de Conftantinople , où tout étoit en 
» défordre. Quant au vingtième impofé par le Concile , vous fa- 
» vez, dit-il au Légat, que pour éloigner tout foupçon , il fut 
»» réglé , de concert avec les Evêques, que le Saint - Siège n'en 
» feroit pas depofi taire, mais que la coileâe s'en feroit dans chaque 
»» Dioccfe , par tro ; s ou quatre Croifés d'une probité reconnue , 
»> & que les fommes vous feroient remifes fous le bon plaifir des 
>» Ordinaires , pour être diftribuées de la manière que vous & les 
»» trois Grands- Maîtres jugeriez la plus convenable. Loin d'en avoir 
» touché un fcul denier, il eft notoire que nous avons fouvent 
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»» preffé, par lettres ou par meflages, pour qu'on vous envoyât ces 
» colledes , conformément aux ordres du Concile. Si vous n'avez rien Mowtaico, 
» reçu , ce n'eft pas notre faute ; c'eft que nous n'avons pas été lli0 . 
»» obéi». » Honorius ajoute qu'il a fourni lui feul, pour la préfente 
expédition, au moins trente mille marcs, en comptant les feize 
mille qu'il avoit envoyés au tréfor du Temple de Paris, & cinq 
mille qu'il alloit envôyer par les Chevaliers des deux Ordres , au 
partage de mai (18). 

Tant de témoignages de confiance envers les deux Maifons , de 
la part du Saint-Siège , ne pouvoient manquer de leur fufeiter des 
envieux : aufli la jaloufie alla jufqu'à les aceufer auprès du Pape 
d'avoir détourné, à leur profit, l'argent qui étoit paffé d'Europe 
en Syrie pour les frais de la Guerre Sainte. Ces bruits fe répan- 
dirent dans la plupart des Cours. Honorius fe crut obligé d'en 
faire informer : il en écrivit au Légat & aux principaux Chefs de 
l'armée ; on fit des informations fecretes & publiques, qui n'abou- 
tirent qu'à la confufion des calomniateurs. Le Légat, le Patriarche 
& les principaux Officiers de Parmée récrivirent au Souverain Pon- 
tife, qu'ils avoienc vu avec douleur l'horrible calomnie dont on 
avoit tâché de noircir la réputation des deux Ordres ; qu'ils étoient 
au contraire rémoins que ces généreux Chevaliers avoient épuifé 
les biens des deux Maifons pour fournir à la dtpenfc du fiége; 
que, fuivant Pefprit de leur inftitut , ils avoient prodigué leurs vies 
& leurs biens pour la défenfe des Croifés. Le pape , inftruit de la 
vérité, & réfolu de rendre la juflice qu'il devoit aux Chevaliers, or- 
donna à fon Légat de publier lui-même , de fa part , leur inno- 
cence, & ce Pontife écrivit en même rems aux Evêqucs de France, 
d'Angleterre & de Sicile , qu'ils priflenr foin , chacun dans leur 
Dioccfe , de détruire une fi noire calomnie. <« Nous voulons & 
»> prétendons , ajoute le Pape , que vous les honoriez , que vous 
»> les affectionniez , & nous vous recommandons d'en prendre tout 



(iU) Raiiwtdus ad hune annum, n. i, j, 4. 
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" ^ ^in que méritent des généreux défenfeurs de la Foi Chré- 

£hxV,« d « b . » tienne (i 9 ).» 

■ En cette année mourut le Roi d'Arménie, Léon, qui s'étoit ré- 

concilie avec les Templiers , après leur avoir caufé tant de cha- 
grins. Rupin , fon neveu , qui en avoit été l'occafion , étant venu 
le trouver pendant fa maladie , pour fc plaindre de ce qu'on l'avoit 
encore une fois chafTé d'Antioche , en fut fort mal reçu , & mourut 
en prifon à Tharfc quelque tems après. 

On s'efl imaginé ( 20 ) avoir vu parmi les privilèges des Hofpi- 
taliers , que ceux du Temple avoient été fouftraits à la jurifdidion du 
Patriarche & des Evéques fous le Magutere de Montaigu ; mais ce 
que nous avons rapporté dans les livres précédens prouve évidem- 
ment le contraire. Tout ce qu'Honorius accorde à ceux du Temple , 
c'eft que les Evéques bifferont aux Chapelains de ces Chevaliers une 
pleine & entière liberté de les inhumer fans en exiger aucun droit ; 
qu'ils déclareront excommuniés non-feulement les ravhTeurs de» 
biens de cet Ordre , mais auflî quiconque ofera faire violence à 
aucun de fes membres , & qu'en ce cas on ne donnera l'abfolution 
aux coupables qu'après en avoir exigé une entière fatisfaâion , & 
les avoir condamnés à un pèlerinage à Rome. Ces concernons furent 
enfuire approuvées de Grégoire IX & de Clément IV (21 ). 

Cependant Montaigu étoit retourné à Damiete fur la nouvelle 

qu'on fc difpofoit à pourfuivre l'ennemi. Coradin , profitant de fon 
abfence, alla fe préfenter devant Caftelblanc, forterefTe du Comté 
de Tripoli , qui appartenoit aux Chevaliers , & en commença le 
Siège, fourenu par les Sultans de Haman & de Chamele; mais pré- 
voyant que cette entreprife traîneroit en longueur , & preflé d'ail- 
leurs par les Egyptiens de venir à leur fecours , il y accourut avec 
toutes fes forces & celles des deux autres Sultans. Les Chevaliers 



( ij ) Volumus & pr tapi mus ut eos tanquam tiam , & Jîdei virtutis conflantiam prtdicantes. 

vtros Chrifii athlttat & pridpuos Chrijliant Hiftoirc tic Malte , liv. 5. 

fidei dtftnforts , ftudcatrs honorart , diligere ( 10 ) Du Cange Glojfarium , vtrbo TcmpJarii. 

acfovere , torum Jlpcr hcç déclarantes Inr.ocet.- (11) Régulé , cor.fi. , Ordirùs Cijlerc. , p. 480. 
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de Paleftine & d'Antioche , que ces formidables renforts avoient ===== 

effrayés , avertirent les Grands-Maîtres & ceux de Damiete , ou de m'ontIigu. 

ne pas fortir de la ville , ou de fe retrancher de façon à pouvoir u„. 

foutenir les plus terribles efforts. Cet avertifTement fut d'autant moins 

écouté , que le Pape & l'Empereur avoient tout récemment défendu 

d'entrer en compofîtion avec l'ennemi , & de fe tenir fur la défen- 

five : ils fe mirent donc en marche , & parvinrent jufqu'à l'angle du 

Delta, de la manière que le rapporte Montaigu dans une lettro 

conçue en ces termes : « A notre très-cher Frère A. Marcel Vice- 

» Gèrent du Précepteur d'Angleterre ; falut : Nous avions autrefois 

» d'agréables nouvelles à vous donner touchant nos expéditions 

»» militaires; maintenant nous n'avons rien que de trifte à yous 

»» annoncer , tant nos pèches nous ont attiré de revers & d'infor- 

n tunes en Egypte. Après la prife de Damiete , l'armée étant reftéé 

» quelque tems dans Pina&ion , cela nous a attiré mille reproches , 

»» tant de la part des Levantins que des Occidentaux ; jufques-là , 

»i que le Duc de Bavière , étant arrivé dans cet intervalle de la part de 

» l'Empereur, a commencé par nous déclarer qu'il n'étoit pas venu 

n pour refter oifif , mais dans le deflein de combattre les ennemis 

»» de la Foi ; en conféquence le Seigneur Légat , le Duc de Bavière 

»> & les trois Grands-Maîtres , avec quantité de Comtes & Barons 

» s'étant afTemblés pour décider qu'on iroit à l'ennemi ; tout le 

*> monde approuva cette réfolution. Le Roi même , que nous rap- 

» pellâmes , vint avec fa flotte fe joindre à l'armée réunie fous les 

» murs de Damiete. 

» Après la Fête des Saints Apôtres, tous les Croifés s'étant mis 
»» en marche tant par terre que par le Nil , arrivèrent en bon ordre 
1» au lieu où le Sultan , à la tète d'une armée formidable , fe trou- 
i» voit campé. A mefure que nous avancions, l'ennemi fe retiroit, 
« de façon que nous marchâmes ainfi, fans aucune perte, jufqu'à 
» une branche du Nil qui nous féparoir. Les Croifés , n'ayant pas 
»> voulu d'abord hafarder ce paflage , s'arrêtèrent & fe tinrent 
« campés fur les bords du fleuve ; mais tandis qu'ils s'occupoienr 
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- » à conftruirc des ponts pour pafler à l'ennemi , l'armée diminua 
MonYa'iÎÎ. » par la défertion de dix mille hommes, qui fe retirèrent fans congé 
' » ni pcrmiflion. D'autre part, le Sultan ayant trouvé moyen d'ar- 
» rétjr notre flotte , en faifant pafler la fienne fpar d'anciens ca- 
» naux qui nous étoient inconnus, & qu'il fut remplir à propos, 
" il lui fut aifé de nous ôter toute communication avec Damiete , 
1» & de nous couper les vivres que nous en recevions par eau , 
1» tandis que d'autres interceptoient ceux que nous attendions par 
» terre. Réduits à l'extrémité , nous ne voyions d'autre moyen d'en 
»> fortir que de retourner fur nos pas, mais un obftaclc imprévu 
» acheva de nous déconcerter : c'étoit une multitude innombrable 
w de Sarrafins , commandée par plufieurs Sultans , qui s'avançoient 
» dans le deflein de s'oppofer à la retraite que nous méditions. 
»> Malgré ces contrerems , nous commencions à défiler à la faveur 
» d'une nuit obfcure, lorfque, arrêtés tout à coup au milieu des eaux , 
" nous conçûmes que , pour nous furprendre , Mélédin avoit coupé 
>» les digues qui rctenoient le Nil dans fes bords. Bientôt l'inon- 
» dation fut générale , & toute la plaine couverte de façon à ne 
» pouvoir plus diftinguer les canaux dont le terrein eft entrecoupé. 
» Nos bêtes de charge , nos voitures , nos bagages , nos uflenflles , 
11 tout ce qui nous étoit le plus néceflaire , nous l'avons vu périr 
« à nos yeux : nous - mêmes avons été dans le cas de ne favoir 
» où nous réfugier , de ne pouvoir avancer ni reculer , & dans 
»» l'impoflibilité d'attaquer les Egyptiens , à caufe du lac qui étoic 
» entre eux & nous. Pris & enfermés comme des poiflbns dans 
»» un filet , il ne nous reftoit d'autre parti à prendre que de com- 
1* pofer avec le Sultan. Dans cette trifte fituation , nous nous fom- 
» mes engagés à lui rendre Damiete , avec tous les prifonniers 
11 que nous avions dans Tyr & dans Acre , à condition qu'il nous 
» rendroit la vraie Croix , & les prifonniers qu'il avoit dans Ba- 
il bylone & à Damas. Comme il convenoit de faire agréer ces 
ii propofitions à la garnifon & aux Bourgeois de Damiete, je fus 
» député , avec quelques autres , pour les leur annoncer ; elles 

déplurent 
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» déplurent infiniment à quelques-uns, fur-tout à l'Evéque d\Acre; , 
» ils étoient d'avis de ne pas abandonner la ville, mais de s'v J 1 '*** pi 
« défendre , ce que nous n'aurions pas défapprouvé , fi la chofe • 
»> eût été poflîble , car nous aurions mieux aimé mourir dans les 
« fers, que de rendre, à la honte du Chriftianifme , cette con- 
»> quête aux Infidèles. Mais après bien des recherches fur ce qu'il 
» pouvolt y avoir de munitions , n'y ayant trouvé ni le monde 
« ni l'argent néceffaires pour fa défenfe , nous nous fommes 
« vus obligés d'en pafTer aux conditions de Mélédin , qui après 
m avoir exigé de nous le ferment & les otages , a bien voulu nous 
m accorder une trêve de huit ans. Tout le tems qu'a duré la né- 
»» gociation , Mélédin nous a tenu parole, & nous a fourni, pen- 
n dant quinze jours, tout le pain & la farine néceflaircs pour fub- 
»» fifter. Pour vous , notre cher Frère , nous efpérons que , touché 
» de compafTion au récit de nos miferes, vous ferez quelques ef- 
n forts pour les foulager (xi). » 

Le Légat ne pouvoit attribuer le mauvais fuccès de cette expé- 
dition , qu'à fon entêtement & à fon peu d'expérience; car Mélédin, 
le voyant difpofé à remonter le Nil pour afîicger le Caire, lui avoir 
fait les propofitions les plus avantageufes , en lui offrant, pour la 
ville feule de Dam:-.tc, une trêve de trois ans, la liberté de tous 
les Prifonnicrs Chrétiens, tout ce qui avoit été repris aux Croifés dans 
la Palefiine, excepté le fort de Krak , enfin toutes les dépenfes 
néceflaircs pour la réparation des places qui avoient été démolies 
pendant le fiége. Les plus expérimentés d'entre les Francs, les Che- 
valiers des deux Ordres , la garnifon même de Damietc , avoient 
fenti tout l'avantage de ces offres , & y auroient accédé volon- 
tiers, mais le Cardinal Légat, préférant une feule ville d'Frynte à 
toute la Palefiine, perdit Tune fans recouvrer l'autre, pour n'avoir 
voulu entendre à aucun accommodement (23). 



( il ) Mcr.hàus VdT>}\ c.d ar.num \ : 1 1 . 
(i? ) A cc!c pcs-s'jcoKkTcnt li Templier û: 
li Hospitalier & les Gtns de la terre, mes 1> 

Tome I. 



Card -.a'ivnc lî vouloit ncrouicr, ains fît mou- 
voir cent l'Oft. liijîor. cont:nu4ta liciii 
Sacri , colum. *>u. 
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— Apres cette malheureufe campagne, les Croifés fe réfugierenr 

MostLgv. dans Acre , & les Templiers dans le château des Pèlerins , non fans 
TITT avoir reçu du Sjltan , les uns & les autres , des marques de gé- * 
nérofité auxquels ils ne s'étoient pas attendus , & qui pouvoient 
bien leur fervir de reproches pour le pafle , & de leçon pour 
l'avenir. L'Ordre Teuton ique avoit commencé depuis quelque tems 
à fe rendre célèbre par fes faits d'armes ; en conféquence il fut 
fpécialement approuvé en 1220, & enrichi de privilèges par une 
bulle d'Honorius III , qui eft en partie copiée fur celle qui fut 
envoyée, vers 1 172. , au Grand - Maître du Temple, Odon de 
Saint- Amand (24). 

Ce fut encore vers ce tems - ci que des perfonnes zélées de la 
Province de Narbonne , voyant de quelle utilité les Templiers 
• ctoient aux Orientaux, demandèrent au Saint-Siège la permifîior* 
d'inftituer une Chevalerie fur le modèle de celle du Temple , & 
qui, à[fon exemple, prît les armes pour la défenfe de la foi, & 
pour la protection des Ficjeles, contre les Albigeois. Le Pape y con- 
fentit, & chargea l'Evêque de Porto, fon Légat en cette province, 
de travailler à cette affaire , de créer des Chevaliers , mais à con- 
dition qu'ils fe foumettroient aux ftatuts & à la difeipline de quelque- 
Ordre approuvé. C'eft ainfi que la néceflké dei Ordres Militaires- 
fe manifeftoit de plus en plus (25). 
— ~ Les Croifés, réfugiés dans Acre , & confus de voir tant de tra- 

vaux infructueux, tant de fang répandu, étoient fi frappés de leur 
infortune, que le plus grand nombre fe retira, & reprit le chemin 
d'Europe. Outre cette mortification , Jean de Bricbne eut encore 
celle de perdre la Reine Marie, qui ne lui laifToit, de leur mariage, 
qu'une fille nommée Yolande, devenue, par cette mort, héritière 
de la couronne. 

Un de ceux qui arrivèrent des premiers en Occident , fut Herman 
de Saltze , Maître des Teutoniques , qui après s'être abouché avec 



(14) HiJlor.Ordi.iii Teuton, in aj>ftndict. \ (xj) Oderie RuiaalduSy ad anr.um 
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Frédéric II, alla faire entendre au Pape qu'un moyen fur de tra- ■' ' ■ 
vailler avec fucccs au recouvrement des Lieux Saints , étoit de Monaco. 

_ 

marier l'Empereur avec l'héritière Yolande , & d'engager Jean de im . 
J3rienne à remettre le Royaume de Jérufalem à Frédéric , en fa- 
veur de cette alliance.' Honorius goûta ces propofuions , & prit , 
peu de temps après , le parti de mander à Rome le Roi Jean & 
les deux Montaigu , Grands-Maîtres , & Chefs de fon ConfeiL 
Ceux - ci étoient dans Fille de Chypre , occupés à terminer des 
différends furvenus entre le Clergé Grec & le Latin. Lorfque la 
lettre du Pape arriva , il fallut obéir : on s'embarqua fur des bà- 
timens que l'Empereur avoit envoyés. Le Légat , le Patriarche , 
l'Evêque de Bethléem furent du voyage. Ceux qui ont avancé que 
le Maître du Temple en fut auflî, fe font trompés; Montaigu, n'ayant 
pas jugé à propos de quitter le château des Pèlerins , fe fit repré- 
fenter par un de fes Chevaliers (16). 

Parmi ceux du Temple les plus connus dans THiftoire du tems 
où nous fommes, il faut compter le Frère de Bart, Commandeur: 
de Villedieu en Languedoc. 

Le Frère Guillaume Allaco ou d'Aillac , Précepteur de Provence, 
qui accompagna le jeune Roi d'Aragon dans fon voyage d'Agréda , 
où ce Prince alloit recevoir fa nouvelle époufe. 

Frcre Tiebauld , Précepteur du Bailliage de Bures, qui fe rendit 
caution, en 1120, pour fon Homme Lige, Enjarranz , Seigneur 
de Fontaines en Bourgogne. 

Le Frère Bertrand de la Roque , Précepteur du Bailliage Tou- 
loufain. 

Le Frère Renaud de Chaï , Commandeur du Temple en Bour- 
gogne, connu par un procès qu'il eut avec le Chapitre de Bcfançon, 
à Toccafion des dîmes de Domniartin. 

Le Frcre Fridéric , Comte de Breen cnThuringc, qui mourut, 
fous l'habit de l'Ordre , en Paleftine , après s'y erre rendu recom- 



(i<) Marin Sanutus , iii. j, part. M , cap. 10. 

Qqij 
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- mandable par fa valeur. Deux autres Comtes de Breen , dont H cft 

MoNt/jGu. fart mention dans une Généalogie des Marquis de Lufacc ( * ). 
T*~. Le Frcre Olivier, Précepteur de Flandre, qui céda au Comte 

Ferdinand les droits dont l'Ordre jouiftbir. fur les rivières du quartier 

d'Ypres. 

Le Frère Chrétien, furnomme Lepicu , Aumônier de Philippe— 
Augufte , rappelle, dans un titre de l'Abbaye du Jard , dans la con- 
firmation des biens & franchifes qu'avoient en Anjou les Templiers 
d'Aquitaine , & dans un regiftre du tréfor des Chartes, à PoccafiorL 
de leur Alaifon de Mazay. 

Suivant l'Abbé Fleuri (17), trompé par un continuateur de 
Baronius , le Pape fit, en 1112, de grands reproches aux Tem- 
pliers , de ce qu'ils malrraitoicnt les Livoniens nouvellement con- 
vertis. On eft étonné de cette aceufation , quand on fait qu'il n'y avoir 
point alors & qu'il n\y eut peut-être jamais de Templiers en Livonie. 
Ce n'efl: pas la première fois que nous trouvons ces Ordres Mili- 
taires pris l'un pour l'autre dans Rainaldi ; de rems en tems il confond 
les Templiers non -feulement avec ceux de l'Hôpital (2.8), mais 
encore avec les Livoniens ou Porte - Glaives ( 2p ) , tant il eft 
inévitable aux plus habiles gens de fe méprendre quelquefois. Le* 
termes de Mditia Chrifti affedés à tous les Ordres Militaires ont 
fans doute occaftonné cette méprife (**). 

Il y a plus de vraifemblance dans les plaintes portées au Roi 
d'Angleterre contre ceux du Temple de la Rochelle ; on les accu- 
foit de ne pas s'en tenir à leurs anciennes donations, d'étendre leurs 
franchifes à tout ce qu'ils pouvoient acquérir de Biens , Maifons & 



( • ) Rerum Boicjrum Scripcores , tom. i , 
apud (Efeiium , pag. 617. 

(17) Tom- 16, pag. fSo. 

(18) Odcrk Ruinai dus, ad annum me, 

b. 34, \h 

(19) I .lcm, ad annum 11 11, n. 7. 
Legipotcft ii io-.fcrri cum F.pifiolà Inn.IU , 

J4j, Iit>. 14, editio lis HAu^um. 



( *• ) Dans !a lettre J'f îonorius III , rapportée 
par Gt/rii-ilci {/iù. f Décréta!., titul. tf de 
Purçùticnc vm'gari, <ap. 3), où i! s'agn de 
ces plaintes , on lit en effet l'cxpre/Tion Tem~ 
pianos ; mai 4 le Gîoflatcur remarque avec ton- 
(knn-nt qu'elle doi: s'tntcu !re d'autres Cheva» 
lier-, que de ceux dont l'Ordre fut fupprime fou* 
Clément V. 
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5 ij'cts fur les terres du Domaine, & d'appofer à ces acquifitions la 

croix de l'Ordre , pour empêcher les gens du Roi d'en tirer le tribut Mont" eu. 

6 les fervices ordinaires : en outre , comme il étoit alors d'ufa^e 
dans la Rochelle que tout habitant de cette ville depuis un an &c 
un jour devenoit, par cela fcul, fujet du Roi, on regardoit comme 
injurieux à l'autoritd royale que les Chevaliers euflent aulii leurs 
jufticiables , & qu'ils s'appuyaflent fur des privilèges de Rome , pour 
citer les fujets du Roi devant des Juges étrangers & fitués fur terres 
ennemies. 

Henri fe plaignit au Pape de cette conduite , comme d'une ufur- 
pation, infiftant fur ce qu'elle lui étoit préjudiciable, & qu'elle lui 
attiroit des chagrins , de même qu'à fes fujets. En conféquence , 
Honorius adrefla une bulle aux Abbés de la Grâce - Dieu & de 
Saint-Léonard , non pour faire reftituer ce que des mains avides 
avoîent enlevé , ainfi que l'allure THiftôrien de la Rochelle , mais 
pour examiner la vérité du fait , & le juger à l'amiable ou à la 
rigueur, fi les parties y confentoient ; autrement, dit le Pape, vous 
aurez foin de nous envoyer, cacheté de votre fceau , tout ce que 
vous aurez appris fur cette affaire , afin de nous mettre en état de 
la terminer nous-mêmes (50). Quoiqu'on ne fâche pas quelle en 
fut l'ilTue , le Pere Arcere , fondé uniquement fur les plaintes du 
Roi portées au Pape, ne Iaif!'c pas de prononcer que les Cheva- 
liers, fiers des fervices qu'ils rendoient à la Chrétienté, étoient de- 
venus infolcns , couroient après les chofes temporelles , & s'empa- 
roient des biens domaniaux. Voilà ce qui s'appelle condamner un 
aceufé fur fcxpofé de fa partie adverfe (31 Y 

Cette année un certain Henri , reconnu pour Comte de Rhodez 
malgré fa n~iflance illégitime, ayant eu des démêlés avec les Tem- 
pliers de Languedoc , & fc trouvant à l'extrémité dans Acre , fie 
un codicille , par lequel il ordonne que le tout foit terminé à la 



( je) Fadera & aâ* publku Rymcr , t«m. i , I ( » O Hift. de la Rochelle , tom. i , pag . lQ g 
ptff. 88. 
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■ i — fatisfa&ion des Chevaliers ; & après leur avoir fair plufieurs do- 
Montaiou. nations en grains , terres & pâturages qu'il pofledoit près de Limoux, 
Jm il veut qu'on fâche qu'il a beaucoup à fe louer de la Maifon du 
Temple , & qu'elle lui a rendu de très-grands fervices en Orient ; 
c'eft pourquoi , ajoute-t-il , je prie la ComtefTe mon époufe , mon 
fils, mes héritiers & defcendans, de prendre cette Maifon fous leur 
proreclion , & de lui donner toutes les marques poflîbles de recon- 
noifTance & d'attachement. Henri fut enterré, avec l'habit de Che- 
valier, dans l'Eglife de l'Hôpital, à laquelle il avoit auflî fait des 
donations confidérables (31). 

Raimond, Vicomte de Béarn , meurtrier de l'Archevêque de Tar- 
ragone, enrr'autres pénitences de fon crime, avoit reçu celle de 
faire le voyage d'Orient avec dix Gendarmes & trente Archers, 
entretenus à fes frais, pour y faire la guerre aux Sarrafins. N'ayant pu 
s'en acquitter, il donna , par teftament , aux deux Maifons du Tem- 
ple & de l'Hôpital , un lieu dit Mazro , avec toutes fes dépendances , 
fes terres cultivées & incultes , toutes fes franchifes , fans aucune 
réferve que celle des péages qu'il aboliflbit , & celle des dîme» 
& droits eccléfiaftiques qu'il abandonnoit à l'Eglife d'Aufch. Ce 
territoire confifloit en plus de cent maifons de villageois , & avoit 
été autrefois défendu par une forterefTe. Cette difpofition teflamen- 
taire , datée d'OIeron le 16 février, fut faite fur l'avis de plufieurs 
Prélats, auxquels le Vicomte en recommande l'exécution (33). 

Nous reprenons ici l'article des donations faites à l'Ordre , non 
pas tant pour étaler fa puiflance , que pour faire revivre le nom 
de fes bienfaiteurs. 

En 1119, Baudouin , Chevalier de Nantoye , dans le Comté de 
Ligni , du confentement de fa femme & de fes héritiers , donna 
par aumône , au Temple de Ruct , Diocefe de Châlons, tout ce qu'il 
pofledoit à Couverpuis en hommes , bois , prés , terres arables , 



( }i ) Manenne , tom. i , Vetcrum Scriptor. I ( n ) Hiftoirc de Béarn , liv. 6 , ehap. 18. 
tmpùjftmA ColUHion., col. 1168. | Gallia Ckr'tjiiana nova t tçm. 1, col. 990, 
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une partie de fon fief, & tout ce qu'il tiroit dans les dîmes de 1 
Bacioncos & de Vapincelon; ce qui fut confirmé par Henri, Comte MontVigu. 



de Bar . & par le Chevalier Guillaume de Pierrefitc* , dont le fief im. 

de Couverpuis dépendoit. 

La Commanderie de Ruet eft fituée entre Joinville & Sainr- 
Dizier : elle fe donne à prélent à un Chevalier de juftice , & con- 
fiée en un château entouré de fofies, & un petit fief fitué près de 
Langres. Son Commandeur eft Seigneur de Couverpuis , Patron de 
Levoncourt , Décimateur de Champongney , ayant aufli une part 
des dîmes de Belrain , de la Vallée &c de Levoncourt. Les Hofpi- 
taliers ont encore à Couverpuis une Chapelle fous l'invocation de 
S. Eloi, où l'on dit par an cinquante-deux méfies, cent journaux 
de terres à chaque faifon exemptes de dîmes , une jufiiee , un petit 
bois, un four banal, un douzième dans les grofles dîmes de deflus 
la ville , pluficurs cens & autres droits Seigneuriaux. L'original de 
cette donation eft fcellé du fceau du Comte de Bar , & fe conferve 
dans les archives de Voulaine-Ies-Templiers , en Bourgogne , où 
eft maintenant la réfidence du Grand-Prieur de Champagne. 

En 1220, un autre Gentilhomme Barifien, ^nommé Robert de 
Sauldrup , fit aux Chevaliers du pays un legs de dix mille francs , 
fomme confidc'rable pour lors , puifqu'eîle avoit fait plus d'une fois 
la dot d'une Souveraine. Le donateur mourut en fcel.'ant l'a&e de 
donation (34). 

Vers le même tems , deux Seigneurs Flamands , Otton de Tra- 
fegmes , dans le Comté de Nivelle , & le Chevalier Philippe , de 
la famille des Comtes de Flandre , marquèrent aufli leur eftime r 
le premier en donnant une foret au Temple de Vaillenpont, le fé- 
cond , plufieurs fonds de terre & deux maifons dans la ville 
d'Ooftbroeck (3$). 

Peu après Guillaume , Evêque de Paris , confirma une donation 

* 

( 34) Mémoires de Bar, mf. j Idem. Ar.tiquitutum comiutûi FLr.dri* , 

(jt) J. l\ Cranutye , Ar.tiquit. BiabantU\pag. uj a 
de utjc 2\iveUd , pug. 7. 
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: de la moitié des dîmes de Ducil, faire parle Connétable de France, 
Matthieu de Montmorenci. Cette Maifon a fourni plufieurs fujets 
■ à l'Ordre (36). 

En 1111 , le Chevalier Pierre de Cornillon , du Diocefe de 
Meaux , reconnoîr avoir dorné au Temple de Coulomiers vingt 
arpens de rerre , deux arpens de prés , & tous les fonds qu'il avoit 
hérites de Renauld de Quincy , en échange des aumônes qu'il avoit 
faires auparavant aux Chevaliers , ce qui fe trouve arteflé par Wil- 
Jaume , Gvëque Diocéfain (37). Cette Commanderic a été trans- 
férée à Maifon-Ncuve , fur la môme ParoilTe de Coulomiers. 

Il y avoir encore dans le Diocefe de Meaux quelques autres 
habitations de Templiers, cnrr'aurres Montagu (38), Moify , dans 
l'étendue de la Paroifle de Montigny , & Choily- le -Temple fur 
celle de Charny (39). Cette dernière fait le principal membre du 
grand Prieuré de France : on y voit encore plufieurs tombes de 
Religieux , leurs livres de chœur & leurs bancs d'Eglife. L'enceinte 
d-e cette maifon étoit d'une vafle étendue. On y reconnoîr les 
vertiges d'un corps-de-logis pour les Chevaliers; & en 1731, le 
réfe&oire ferroit encore de bergerie aux moutons du fermier. Telle 
cil la deftinée de cent autres endroits refpeélables, où les Chevaliers 
vivoient en commun, & acquittaient le fervice divin (4c). 

Nous mettrons auflî au nombre des bienfaiteurs & amis da 
Temple, les trois frercs Raimond , Gonfred & Roftaing d'Agour, 
Seigneurs de Toulon, ancêtres de Clément V, qui gratiturenr, en 
11x3, les Chevaliers Provençaux d'un grand nombre de franchifes 
& de privilèges dont l'Hiftoire ne nous a pas cor.fervé le dérail (41). 

Cependant Jean de Briennc , arrivé en Italie avec les Prélats &: 
Chevaliers de fa fuite , confentit , dans une entrevue avec le Pape 



(;<s) H;ft. la Maifon Je Mon-.rcorciui , 
'H- 

(;?) l'iffes Juftifca:ivcs de l'Hifloirc d». 
lt>;i \- ic îAcvjx , \-isi. 1 Iî. 

(58)1 lift. de la Maison de Châiillon, lir. 7, 
ehap. 1, pi£. 3 3 3- 



(;<0 Piccc-, Jvftifc'caiivcs de l'Hiftoirc de 
l'G.«!uc de Meaux, 1 a .;. 4-. 

Uc) lbidcn, paj?. iyi. L'e n , Hiftoirc de 
ll^Ce de.\Uaux, !iv. », fur la (in. 

(41 ) G allia Ckriji. nova, tcm. 1 , col. 747. 

& 
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& l*Empereur , à donner à ce Prince fa fille Yolande en mariage , = 
ne prévoyant pas fans doure les chagrins que lui cauferoit cette al- mqntaich. 
liance ; Fridéric, de fon côté, jura fur les Saints Evangiles d'aller »*»-• 
en perfonne , dans deux ans , en Palefline , à la tête d'une puiflante 
armée ; il invita même les Princes Allemands à fe mettre de la partie , 
& dépécha foudain l'Evêque de Capoue à Acre pour lui amener la 
Princefiè, après qu'elle auroit été couronnée & reconnue héritière du 
Royaume de Jérufalem. 

Quant à Jean de Brienne, comme il avoit à vifiter les principales 
Cours de l'Europe , il pafTa en Angleterre , puis en France , où il 
affilia aux funérailles de Philippe-Augufte 3 & accompagna fon corps 
à Saint-Denis avec quantité de Prélats , du nombre defquels étoic 
Philippe Berruyer , Evêque d'Orléans , petit-fils , par Mathée , du 
Grand-Maître Odon de Saint* Amant. Le Temple perdit , à la mort 
du Roi de France, une de fes principales colonnes; ce Prince, qui 
avoit foutenu & protégé les Chevaliers tant qu'il vécut , voulut 
encore, en mourant, répandre fes libéralités fur eux, & leur légua 
vieux mille marcs d'argent , lefquels , à cinquante fous le marc , fai- 
foient une fomme de cinq mille livres ; il en donna autant aux 
Hofpitaliers de Touloufe, & à Jean de Brienne trois mille marcs. 
Philippe s'étoit choifi pour exécuteurs tenamentaircs l'Evêquc de 
Senlis , Barthelemi de Roye fon Chambellan , & le jTréforier du 
Temple Aimare , auxquels il avoit encore confié cent cinquante 
mille marcs d'argent pour le fecours de la Terre-Sainte. 

Cette fomme fut délivrée au Précepteur de France par le Prélat 
Guérin , qui en exigea une reconnoiflance conçue en ces termes : 
" Sachent tous , que nous Frcre Guillaume Carelli , humble Maître 
»» du Temple, en-deçà delà mer, avons promis & juré entre les 
>» mains du vénérable Pcre Guérin , Evêque c!e Senlis , Chancelier 
» de France , que des cent cinquante mille marcs d'argent confiés 
»> aux Chevaliers du Temple , pour être employés au fecours de la 
»> Terre-Sainte, il n'en lira rien difirait pour bâtimens ou achats 
t» quelconques ni en-deçà ni au-delà des mers j mais qu'on aura 
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.: — == » io n d'en entrerenir , pendant trois ans, le mieux qu'il fera pof- 
MontLou. " fible, cent Chevaliers en Paleftinc; que du furplus on s'en fervira r 
» avec la fidélité ordinaire à ceux du Temple , pour l'entretien des 
t» vahTeaux , machines & autres chofes jugées néceflaires à la dc- 
» flnfe des Lieux-Saints , & fur-tout pour le paiement de la Cava. 
»> lerie légère foumife aux ordres du Turcopolier. Nous afïurons en 
>j outre , de la part de tout l'Ordre en général , que ces promefles 
»> feront exécutées, & la volonté du feu Roi fidèlement accom- 
» plie (41). '» 

De la Cour de France le Roi de Jérufalem paffa en celle de Caflille r 
oi\ il époufala fœurdu Roi Ferdinand, & fut témoin que les Ordres 
Militaires n'étoient pas moins utiles contre les Sarrafins d'Efpagne 
que contre ceux de Syrie ; car cette année les Caflillans , fécondés 
par ceux du Temple & quelques autres Chevaliers, remportèrent de 
grands avantages fur l'ennemi commun , fous les ordres de Ferdi- 
nand , leur Roi (43). 

Celui d'Aragon n'étoit plus alors à Monçon entre les mains ni 
fous la garde des Templiers ; depuis fon mariage , les Régens du 
royaume, ligués avec quelques Seigneurs, eherchoient les moyens 
de l'avoir en leur puiflance, afin de fe conferver par-là dans leur 
autorité. Sous le fpécieux prétexte du bien public & de mettre 
fa perfonne en fûreté , ils Fobfédoient jour & nuit, fans lui laiflfer 
la liberté de voir perfonne , pas même d'écrire à fes confidens : las 
de cette captivité & des ufurpations de l'ambitieux Moncade, le 
Roi fe fouvint des fervices qu'il avoit reçus des Templiers à Monçon y 
& comme il ne s'étoit jamais mieux trouvé qu'entre leurs mains , it 
fe réfugia chez eux à Tortofe avec fon époufe : les conjurés l'y fui- 
▼irenr, moins pour lui faire honneur que pour ne rien perdre de leur 
puiflance tyrannique , 6* l'empêcher de gouverner par lui-même. 
Là, ce Prince, ayant reçu de nouveaux chagrins de la part des Régens » 



(41) Martenne, Vtttr. Scriptorum ampli f \ (4?) Muriana, lib. u, up. n t d c rciut 
Jima ÇoUeft.,colum. 1177, tom.i, ^Uifpan. 
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ïeur échappa encore de Tortofe , pour fe retirer dans Horta ou 
Huerta, autre forterefle du Temple, ou , de l'avis des Chevaliers, moutIcS. 
ayant convoqué la noblefle de fon parti, il mit une armée fur pied, TTT^ ' 
avec laquelle il fut battre les Maures de Valence & de Murcia, fe 
rendre deux Rois tributaires, & anéantir la ligue formée contre 
lui (44). 

En Angleterre, le Roi Henri ayant, en 1115 , quelques affaires 
il traitsr avec l'Archevêque de Cologne & le Duc d'Autriche , dont 
il recherchoit la fille en mariage , choifit pour négociateurs le Frerc 
A. Marcel , Vice-Gérent de Montaigu en Angleterre, avec un Prieur 
de l'Hôpital & quelques autres dont nous retrouvons encore les lettres 
de créance parmi les a6r.es de Rymcr ; mais les réponfes de l'Em- 
pereur & du Duc d'Autriche n'ayant pas été favorables , cette né- 
gociation devint inutile (45 ). 

Les deux Grands-Maîtres étoient alors à la tête de leurs Sujets en 
Paleftine, comme il fe voit dans une tranfa&ion confervée dans les 
archives d'Arles, & paflee entre eux à l'occafion de quelques fomme9 
& fonds de terre à partager. Cefui du Temple reçut du Pape , cette 
année, pour lui tk pour toutes fes Commanderies, le droit de per- 
cevoir les novales dans les Paroifles où elles avoient coutume de 
tirer les grofles dîmes , & ce à proportion du droit qu'elles auroienc 
dan? la grofie dîme ( 46 ). 

Enfin , le terme que l'Empereur s'étoit propofé pour fon paflage 
en Orient étant échu , ce Prince demanda au Pape un nouveau dt'lai , 
fondé fur la rébellion des Lombards , qu'il avoit à humilier, &: fur 
la trêve conclue avec Mélcdin , qu'il étoit injufie & en même tems 
dangereux de violer. 

Honorius fe rendit à ces raifons , & convint avec FridCric des 
articles fuivans : Qu'au mois d'août de 1117 il pafleroit en perfonne 



' (44) Murtana. Hh. n, cap- tl, 4 rebus 
Ht f pan. 

Hiftoire de Bcarn , livre 6, chapitre ji, 
l*,e , 6 |. 



(4f) Trm. i, pa.Ç. 94 S: ft. 
(41) Piindi.cs des d'incs, pjr M. de Joui, 
pag. 117. 
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à la Terre-Sainte , & y tiendroir, pendant deux ans , mille Cheva- 
liers à Ion fervice; qu'il meneroic avec lui cent Chalandres , (efpece 
de vaifleaux), & y tiendroit cinquante galères bien atmées; que 
cependant il donneroit paffage par trois fois à deux mille Chevaliers 
avec leurs équipages, à trois chevaux par Chevaliers; qu'il dépo- 
feroit en féqucftre cent mille onces d'or pour les frais de cette ex- 
pédition ; & s'il arrive , dit l'Empereur, que nous venions à mourir 
avant ce pafTagc , ou à le différer pour quelque raifon que ce foit y 
nous voulons que cette fomme ne foit employée que du contente- 
ment & de l'avis des Grands-Maîtres du Temple & de l'Hôpital,, 
qui , de concert avec des perfonnes prudentes , la diftribueront félon 
les néceflîtés & pour la plus grande utilité des Orientaux. 

i Cette affaire ainfi arrangée , l'année fuivante en vit naître de plus 

fe'rieufes, qui occafionnerent des écrits pleins de fiel & d'amertume 
entre Fridéric & Honorius , & dont la fuite devint , comme nous 
le verrons, funefte aux Chevaliers & à l'Eglife. Entre autres re- 
proches , le pape fait un crime à l'Empereur de fon ingratitude 
envers le Roi de Jérufalem , & lui prédit qu'elle tournera au pré- 
judice de la Terre-Sainte. C'eft que Fridéric , après avoir époufé 
Yolande , & célébré fon mariage à Rome , avoit demandé à fon 
beau-pere une cefTion pure & fimple du Royaume de Jérufalem , 
prétendant en avoir feul la fouveraineté , comme étant la dot de 
l'impératrice fon époufe. Le Roi, furpris de fes prétentions, s'en 
plaignit hautement , & avec d'autant plus de juftice , qu'on lui avoit 
promis, en traitant du mariage de fa fille, qu'il garderoit , fa vie 
durant , l'adminiftration de ce Royaume. Toutefois , ne pouvant 
s'oppofer à la volonté d'un Prince redoutable , & qui favoit fe 
faire obéir, il fallut plier & fupporter cette injure. Un autre fujet 
de mortification pour Jean de Brienne , fut l'indignité avec la- 
quelle Fridéric traitoit fa nouvelle époufe , & l'affront qu'il fit à une 
jeune demoifelle , fa parente, en la déshonorant (47). 



(■*-) W. Tyrii continuata Hifioria^ p*£. 6y6. 
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Le Pape, que cette conduite injufte & violente affligeoit, tâcha 1 

< rr /* PlEml DE 

en vain de porter le gendre a la compaflion envers fon beau-pere, montaigu. 
en lui écrivant de le traiter d'une façon convenable à fa dignité. , ll4i 
Loin de là , Fridéric fe fit prêter; ferment de fidélité par les Che- 
valiers qui avoient accompagné le Roi, & envoya trois cents Si- 
ciliens en Palefline , ayant à leur tête deux Comtes & un Evèque , 
pour exiger hommage des vaflaux de la couronne de Jérufalem. 
Le premier effet de ces troubles , fut de ralentir la dévotion qu'avoient 
bien des gens à fecourir la Terre-Sainte , & c'eft pour cette raifon 
qu'Honorius conjure l'Empereur de fe réconcilier avec fon beau- 
pere , & de lui témoigner fon affeâion par des effets. Pour Jean 
de Brienne , fe voyant ainfi dépouillé, il fe mit fous la protection 
du Saint-Siège , qui lui donna le gouvernement des terres de l'Eglife 
Romaine, depuis Viterbe jufqu'à Monte-Fiafcone. 

Pendant ce rems-là les Templiers de France fe difpofoient à mar- 
cher contre les Albigeois, fous les ordres de Louis VIII. Ce Prince, 
à qui les terres du Comte de Touloufe , prétendu fauteur de ces 
Hérétiques , avoient été transférées par le Pape, voyoit avec cora- 
. plaifancc les vafTaux de Raimond venir fe ranger fous la domination 
françoife ; & pour fe donner un nouveau titre fur ces domaines y 
il envoya le Frère Ebrard dans la ville de Saint-Antonin en Rouergue, 
en vue de fonder les efprits , & de prendre , s'il croit pofTible , 
polTcflion de cette ville en fon nom. Les Bourgeois n'oferent d'abord 
fe déclarer ouvertement , de crainte que Raimond ne leur fit ref- 
fentir tout le poids de fon indignation. Toutefois, ils ne biffèrent 
pas de prêter ferment de fidélité entre les mains du Templier, mais 
en le priant de leur garder fecret jufqu'à l'arrivée de l'armée fran- 
çoife , d'intercéder pour eux auprès du Cardinal Légat, & de faire 
. lever l interdit auquel leur ville étoit foumife (48). 

Pour mettre le Roi en état de fournir aux frais de cette croifade, 
le Clergé lui aflîgna cent mille livres fur les revenus cccléfiaftiques > 

. (48) Preuves dcl'Hifloiic de Languedoc, tcm. ), pa^'. jo*. 
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" ■i qui furent en outre aflujettis au paiement d'une décime pendant 

m!!n*Iigu. cinq ans. Ceux du Temple & de l'Hôpital furent exempts de cette 
~ contribution, & l'étoient d'ordinaire en pareil cas, parce qu'ils marr 
choient en perfonne. 

m Louis mourut à cette expédition, après trois ans de règne, & 

' € * 17, fut bientôt fuivi par Honorius, qui fut remplacé par Grégoire IX. 
Ce Pontife fut encore moins en paix avec Fridéric, que ne Pavoit 
été fon prédécefLur : fenrant approcher le tems auquel ce Prince 
devoit enfin s'embarquer, il le prefTa d'accomplir fon vœu, & fit, 
en attendant , prêcher la croilade en Angleterre & en Allemagne. Il 
attira dans la Pouille un fi grand nombre de Croifés, que de l'An- 
gleterre feule il en arriva, au rapport de l'Abbé Ufperg, plus de 
foixante mille. Brindes étoit le rendez-vous général, & l'Aflomption 
le jour indiqué pour mettre à la voile. Pendant les chaleurs de 
l'été , ces malheureux , peu accoutumés au climat brûlant de la 
Pouille , languiflbient & mouroient par milliers. Malgré la mort 
des uns & le retour des autres dans leur pays, on ne laifTa pas de 
former encore une flotte très-nombreufe , qui partit au mois d'août. 

L'Empereur , qui fe propofoir de la fuivre dans peu , tomba 
malade en allant faire fes adieux à l'Impératrice : ce conrrerems 
ne l'empêcha pas de s'embarquer , mais après trois jours de navi- 
gation , ne pouvant fupporter le mouvement de la mer , il revint à 
Brindes, & fit annoncer au Pape la caufe de fon retour. Grégoire 
repondit aux envoyés, que la maladie de leur maître étoit un faux 
prétexte , imaginé pour ne point acquitter fon ferment ; & fans 
différer davantage ni l'avertir, il le déclara publiquement excom- 
munié , & lié par les ceniures auxquelles il s'étoit volontairement 
fournis , au cas qu'il vint à manquer de parole. 

Tandis que le Pape & l'Empereur, également indignés, s'accu- 
foient d'infidélité , d'impofturc & de calomnies par des écrits pu- 
blics , on reçut des nouvelles d'Orient, par une lettre des Pré- 
lats & des trois Grands-Maîtres , qui s'expriment ainfi : « 11 n'eft 
» pas poflible de vous diflimuler combien notre fituation eft affl;- 
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»» géante : privés des avantages que l'arrivée de l'Empereur devoir ■ 

» nous procurer, il faut que nous ayions encore la douleur de voir mÔÏtmEu. 

« quarante mille hommes fe rembarquer fur les mêmes vaifleaux ~ 

» qui les avoient conduits. De tout ce fameux armement , il ne 

« nous eft refté que huit cents Chevaliers , que nous avons peine 

>» à contenir, & qui demandent ou la liberté de rompre la trêve, 

*» ou celle de s'en retourner tous enfemble. A la folliciration du 

» Duc de Limbourg, qui devoir commander à la place de l'Em- 

» pereur , on s'eft alTemblé pour prendre , fur cet article , l'avis 

j» des plus expérimentés, fur -tout pour voir ce qu'en penferoient 

>» ceux des trois Ordres Militaires. Le Duc ayant propofé de rompre 

« la trêve , les Chevaliers lui repréfenrereut qu'il y auroit du danger 

î» de l'entreprendre , & qu'on ne pouvoir , fans fe déshonorer , 

» manquer à la foi donnée & confirmée par ferment. Le Duc ré- 

» pliqua que l'intention du Pape n'étoit pas qu'on obfervât la trêve , 

u puifqu'il avoir excommunié tous les Croifés qui ne s'embarque- 

» roient pas au premier paflage , quoiqu'il fût très-bien qu'il y avoit 

»> encore deux ans de trêve à garder. Les uns nous objectoient 

» qu'ils n'étoient pas venus pour refter oififs; d'autres, que fi les 

» étrangers venoient à fe retirer , les Mufulmans ne manqueroient 

» pas de faire irruption, nonobrtant la trêve, & qu'il conviendroit 

u d'attaquer Coradin tandis qu'il' étoit en guerre avec les Sultans 

»> fes voifins. Enfin, après bien dts difcufîions , il fut réfolu una- 

w nimement que nous approcherions de la Ville Sainte , en com- 

» mençant par relever les murs de Jaffa & de Céfarée j ce qui fera, 

»» comme nous Pefpérons , exécuté avant le palTage du mois d'août 

»» prochain. * 

Cette réfolution fut publiée dans la plaine d'Acre, en préfence 
des Pèlerins , .ivec ordre à eux de fe tenir prêts à marcher le len- 
demain i'e la Touflïint. Le Pape, à qui cette lettre croit adreflee, 
la répandit , en exhortant un chacun à fecourir les Chevaliers qui 
entrepre loi.nt e rér.blir les villes démantelées (49). 

' (4,) Matthieu Funf, «a hune anmm. 

— { 
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— ■ La mort de Coradin f arrivée fur ces entrefaites, ne contribua 

mÔn7a\gu. pas peu à les encourager. Ce Prince laillbit , pour héritier de fes 
^ États, un enfant de douze ans , qu'il avoit mis fous la tutelle d'un 
Émir, Gouverneur du fort Saquet. Cet Émir étoit un Chrétien 
Efpagnol, qui avoit été Chevalier du Temple, que Coradin cons- 
titua Régent de fes Etats, pour cette raifon qu'il en avoit éprouvé 
la fidélité , & qu'il le voyoit fincérement attaché à la morale chré- 
tienne. On lui reproche cependant d'avoir marché, avec les MufuI- 
mans, contre ceux de fa Religion. Coradin lui avoit donné fa con» 
fiance préférablement à ceux de fa Nation, parce qu'il craignoit 
que ceux-ci ne déshéritafient fes enfans , & ne remiflent fes Etats 
entre les mains du Sultan d'Egypte (50). 

Plus le Saint-Siège avoit befoin des Templiers, plus il rravailloic 
à fe les attacher. La première année de fon Pontificat, Grégoire 
leur renouvella quelques anciens privilèges : par exemple , de ne 
pouvoir être réeufés pour témoins dans les eau fes de l'Ordre , par 
cela feul qu'ils en font membres , toutes les fois qu'ils fe préfen- 
teront librement pour rendre témoignage; de n'être point fournis 
à toutes ces tailles , exactions & procurations multipliées donc 
quelques Prélats accabloient les Réguliers , non plus qu'aux cen* 
fures dont on frappoit leurs Chapelains à cette occafion. « Nous 
» vous enjoignons au contraire, dit le Pape aux Evcques, de les 
»> défendre contre l'avidité de ceux qui en veulent à leurs biens , 
>•» de leur rendre juftice quand ils auront recours à vous , & de ne 
» pas fufpendre leurs Prêtres parce qu'ils refufent de vous payer 
»» ce qu'ils ne doivent pas (51). » 

Nous avons vu qu'on leur donnoit auflî fouvent l'avouerîe & 
Padminiftration du temporel des Eglifes, qu'on leur accordoit même 
des Prébendes dans les Chapitres. Cette année , le Doyen de Saint- 
Quentin renouvella l'ancienne querelle fufeitée à ceux de Paris, à 
l'occafion d'une prébende dont il vouloit leur ôter la jouifTance. 

T" — ^— — — 

( 50 ) Tyrii cor.ùnuaca Uijloria , pag. 6,7. | ( \ 1 ) À»a Rymtri, pa£. iot . 10$, 
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Les Chevaliers, cités devant l'Archevêque de Sens, furent main- ■■ 
renus dans leur poiTefllon , & la fentence fut confirmée par le Pape, moxtaicu. 
Quelques années après , le Frère Oger de Rup , Précepteur de 
France , las & ennuyé de voir agiter cette affaire , fe déirit vo- 
lontairement, entre les mains du Roi, de cette Prébende, & d'une 
autre que Philippe-Augufte leur avoit donnée dans l'Eglife de Saint- 
Furzé de Péronne (52). 

De tous ceux qui tenoient pour le Pape contra l'Empereur Fri- 
déric , & qui refufoient de fe foumettre à fes extorfions , ou de 
célébrer les Saints Myfteres en fa préfence , les plus maltraités 
furent les Chevaliers. Ceux du Temple fur «- tout éprouvèrent de 
fa part mille fortes de mauvais traitemens : non content de leur 
enlever jufqu'à leurs ferfs & domeftiques , il fit piller & faccager 
leurs Maifons, fe fervant, pour cela, de fes Sujets Sarrafins qu'il 
avoit dans la Pouille (53). 

Ces violences lui ayant attiré une fteonde excommunication, fes 

partifans excitèrent à Rome une émeute populaire, durant laquelle ,xl8, 
Grégoire fut chargé d'injures & chaffé de la ville. Ce fut dans 
ces conjonctures qu'Yolande mourut de fes couches dans Andria, 
laiflant un fils nommé Conrad, que l'Empereur aima préférablcment 
à fes autres enfans. Il eut fi peu d'égard aux nouvelles cenfures 
lancées contre lui , qu'il afFeda de célébrer la féte de Pâques fui- 
vante avec plu6 de magnificence & de folemnité qu*à l'ordinaire. 
Occupé cependant de fon voyage en Syrie, il continuoit , malgré 
les défenfes du Pape , à lever de grofles fommes fur les Eglifes , 
pour fournir aux frais de fon embarquement, qui fe fit à 13rindes 
au mois d'août. 

Arrivé heureufement au port de Limiflo en Chypre, il féjourna 
quelque tems dans l'Ifle : delà , foit qu'il fe déliât de fes forces , 
foie qu'il voulût s'en retourner au plutôt., il envoya une députation 



( f i ) Mienne , tom . i , CoUe 8 . ampli jfmé A (53) Rainald. , ad kum OMUm. 
colum. uof. J 
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■ au Sultan du Caire , pour traiter avec lui à ttnfçu des Orientaux; 

Wontaigv. Le Comte de Lucerna, Chef de cette ambaflade , s'étant arrêté 
7^s. dans ^cre > a PP rit qu'une troupe de Francs , envoyée pour cher- 
cher des vivres , rerenoit avec du bétail & bonne provifion : comme 
il en manquoir , il courut au-devant avec ceux de fa fuite , pour 
s'en emparer. Les Francs , trompés à la vue de la bannière impé- 
riale, crurent qu'on venoit pour les efeorrer, & ne s'apperçurent 
qu'on venoit les piller, que quand ils virent plufieurs des leurs tués, 
& le Comte fe faifir de leurs charges (^4). 

Cet Officier s'étant enfuite rendu chez le Sultan Mélcdin , lui 
fit de riches préfens de la part de l'Empereur, & lui repréfenta 
que Fridéric fon maître , loin d'être abordé en Orient pour lui 
enlever aucune place , fouha'toit au contraire de l'avoir pour frère 
& ami , & n'avoit à lui répéter que le Royaume de Jérufalem , 
comme appartenant à fon fils Conrad , du chef de l'Impératrice 
Yolande. Mélédin fit réponfe qu'il enverroir des Députés à l'Em- 
pereur, chargea ceux-ci de préfens, & les congédia. 

Les Francs , feandalifés des liaifons de Fridéric avec les Sarrafins > 
& irrités des mauvais trairemens qu'ils avoient déjà reçus de fes 
Officiers, en inftruifirenr le Pape, tandis que ce Prince étoit encore 
en Chypre , attendant le retour de fes Députés. Ils ne lui eurent pas 
plutôt rendu compte , qu'il prit la route d'Acre, fuivi de cent Che- 
valiers , de vingt galères feulement , & dépourvu de l'argent & des 
munitions qu'on en attendoitj ce qui n'empêcha pas que le Clergé , les 
Templiers, les Hofpitaliers & les Teutons, ayant bs Grands-Makrcs 
à leur tête , n'allaflenr au-devant de lui , & ne I'accueilliflent avec toutc3 
les marques de refpeâ dues à la dignité impériale. Au milieu de fes 
déguifemens , Fridéric avoit à cœur les cenfurcs dont il avoir été 
frappé. En vue de s'en faire relever , il fit au Pape une députation , 
par laquelle il lui annonçoit fon arrivée en Palelline, & la réfoîu- 
tion où il étoit de n'en point fortir qu'il ne l'eût entièrement con- 
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<juife. Grégoire , inftruit de toutes fes démarches , loin de le ré- 
concilier, manda par deux Francifcains, au Patriarche & aux Cho 
yaliers, de fe méfier de l'Empereur & de n'en recevoir aucun ordre, »«*•, 
d'autant qu'il n'y avoit aucun fond à faire fur fa parole. Cette nou- 
velle caufa du tumulte dans la ville; les Templiers & les Vénitiens 
prirent l'alarme, & craignant quelque trahifon , exhortoient le peuple 
à tenir ferme. Fridéric B'en prit aux Vénitiens, & les chafla de 
leur quartier (ff). 

Sur ce qu'on lui avoit raconté du château des Pèlerins, s'étant 
un jour fait conduire à cette forterefie bien efeorté, pour en exa- 
miner la fituation , il la trouva fi avantageufe & fi fort à fa bien- 
féance, qu'en vue de s'y loger, il ordonna aux Templiers de déguer- 
pir. Ceux-ci , peu accoutumés à de femblables procédés, coururent 
aux portes, s'en emparèrent, & dirent à l'Empereur que s'il ne fe 
retiroit, on pourroit bien le loger quelque part , d'où il ne forti- 
roit pas quand bon lui fembleroit. Fridéric , outré de cette au- 
dace , en auroit volontiers facrifié les coupables à fa vengeance ; 
mais comme il ne fe fentoit pas aflez fort pour les chafler ni pour 
leur réfifter , il prit le parti de la retraite ; & dans un premier 
mouvement d'indignation , il fit armer fes gens , prit la route 
d'Acre , & fe préfenta devant le quartier du Temple pour le piller 
& Tabattre, ce qu'il auroit exécuté, s'il n'eût trouvé les Chevaliers 
difpofés à fe défendre (56). 

Cette conduite de l'Empereur , qui avoit déjà enlevé aux Che- 
valiers plufieurs forts, étant de nature à révolter & les Lévantins 
& ceux de fa fuite , quelques-uns de ceux-ci l'abandonnèrent alors, 
entr'autres un Seigneur Lorrain nommé Gobert , Comte d'Apremonr, 
qui éloigna tous ceux qu'il put du parti de l'Empereur , pour les 
engager dans celui des Chevaliers , & qui ne fit pas difficulté 
d'arborer fon étendard fur les murailles du Temple, pour manifefler 
qu'il en prenoit hautement la défenfe (*). 

( f j ) r/wm. Fafclti et reius Sùu/h. I ( • ) Afta SanclQruM Augufii , tom. 4 , pag. 

[il!,* • 



( f i ) Tyrii conùnuata Hifioria , ibidem. | J7J , de Btato GoèertOj qui obilt anno 116). 
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f 1 1 ' ■ j- Arrivèrent enfin les Envoyés du Sultan , pour aflurcr Fridéric 
MûntÂigu. qu'on fe tiendrait honoré de fon amitié; mais que pour Jérufakm, 
^J, la confcicnce ne permcttoit pas de l'accorder, vu que les Muful- 
mans n'avoienr pas moins de vénération pour le Temple , qu'ils 
regardoicnt comme la Maifon du Seigneur, que pouvoient en avoir 
les Chrétiens pour le Sépulcre de Jéfus-Chrift; que fi cependant 
l'Empereur jugeoit à propos de renvoyer quelques - uns de fes 
Barons à Naploufe , on pourroit convenir avec eux de tout ce qui 
ferait jufte & raifonnable. Ceux-ci partirent en effet avec les En- 
voyés de Mélédin , mais n'ayant pu obtenir aucune audience de 
ce Prince , ils rapportèrent à leur maître qu'on ne cherchoit qu'à 
l'amufer & à gagner du teins. 

Fridéric, étonné de ces variations, fe mit en devoir de fortifier 
la ville de Jaffa , afin de s'aflurcr le chemin de Jérufalem. Ayant 
communiqué fon deftein aux principaux des Croifés , il ordonna 
à un chacun de le fuivre. Les deux Montaigu refuferent d'obéir, 
repréfentant que le Pape leur avoit défendu de fuivre un Prince 
excommunié , & qu'ils ne marcheroient pas tant que les ordres fe 
donneroient en fon nom. Cependant, comme les Sirrafins n'étoient 
diftans que d'une journée, de crainte de furprife, & que les Chré- 
tiens ne tombaflent dans quelques embûches , les Chevaliers ne 
lailferent pas de fuivre de loin. Fridéric, aflez maître de lui-même 
en cette occafion pour difllmuler fon reflèntiment , continua fa 
route à la tête de dix-huit cents hommes , tant cavaliers que fan- 
taïlins. Néanmoins, de peur que quelques-uns des autres Chefs ne 
vinffent à fuivre l'exemple de ceux du Temple & de l'Hôpital , il 
confentit que l'ordre ne fe donnât plus en fon nom , mais de la 
part de Dieu & de la Chrétienté : alors routes les troupes fe réu- 
nirent , & l'on commença à rétablir Jaffa. 

Malheureufement cette entreprife fut traverfée par une lettre qui 
annonçôit à l'Empereur que l'armée du Pape , commandée par Jean 
de Brienne, ravageoit les villes & châteaux de la Pouillc , brûloit 
les villages, enlevoit le bétail, & emmenoit des prifonniers. Gré- 
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goire , de fon côté , fe plaignoit à toute l'Europe de Fridérîc & - ■- 

de la cruauté de fes Allemands : « Voyez, je vous prie, dit-il à un montÂiCu. 

>» de fes Légats , s'il y a douleur femblable à celle qui m'afflige : ^ 

»» PEglife Romaine avoit élevé & comblé d'honneur un fils qu'elle 

»» efpéroit devoir être fon défenfeur contre les nations barbares ; le 

»> voilà au contraire devenu notre ennemi & notre plus redoutable 

» perfécuteur. Ce n'étoit pas allez pour lui des injures & des înjuf» 

»» riecs criantes qu'il a faites en perfonne aux Eccléfiaftiques , il n'a 

»» pas craint d'employer les Sarrafins pour envahir le patrimoine 

»> du Saint - Siège ; & ce qui eft plus déplorable encore , c'eft. 

» que, lié d'amitié avec les Infidèles, il leur prodigue fes faveurs, 

« tandis qu'il manifefte fa haine contre les Chrétiens , en ruinant 

>ï les habitations des Templiers & des Hofpitaliers , qui ontjufqu'ici 

» confervé les reftes de la Terre-Sainte. C'eft par fes ordres que 

y> la paix , faite avec les Sarrafins d'Occident , a été rompue ; il 

w s'eft joint à eux pour exercer mille hoftilités contre ceux du 

>» Temple & de l'Hôpital. Les Templiers ayant recouvré les effets 

» que les Sarrafins leur avoient enlevés , jufqifà la valeur de fix 

» mille marcs d'argent , le Comte d'Acerra , fon Lieutenant , les 

»» leur a ôtés par violence , & les a rendus aux Infidèles , dans la 

» perfuafion que ces Chevaliers, fuivant les ftaruts de leur Ordre, 

>> n'oferoient fe défendre à main armée contre lui. Cet Officier, 

» perfécuteur des deux Ordres , les a dépouillés de plufïeurs terre? 

» & prétend anéantir les privilèges qu'ils ont du Saint-Siège , pour 

1» les founiertre à la Jurifdiftion Impériale. II a rendu aux Sarrafins 

»» cent efclaves que ces Chevaliers avoient en Sicile & dans la 

» Fouille, fans leur faire aucun dédommagement, préférant les 

»> Sectateurs de M.ihomet aux Serviteurs de Jclus - ChrifL Nous 

r> ajourons encore avec douleur , que fi Fridéric s'eft embarqué avec fi 

»» peu de monde , c'étoit pour armer contre nous un nombre d'autant 

>> plus confidérable de Chrétiens & d'Infidèles, & afin de ne lailfer 

»j aucun doute fur fes mauvaifes difpofitions à notre égard (57). » 

(57; Muuh. taris, adfuuuarui* 
f 



1 

Digitized by Google 



3*6 HISTOIRE 

" Tels éfoient les fenrimens du Pnpe fur la conduire de PEmpereur; 

Momie" ce Prince , qui avoit déclaré hauremenr qu'il s'engageoit à la defenfe 
j^J de la Terre-Sainre plutôt comme Templier que comme Souverain , 
c'eft-à-dire, dans le deflein d 1 y tout facriiier , fit bien fentir au 
Pontife qu'il n'étoit pas efclave de fa parole } car il n'eut pas plutôt 
appris les avantages que Jean de ErL-nne remportoit fur lui dans la 
Pouiile , qu'il prefla Mélédin d'en venir à un accommodement ; il 
employa même à cette fin , félon certaines Hiftoires , des moyens 
indignes de la Majefté Impériale (58). 

' Le Sultan . que la connoiflance de ce* troubles & de ces embar- 

ras avoit rendu moins rraitable, fe lai fi a fléchir à la fin, & il parut 
un accord négocié fourdement , dont les articles portoient en fubf- 
tanec : 

i°. Que la Sainte Cité feroit rendue à l'Empereur dans l'état où 
elle fe trouvoit ; qu'il en pourrait relever les murs , & en difpofer 
à fa volonté , à la réferve du Temple (ou plutôt de la Mofquée bâtie 
à la place du Temple de Salomon), qui demeureroit au pouvoir 
des Mufulmans avec fon enceinte, fans qu'il fut permis à aucun 
Chrétien d'y entrer , fi ce n'eft avec la même croyance que les 
Mufulmans. 

i°. Que le pèlerinage au Saint-Sépulcre & à Bethléem feroit per- 
mis aux Francs; q'ie cette dernière place, de même que Nazareth , 
leur feroit rendue avec Thoron , Sidon , leurs dépendances , & quel- 
ques forts qui avoient appartenu aux Templiers, qu'on leur permet- 
toit de fortifier , aum* bien que les châteaux fitués fur Je chemin qui 
conduit de Jaffa à Jérufalem feulement. 

3°. Que durant la trêve , qui feroit de dix ans , tout bourgeois 
de Jéruf :lem , tant Chrétien que Mufulman , y feroit jugé & gou- 
verné par ceux de fa Nation. Qu'à l'égard de la Principauté d'An- 
tioche , du Comte de Tripoli & des châteaux qui n'étoient pas du 
Royaume de Jérufalem , ils ne feroient pas compris dans ce Traité , 
& que l'Empereur ne pourroit y envoyer aucun fecours. 

(f 8) Hillo:rc géniale des Royaumes de Chypre &: Je Jerufalcin, tom. i , pjg. J14. 
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On jura cet accord , de part & d'autre , le 18 février. De tous m 

les Chevaliers il n'y eut que les Teutoniques qui voulurent y prendre m "ntaicu. 

part ; ceux du Temple & de l'Hôpital , le confidérant comme dé- TTT^ " 

favantageux & peu honorable , repréfenterent en vain à Fridéric que 

fa réputation & l'honneur des Francs y étoient d'autant plus inté- 

refles , qu'on pouvoir non-feulement reprendre fur les Infidèles tout 

ce qu'ils pofledoient en Syrie , mais encore les dépouiller de leur* 

propres Etats , à caufe de la défunion qui étoit entre eux ; d'ailleurs , 

que cette paix ne pouvoit être durable, attendu que le jeune Sultan 

de Damas, neveu de Mélédin , n'approuvoit pas la ceflion du Royaume 

de Jérufalem que fon oncle faifoît , puifqu'il ne lui appartenoit pat 

d'en difpofer ; que, par conféquent, le neveu feroit toujours en droit 

de recommencer la guerre contre les Chrétiens. 

Il protefta en effet contre tout ce que fon oncle venoit de pro- 
mettre , & fe mit en état de lui faire voir qu'il pourroit déformais 
fe palTer d'un femblable tuteur ; mais fes menaces , non plus que 
les remontrances des Chevaliers , ne purent empêcher l'exécution 
du traité. On remit à l'Empereur tous les chitcaux & territoires 
en queftion; & tous les Sarrafms étant fortis de Jérufalem, à la 
réferve de ceux qui dévoient garder le Temple & fon enceinte, 
grand nombre de Familles Chrétiennes & de Religieux y retour- 
nèrent. Ce fut, dit-on, pour empêcher que les Templiers n'y ren- 
tralTent & n'y occupaient leur ancienne demeure , qui étoit con- 
tlguë au Temple , que Fridéric abandonna aux Sarrafms les dépen- 
dances & les environs de cet édifice. Ce motif de vengeance lui 
eft fuppofé. Scion Richard de Saint-Germain , le Temple & fes 
environs ne furent réfervés par Mélédin, qu'en vue de laifler à 
fes Mufulmans la liberté de prier, à l'ordinaire, dans un lieu pour 
lequel ils avoient une vénération particulière. 

Le Patriarche, encore plus mécontent du traité que les Cheva- 
liers, s'en plaignit au Pape & à toui les Fiddes en général; il 
alla même jufqj'à défendre de réconcilier ks Lieux Saints, &: d'y 
célébrer les Divins Myltcres. Cette conduite n'étonna pas l'Empe-* 
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w ' ! '- reur, & ne l'empêcha pas d'entrer dans Jérufalcm le 17 de mars, 

PllSLKEDE % 

McNfAicu. ni daller le lendemain à l'Eglilc du Sainc-Scpvjlchre , fuivi de fes 
«*»>. partifans & du Maître des Tcutoniques , mais aucun des Prélats 
qui l'accompagnoient, pas même des Allemande, n'ofj. célébrer en 
fa préfencc, ni faire la cérémonie du couronnement : Fridéric fur, 
obligé de prendre lui-même le diadème fur l'autel , & de s'en cou- 
ronner de fes propres mains. 

Le jour même de cette finguliere cérémonie, l'Empereur fit part 
de fes fuccès aux Princes d'Empire , par une lettre où il paroît 
être content de la conduite des Chevaliers en général : nous aurons 
foin , dit-il , de vous informer en tems & lieu des fecours & con- 
feils que nous avôns reçus en Orient du Patriarche, des Cheva- 
liers & Grands - Maîtres ; en attendant , il cft à propos que vous 
fâchiez que, depuis le moment de notre arrivée, le Grand-Maître 
des Teutons & fes fujets nous ont donné des marques non fufpeâes 
d'un attachement fincere ( JQ). 

L'après-dînée de ce même jour , qui étoit le troifieme dimanche 
<je Carême , il fe tint une aflemblée , à laquelle affilièrent deux 
Evéques, le Maître de l'Hôpital, celui des Teutoniques, avec un 
Précepteur du Temple , nommé Frère Olivier , qu'une Hifloire de 
Sicile a mal-à-propos qualifié Grand-Maître (60). JLà il fut queftion 
de relever les murs de Jérufalem , & l'on demanda , de la part de 
l'Empereur , aux Chevaliers s'ils feroient d'avis de contribuer à cette 
entreprife , & s'ils confentoient qu'on fortifiât les places cédées par 
Mélédin : les Chevaliers ayant demandé du tems pour fe confulrer, 
Fridéric ne leur accorda que jufqu'au lendemain , & au lieu d'attendre 
leurréponfe, il partit dès la pointe du jour avec toute fa fuite, au 
grand étonnement des Chevaliers. A peine ceux du Temple eurent- 
ils le tems de l'aller joindre précipitamment, pour I'afiurer que s'il 
vouloit tenir parole , & fortifier la Ville Sainte , ils s'y porteroient 



G. Leïbnitii Muntifa Codkis Juris\ (.60) Sicni* Antiçuitates , vol. 4, colum. 
Centium, pag. 14J. IH?« 
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avec zcÎ3 , & de manière à mériter l'approbation des gens de bien. 
Fridéric , dont le deflein n'étoit plus que d'amufer les Orientaux , 
écouta ces offres avec dédain , répondit qu'on examinerait cette af- 
faire une autre fois , & partit pour Jaffa en fi grande hâte , que 
perfonrie ne put le fuivre (61). 

Le Dimanche fuivant il fit fon entrée dans Acre , & parce que les 
acclamations & démonftrations de joie publique ne furent pas telles 
qu'il les attendoit , il s'en prit au Clergé & aux Chevaliers ; les 
ayant aflfemblés hors de la ville , il les aceufa d'avoir foulevé b 
peuple contre lui , les chargea d'opprobres & les accabla d'injures. 
Les cenfures dont il étoit lié , le traité qu'il ver.oit de faire , &l que 
l'on regardoit comme nul , avoîcntfans doute occafionné ces troubles, 
& porté ceux d'Acre à lui refufer les honneurs qu'il exigeoir. Il n'en 
falloir pas davantage pour l'irriter contre ceux qui dominoient dans 
la ville, & c'eft ce qui a fait dire à Richard de Saint-Germain, fon 
partifan , que le Clergé & ceux des deux Ordres avoient fufeité dans 
Acre une guerre inteftine conrre lui (62). Dans une lettre, où le 
Patriarche fc plaint de cette conduite au Pape , il dit que «» Fridéric, 
m adreflanr la parole au vénérable perfonnage le Maître du Temple, 
»> s'emporta jufqu'à lui faire en public de fanglans reproches qui 
» n'avoient pas le moindre fondement, en vue de le noircir, & de 
»» fc dil'culper foi-même , en rejettant fur autrui des fautes qui ne lui 
» étoient que trop notoirement perfonnelles. 11 s'imaginoit , pourfuit 
u Gerold , que tout ce que nous avions de troupes à notre folde 
m n'eroir que pour le molelter ; il défendit en conféquence à tous 
» les Chevaliers étrangers de demeurer plus long- rems dans le 
»» pays , & donna ordre à celui qu'il laiflbit pour fon Lieutenant 
n d'ufer de punition corporelle contre le premier qu'il y trouverait: 
» après cela, s'étant retiré fans vouloir entendre perfonne ni ad— 
» mettre aucune explication ou réponfe à tout ce qu'il venoit de 
»> de nous imputer, il configna les portes de la ville à des Arbalé- 



(Ci) CJ. Rùiiitldus , u4 hun: ennum. \ («1; Rerum Italie. Scrip. , t. 7 , C ol. loi j. 
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===== » triers , avec ordre de nV lailïer rentrer aucun des Templiers 
MuN.Aiùu. » qui en fortirotent ; il en fit autant a toutes les avenues par ou 
" l'on pouvoit approcher de notre quartier & cîc celui du Temple : 
» en un mot , il eft évident qu'il ne traita jamais les Sarrafins- 
» avec autant d'animofité qu'il en fît paroîrre contre les Chré- 
ji tiens. Nous croyant donc obliges de réprimer une malice aufli 
» notoire, nous convoquâmes les Evcques & les Pèlerins, & por- 
j> tames fenterite d'excommunication contre quiconque aideroit & 
» confeilleroic l'Empereur dans l'es mauvais def Vins fur l'Eglife , 
» les Templiers & autres Religieux. Cela n'ayant abouti qu'à le 
» courroucer davantage, il mit des gardes à toutes les entrées,. 
j> défendit de nous porter des vivres , & po'la des archers par- 
»» tout , à de fie in d'inlulter les Pèlerins & ceux du Temple. Non 
»> content de ces violences , il fit enlever les machines &: les armes 
« que la ville confervoir pour fa défenfe , & en fit part à ion bon- 
»> ami le Sultan d'Fgypte ; puis , fans dire adieu à perfonne t il 
>» s'embarqua furtivement le premier jour de Mai , laifiant les chofes 
» prcfqu'au même état où il Ie3 avoit trouvées , fans s'être mis en 
» peine de relever les murs d'aucun fort que de celui de JjïÏa (63). 

Par conféquent , les villes cédées aux Francs n'étant pas en état: 
de défenfe , demeuroient expofecs aux incurfions des Sarrafins,. 
toujours aufli maîtres du pays qu'ils Favoient été auparavant. On dit 
que pendant fa route Fridéric fou (Frit & furmonta diverfes hoftilirés 
de la part du Patriarche 6V des deux Maîtres Montaigu : cette af- 
fertion peut bien palier pour controuvée , n'étant que de Gian- 
none(54-), Ecrivain h.'.rdi & téméraire, ennemi des Eccléfiafhoues , 
&: qui n'a certainement r^s lu ce fairdans Richard de Saint-Germain, . 
fon Auteur favori , qu'il fuit prcYérablemenr à tout autre , comme, 
contemporain & partiian de l'Empereur. 

Ce Fr.'ncj, ayant prelVcnti que ion traité avec Mé'édin ne lui feroic 



"t^O Ol. R ./ .-..-.Iv', fd anr.unr. 

Hifto::c Ci\ù «iu Royaume de N\«.;!c«, Iiv. i<5, diap. 
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pns grand honneur dans lefprit des Souverains d'Occident, eut foin — - — 

de les prévenir, avant fon départ, par une kttre circulaire, où il Mon'A':Ô' '. 

relève de fon mieux les prérendus avantages de fon féjour, qui ne il;,. 

fut que de fix mois ; & pour colorer de quelque fpécicux prétexte 

fon départ précipité, & la conduite qu'il avoit tenue en Orient , on 

fit courir le bruit qu'il n'y ttoit pas en sûreté de fa perfonne ; que 

les Orientaux , notamment les Chevaliers des deux Mailbns , animés 

contre lui du même efprit que le Pape , avoient entrepris de le faire 

tomber entre les mains des Mufulmans. Matthieu Paris , le feul des 

Auteurs du tems qui ait ajouté foi à ces faux bruits , nous les a ainfi 

détaillés : » Ils écrivirent , dit-il, au Sultan d'Egypte qtre l'Empe- 

»» reur ayant réfolu d'aller à pied fe baigner par dévotion dans le 

»» Jourdain , avec très-peu de monde , on pourroit aifément fe faifir 

»» de lui ou le mettre à mort ; que Mélédm, ayant reçu la lettre dont 

« il connoiflbit le fceau , détefta la perfidie des Chrétiens , & par- 

»» ticuliérement des Chevaliers , renvoya la lettre à Fridéric , qui 

« étoit déjà averti de la trahiibn, mais qui n'avoit pu la croire, 

>j attendu la qualité des perfonnes (6 5). »» 

Cette accuiation eft trop déshonorante pour n'en pas examiner le 
fondement. 

1°. Nous prouverons ailleurs que le témoignage de Matthieu 
Taris f\ir les affaires orientales, n'a que très -peu d'autorité; mais 
ce qui le rend fufpeâ en ce qu'il rapporte de cette confpiration , 
c'eft qu'il en aceufe non-feulement les Chevaliers, mais encore tous 
les Levantins fan; diftinaion , incola terra; ce qui ne peur pas être, 
Famé d'une confpiration étant le fecrer. Il ajoute que ce fut là 
l'occadon du retour précipité de l'Empereur , de fe; animofîrés 
contre les Chevaliers , & de fes liaifons intimes avec Mt!.'d ; n. 
Ceci n'eft pas moins illufoirc : les vraies caules fes snimofiréà 
contre les Chevaliers & de fes liaifons avec le Sultan font anté- 
rieures; nous les avons rapportées plus hau:. 



Mutthtxs Paris , ad hune annux:, 

T t ij 
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== i°. Le commerce d'amitié , 1er, corrcfpondances de f Empereur 
MontaicJ. & du Sultan éroient publics & conflatds par les prcfcns qu'ils 
~ fe firent plus d'une fois l'un à l'autre-; par conféquonr livrer l'Em- 
pereur à Mélédin , c'eût été le confier à un ami, dont on voyoît 
très-bien qu'il n'auroit eu aucun mauvais traitement à craindre. 

3°. On ne peut pas dire que cet attentat fut un des chefs fur 
lefqucls Fridéric fit de fanglans reproches à Montaigu &c aux Ec- 
cléfiafliques dans la plaine d'Acre ; car, pour confondre les cou- 
pables , ô\: les empêcher de crier à la calomnie , rien n'eût été 
plus facile que de leur montrer la prétendue lertre avec fon fceau. 
Ce Prince y étoir intéreffé, tant pour fc difculper fur fjs violences 
envers les Chevaliers , que pour effacer les mauvaifes imprefîïon* 
que la lettre du Patriarche avoit donnée de fa conduite aux Occi- 
dentaux ; s'il l'eût montrée, le fait feroit devenu public, & la foule 
des Hiftoriens, plus portée à tranfmettre le mal que le bien, n'au- 
roit pas manqué d'en parler. 

4*. Dans une lettre au Roi & aux Barons François, où Fridéric 
fe plaint de la conduite qu'on a tenue à fon égard en Syrie , ir 
ajoute : « Les Légats ne fe font pas contentés de nous traverfer 
» dans nos defleins , ils ont encore écrit au Sultan pour le dif- 
>» fuader de nous remettre les Lieux Saints. Nous avons leurs lettres 
y* qui furent interceptées , & nous les gardons en preuve de ce 
« que nous avançons (66). » 

N'éroit-ce pas ici le lieu de rappeller la perfidie en qtieflion , 
fi elle eût été réelle ? Pourquoi donc n'en dit-il rien , non plus 
que de cette prétendue lettre qui lui fut renvoyée prr Mélédin ? 

* 

Ailleurs (67), il aceufe le Pape, le Marquis d'Efte , le Duc de 
Vcnixl- cV le Comte Boniface , d'avoir attenté à fa vie, mais il ne 
dit pas que ce fut en Syrie, ou par aucune trahifon des Orientaux. 
5 0 : Dans une autre lettre à tous les Princes de l'univers, où il 



(ce ) Ptiri de Vlr.tis Efiftoîarum tii>. I ,1 {(') Ibib. , a.\ '< , psç. 110 
feç. l \ I tditivr.is 1 740. [ 
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fe plaint des Templier?, comme de gens dont il nétoit par. aimé, "" 

& que le Pape animoit contre lui, on ne voit rien qui ait rapport Mo.'; .uTr. 

à la perfidie dont on les aceufe; c'étoit cependant encore ici Toc- , 4S ,. 

cafion d'en parler, & l'Empereur y éroit intéreflè , puifqtril s'agir, 

dans cette lettre , de faire voir pourquoi il croit du parti contraire 

à celui de ces Chevaliers , dans les alliances qui furent faites avec 

les Sultans (68). 

6°. D'ailleurs, Fridéric ayant eu dans la fuite à fe défendre 
contre le Pape, qui lui reprochoir de n'avoir pas rendu fidèlement 
aux Chevaliers tout ce qu'il leur avoit enlevé , ne dit pas que c'étoit en 
punition de leur attentat fur fa perfonne qu'il retenoit leurs biens , 
mais feulement parce que l'Ordre les pofTédoit conrradiâoircment à 
une conftitution du 'pays (69 ). N'eût-il pas été bien plus naturel de 
répondre que le dépouillement de fes biens ert la moindre peine 
que mérite un Ordre coupable de lefe-majefté ? Si les Templiers 
fe trouvent plus chargés que tout autre par ces bruits vagues qui 
ont trompé Matthieu Paris , il ne faut pas s'en étonner; les pa- 
roles menaçantes dont ils accueillirent l'Empereur, lorfqu'il voulut 
s'approprier le chdreau des Pèlerins, y avoient donné lieu , & font 
peut-être le feul fondement de cette aceufation. 

7 0 . Comment fe pcut-il faire qu'une trahifon de cette nature , 
tramée, comme on le prétend, contre un Souverain qui avoit à fa 
fuite Italiens , JVllemands , Siciliens, ne foit racontée que par un 
Anglois , & qu'on n'en trouve pas le moindre veflige dans les 
autres contemporains les plus attachés au parti de l'Empereur, 
pas même dans Richard de Saint - Germain, fon admirateur? Ce 
Chronifte , qui aceufe fi légèrement les Chevaliers d'avoir foufevé 
le peuple contre Fridéric, auroit-il oublié de dire qu'ils furent con- 
vaincus de l'avoir trahi? 
8°. Ileftvrai qu'un Ecrivain , mort environ en Fannée ijoo, trompé 



(<8) Pari de Vincit Epijlolarum top. 18, 1 (69) Fleuri, Hifloirc EccWliâft. , torn. i 7 , 
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TnT T~" ' W Ic: n ''- nics rumeurs que Matthieu Paris , rappelle cette prétendue 
Montai. .u. rrahifon, mais de façon à la rendre encore moins vraifcmbl ible que 
»*> ne fait l'Hiftoricn Anglois. C'eft J3arthclemi de Néocaftro, Sicilien, 
qiîi , dans un ouvrage poétique mis en profe, amené fur la feene 
différens perfonnages , auxquels il fait dire tout ce que fa verve 
éduuffic lui fuggere. Dans le cent douzième chapitre, il s'eft donné 
la liberté d'imaginer une lettre qu'il dit aroir été envoyée au Sultan 
d'Egypte, non plus par les deux Grands-Maîtres & les Orientaux, 
ainfi que l'avoit cru Matthieu Paris , mais par le Pape même , 
pour engager Mélédin à fe défaire de l'Empereur par le fer ou le 
poifon. Rien de plus mal concerte que cette calomnie ; je n'en veux 
d'autre preuve que la lettre même. 

« CY-ft malgré moi, fait-on dire au Pape, & malgré I'Eglife, 
» mere des Chrétiens, que l'impie Fridéric, loi-dilant Empereur 
» des Romains , a pris les armes pour vous fubjuguer & s'emparer 
» de tous vos Etats. Comme il ferok honteux & déshonorant pour 
» moi, qu'il s'élevât contre vous, que je confidere comme un 
»» enfant de I'Eglife , auquel on ne peut rien reprocher , étant 
»» d'ailleurs perfuadé que, par rcfpeû pour I'Eglife, vous n'oferez 
»> lui faire face, de crainte qu'elle ne vous oppofe toutes fes forces: 
» je viens, mon très-cher fils, vous avertir que l'impiété de Fri- 
» déric étant parvenue à fon comble, vous le traitiez comme un 
» ennemi commun , que vous & les vôtres foyez en garde contre 
n lui, &i vous défendiez, autant qu'il fera pofiible, de fa perfidie 
»j & de fes embûches. II nous plaît même que le Tyran foit humilié 
» par la force des armes , ou que vous terminiez fes jours par le 
» fer ou par le poifon , fi cela fc peut ; & fâchez que cette en— 
» treprife ne vous attirera aucun inconvénient, ni de ma part, ni 
» de celle d'aucun autre Prince Chrétien; qu'au contraire, fi vous 
» y rcuflîfTez , ce fera un moyen de vous faire rentrer en grâce 
» avec I'Eglife Romaine. » 

C'cft ainfi que l'Hiftorien Poëte fait parler un de fes interlocuteurs. 
Cette pièce porte avec foi plus d'un cara&cre de fuppofition : i°. En 
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ce qu'elle cft de même flyle que le refte de l'ouvrage dans lequel elle eft ~ - 

inférée 2°. En ce qu'on y appelle Mélédin fils de l'Eglife , & qu'on lui 
promet, pour récompenfe de fon attentat , de le réconcilier avec elle. ' 
3 0 . En ce qu'on ajoute que la lettre fut rendue au Sultan , tandis 
qu'à la tète d'une multitude de Gentils , il ttoit occupé au fiége 
d'Acre , ce qui eft une autre bévue de l'Écrivain , car tout le rems 
que Fridéric relta en Palefline, on vécut en paix avec Ls MuiLI- 
nians. Enfin il cft dit que durant ce prétendu fiége , l'Empereur , averti 
par un Émiflaire du Sultan, alia feul & fans fuite dans la tente, 
& que là, fans autre témoin que Dieu, Mélédin lui montra la lettre 
du Pape, & lui parla ainfi : 

« Sachez que fi votre mrre l'Eglife Romaine, qui confiderc les 
» Egyptiens comme ennemis de Jéfus-Chrift , vous a fait palier les 
» mers fous prétexte de pèlerinage , ce n'efl pas t3nt pour nous 
» faire la guerre , que pour vous livrer entre nos main» , ruiner 
» votre domination , & bouleverfer votre Empire. Vous avez tort 
» de confldérer comme votre mere une cruelle marâtre qui ne 
» cherche qu'à vous nuire : peut-être e fi elle innocente de ce crime, 
» mais verre pafteur ne pourra jamais s'en difculper. Si vous doutez 

de ce que j'avance , voilà les ordres que je viens d'en recevoir ; 
» lifez - les : c'en efl f..it de vos Etats , fi vous ne mettez ordre à 
m vos affaires. Gardez-vous fur-tout des deux Grands-Aîaitris , qui 
» cherchent à vous furprendre. Pour ce qui me regarde, comptez 
» que vous, & les vôtres qui £;nr Tous ma domination, n'aurez ja- 
» mais rien à craindre de moi tant que vous vivrez; que je vous 
» ferai fournis & vous payerai tribut tant qu'il vous plaira. 1» 
L'interlocuteur ajoute qu'après s'être mutuellement promis une fidé- 
lité inviolable , Mélédin fe retira en Egypte & l'Empereur fur fa 
flotte; que pour donner le change aux deux Grands-Maîtres, Fri- 
déric fit voile pour la Pouiile , après avoir déclaré qu'il alloit fe 
préfenter devant Alexandrie (70 ). 



C-ej lijrtkolotnu:** di 2\cviJji'o t t.if. lu. i' k -.v/.% ItalUorum , ion-.. 15, tt ,,'. u&'t. 
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Aucune Hiiloire ne fait mention de cette entrevue fecrete de Fri- 

iif.M,.;, ' . déric avec Mélédin , non plus que de cette fourni ffion , de ce tribut 
™ offerts par le Sultan au Chef de l'Empire : ces circonftances n'étant 
fondées ni fur le cara&ere de Mélédin , ni fur aucune autorité , on 
peut bien les confidérer comme une imagination du Poète Gibelin , & 
tout le chapitre d'où elles font tirées comme une fidion ; les épifodes, 
les licences poétiques , les deferiptions trop libres & affectées qu'on 
y remarque font la preuve de ce que j'avance. 

Vers ce rems-ci vaqua la Maîtrife du Temple par la mort ou- dé- 
miflion de Montaigu ; nous trouvons fon fuccefTeur dans un acte 
paflë entre les Marfeillois & les Chevaliers. Mais avant que d'en 
parler , il efl à propos de rappeller la mémoire de quelques per- 
fonna^es dont PHiftoire nous a confervé les noms. 

Le premier cft le Vicomte de Cabrera, qui, fe voyant privé 
par force de fon Comté d'Urgel, quitta volontairement Ie-refte de 
fes biens en 1218 , & fe fit Religieux de la Milice du Temple. 

Le fécond , Frère Hugues de Stodon , Chevalier du nouveau 
Temple de Londres, dépofitatre des cinq cents marcs que le Roi 
Henri donnoit tous les ans au Comte de Flandre. 

Le troifieme , Frère Gui de Bruflac , Précepteur de Villedicu , 
loué pour fa prudence & fa religion, qui, voyant, en 1227, les 
troupes Françoifes armées contre les Albigeois manquer de vivres , 
ouvrit fa cave & fes greniers à ceux qui les conduifoient, c'eft-à«dire , 
aux Archevêques de Narbonne & de Touloufe ; & qui , ayant 
découvert une confpiration tramée contre le dernier par les Héré- 
tiques , en fit faifir & emprifonner douze qui avoient juré de livrer 
le Prélat au Comte Raimond (71). 

I" Nécrologe des Chanoines du Val-des-Ecoliers, nouvellement 
appeilés à Paris, reconnoit pour bienfaiteurs le Frère Chrétien, fur- 
nommé Lepieu , dont il a été queftion plus haut , &f. les quatre 
fuivans ; favoir : 



( 71 ) Ckror.ua Mag.ia G. de Podio Laverait, pag. 6I9. lï'tfi. Franco/. , tom. f. 

Frère 
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Frère Jean de Milly , qui leur fit élever un Cloître & un Dortoir. ■■ 
Frère Gilon , Tréforier du Roi , qui leur fit bâtir une Infirmerie, m" n \* A s ," 
Frère Guillaume le Breton , Clerc du Temple , qui donna aux ■ ■ ■ 
mêmes Chanoines Réguliers de quoi conftruire un Réfectoire , un Hof- 
pice , des Stalles , des Clartés & une Chapelle d'Infirmerie , outre 
cela , une Bible magnifique , un corps de Théologie avec des glofes , 
& quarante fous de rente annuelle pour fon anniverfairc. 

Frère Herbert , Aumônier du Roi , auquel cette Maifon doit fes 
murs de clôture & une partie de fon Eglife. C'eft ce même Herbert 
qui fit conftruire , à Paris , la grofle Tour du Temple , flanquée de 
quatre petites , & qui eft un des édifices les plus folides qu'il y ait dans 
le Royaume (72.)» Les Chanoines de Sainte-Catherine mettent ces 
cinq perfonnages au nombre de leurs bienfaiteurs, pour avoir con- 
tribué , avec S. Louis , à leur première fondation , foit en qualité 
d'Economes du Tréfor Royal, foit de leurs propres deniers; ce qui 
ne feroit pas extraordinaire ni fans exemples , les Religieux d'alors 
n'étant pas exclus des fucceflions. 

■ 1 ■ ■ i" - . 1 ■■ 

(71) Caliia Chriftiana nova t tom. 7, col. 8fj- 

Fin du Livre fiptieme. 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 

DE L* ORDRE 

DES TEMPLIERS. 

LIVRE HUITIEME, 

Le fuccefleurde Montaigu fut un Chevalier François , qui, dans 
n: \-t :,,,.Uos. îa fuite des Grands-Maîtres de Ducange , n'eft connu que par la 
!»-,. première lettre de fon nom : il s'appelloit Armand de Peïragros , 
d'une ancienne famille de Languedoc, qui fubfifte encore aujourd'hui , 
à ce qu'il paroît , puifquc nous trouvons un Daflal de Peïragros parmi 
les Elevés de l'Ecole Militaire , reçu Chevalier novice des Ordres 
royaux de Saint-Lazare & du Mont-Carmel en 1761. Armand fe 
fit un devoir de maintenir la bonne intelligence qu'il avoit vu régner 
entre le Temple & l'Hôpital fous le Magifterc de fon prédécefleur. 
Depuis ce tems-là, ce qui reftoit de la Paleflinc aux Orientaux ne 
fe foutint que par fon zele & l'union des deux Ordres, qui, malgré 
leur ancienne jaloufie , ne laifToicnt pas de s'accorder merveilleufe- 
mc:nt lorfqu'il s'agilToir de la caufe commune. 

Comme il n'étoit pas polTible que l'accord fait avec Méiédin durde 
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îong-tems, Fridéric ne fe fut pas plutôt rais en nier, qu'une trouve : 

f n 1 rr • A»m.-.nd or 

de payfans Sarrafins , ayant entrepris de chafler ce qu'il y avtit de Feuagroj. 

Francs dans Jérufalcm , prirent les armes , & fe mirent à courir la ville « 

tumultuairement, à défoler, à piller les maifons, en y portant le 

fer & le feu. Les Chevaliers , qui avoient prévu ces fuites naturelles 

d'une paix mal cimentée , n'en furent pas furpris : on vint à bout 

de chafler ces aventuriers , dont près de cinq cents fubirent la peine 

de leur audace ( 1 ). 

Sur la fin de cette année, le Roi d'Aragon , réfolu de venger 
les infultcs que fes Commerçai» & fon Ambafladeur avoient reçues 
des Sarrafins de Majorque, propofa fon deflkin aux États du Royaume, 
& leur demanda de quoi lever des troupes , & équipper une flotte : 
l'ayant obtenu, il fe mit en mer avec quinze cents chevaux, con- 
duits par trente Templiers , ayant à leur tête Bernard Campana , 
Précepteur d'Aragon, & quinze mille hommes de pied, commandés 
par Raimond & Guillaume de Moncade , l'un Vicomte de Béarn , 
l'autre Sénéchal de Catalogne. Après avoir été repouffé du port 
de Majorque , nommé Palumbaria , & obligé de ranger la côte 
pour trouver un endroit plus propre au débarquement , on jetta 
l'ancre au port de Sainte-Ponce , beaucoup moins fort que le pre- 
mier. Malgré les efforts des Infidèles pour empêcher la defeente , 
les deux Moncade , joints au Précepteur du Temple & à fa cava- 
lerie, furent les premiers qui, fautés à terre, firent face à l'ennemi, 
& engagèrent l'aâion. Les Templiers pénétrèrent jufqu'aux tentes 
des Majorquains, tandis que d'un autre côté, le Vicomte de Béarn 
donnoit fur eux avec une telle roideur, qu'il les fit d'abord plier; 
mais n'ayant pu foutenir long-tems le grand nombre de Maures, 
qui étoient rafraîchis à chaque inftant , il fuccomba & fut tué , ce 
qui n'empêcha pas que le fort & la place ne fuflent pris & em- 
portés d'aflaut. Enfin, après bien du fang répandu & des efforts 
multip liés , on s'empara , le dernier jour de Décembre , de la capitale 



( 1 ) Tyrii continuai* Wjloria , ad hune annum, 

V v ij 
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===== de Majorque , dont la prife entraîna bientôt celle de toute l'Ifle 
PuRAGfcos? & des autres adjacentes. Le Roi Mahométan, qui s'étoit caché à 
' deflTein d'échapper aux vidorieux , fut découvert & faifi , de même 
qu'un jeune Prince , Ton fils , âgé de treize ans , que le Roi d'Aragon 
emmena pour le faire élever dans la Religion Chrétienne. Les Baléares 
comprenoient alors quinze, tant villes que bourgades, qui furent 
diftribuées par les Evêques & le Précepteur du Temple , à ceux 
qui avoient eu part à cette expédition , félon qu'il avoit été convenu 
avant que de l'entreprendre. Le Roi voulut que dans le partage des 
terres on fit une attention particulière aux fervices qu'avoit rendus 
Bernard Campana ou de Campanes ( * ) , Précepteur de Miravet , 
de même qu'aux fommes qu'il avoit fournies , & aux dangers que 
fes Chevaliers avoient encourus ; c'eft pourquoi il leur défigna , dans 
Tille , un endroit pour y bâtir une Eglife avec une Maifon , & leur 
donna tous les fonds néceflaires pour y entretenir quarante Cheva- 
liers. Les Hofpitaliers fe relTentirent aufll des libéralités du Roi ; il 
leur accorda un ancien port , & des revenus fuffifans pour élever des 
Lieux Réguliers , & pour l'entretien d'un Hôpital ; ceux-ci furent 
d'autant plus reconnoilTans de fes bienfaits , qu'ils n'avoient eu au- 
cune part à la prife de Majorque , & ne s'étoient réunis à l'armée 
qu'après la diftribution des récompenfes (x ). 

En Sicile , l'Ordre continuoit à foufFrir de fon attachement au 
Pape : la prcfence de Fridéric ranimant le courage des Impériaux , 
il regagna en peu de tems ce que l'armée Papale lui avoit enlevé. 
Ceux du Temple furent des premiers à fouffrir de fon indignation; 
il recommença à les piller, à les chafler & à leur faire fouffrir mille 
vexations , de même qu'aux autres Eccléfiaftiques ( 3 ). 

Jufqu'alors Grégoire s'étoit contenté de l'excommunier , fans exé- 
cuter les menaces qu'il lui avoit faites de pafler plus avant ; mais , 



(*) La Maifon de Campana cft Italienne; 
celle de Campanes cft de la France méridio 
nalc. 

C 1 ) IndLet i crum ai Ara». Regibus gtfturum , 

r-T 7s. 



hem, Hift. de Béarn , liv. 6, chap. dernier. 
Bernardin Gomejîus , lib. 7. 
Hift. des Révolutions d'Efpagnc fur 1119. 
( j ) Tyrii continuata Hiftoria* 
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fur la fin de cette année, il déclara tous fes fujets de Sicile abfous ■■ ■ ■* 
de leur ferment de fidélité, & cela, entr'autres raifons, pour avoir P£i"ag*o D s! 
dépouillé de leurs biens les Templiers & les Hofpitaliers de ce 
Royaume. Déjà Fridéric avoit tout ravagé jufqu'aux portes de Rome, 
lorfqu'il fut confeillé par le Roi de France de fe prêter à un accom- 
modement : il écouta cet avis d'autant plus volontiers , que fes par- 
tifans lui faifoiept craindre le fort d'Othon, fon prédéceffeur , qui , 
en pareil cas , fe vit abandonné des Princes d'Allemagne ; il offrit 
donc , en vue d'être réconcilié , une entière foumiffion aux volontés 
du Pape, avec promefle de fatisfaire fur tout ce qu'on pouvoit lui 
répéter avec juftice , & pour montrer qu'il y alloit de bonne foi , il 
rendit & confirma aux Templiers , à la prière de Frère Hcrman de 
Périgord , Précepteur de Calabre , une partie de ce qui leur avoit 
appartenu en Sicile , fpécialement fur le territoire de Lentin , toutes 
les terres, forêts, droits de pêche & autres privilèges accordés par le 
Comte de Modica ; tous les biens dépendans de l'Eglife de Saint- 
Léonard du Temple , le château de Rahalmaftri , l'Eglife de Saint- 
Barthelemi, la terre de Coftumera, avec tous leurs droits & dé- 
pendances ; fur le territoire de Paternus , au pied du Mont Etna , 
les terres , jardins , moulins , droits de pêche & autres donations faites 
par le Comte Payen de Patrifio ; aux environs de Butero , outre les 
deux forts Maltanes & Arnaderes , tout ce qui fe trouve renfermé 
dans le privilège du Comte d'Ocria ; favoir : droit de- pâturage, & 
l'ufuaire dans fes forêts , la fiberté du port , avec exemptions des 
droirs qu'on avoit coutume de lever; près de Syracufe, le château 
Magrentin , exempt de toute fervirude , félon la donation qui en 
avoit été faite par Gaultier de Calatagirone ; enfin , tout ce qu'ils 
avoient pofTédé fur la colline d'Aidone , au-deflus de Catane. Cet 
aâe eft daté du mois de feptembre , indi&ion troifieme , la neuvième 
année de l'avènement de Fridéric à l'Empire d'Allemagne , la qua- 
trième de fa dignité de Roi de Jérufalem, & la trente - deuxième 
depuis qu'il étoit Roi de Sicile (4). 

^ 1 

( 4 ) Rocchus Pirrus , vol. j , colum. 1099 , SiciiU Antiquitatum. 
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Nonobftant cette reftitiuion, & les avances que l'Empereur faifoit 
ri ».Ac«.os. pour être réconcilie, le Pape, qui connomoit fon génie, reçut afiez 
m* " froidement fes députés , & leur répondit : Comment faire la paix 
avec un Prince qui ne m'a jamais tenu parole ? Seroit-il de la pru- 
dence de m'en fier à fon ferment , après tant de proteftations fans 
effet ? Toutefois il confentit à l'abfoudre , à condition qu'il refti- 
tueroit à la noblefle , & fur-tout à ceux du Temple 4 & de l'Hôpital , tout 
\re qu'il leur avoit enlevé, & repareroit les dommages qu'il leuravoit 
caufés ; que pour sûreté de fa parole , il mettroit en féqueftre cer- 
taines places entre les mains du Maître des Teuton iqu es , & que, 
pour dédommagement des torts qu'il avoit faits à l'Egtife , il paye- 
roit une fomme que les uns font monter à douze mille pièces d'or , 
d'autres à vingt mille. 

Ces articles & quelques autres , concernant les droits des Eccléfiaf- 

' l> °' tiques, ayant été jurés & lignés par l'Empereur le 13 juillet de l'année 
fuivante , il fut relevé de fon excommunication , mais le fort des Che- 
valiers n'en devint pas meilleur. Loin de leur accorder une entière 
restitution , ainfi que quelques Hiftoriens l'ont cru , Fridéric , ne pou- 
vant oublier le refus qu'ils avoient fait de lui obéir en Syrie , continua , 
fous divers prétextes, de retenir leurs biens, & les contraignit de re- 
• courir au Saint-Siège. Le Pape en conféquence députa l'Abbé de Cafe- 
mare à l'Empereur, pour lui repréfenter qu'il entendoit mal fes in- 
térêts , & que s'il défiroit fincérement de voir réufïir les affaires 
d'outre-mer , il devoit honorer de fa bienveillance les Templiers & 
les Hofpitaliers , au lieu de les perfécuter , puifqu'on leur avoit 
cette obligation d'avoir confervé jufqu'alors la Paleftine, & qu'il 
étoit impoflïble de la garder fans eux.... ; qu'en mettant ces Che- 
valiers dans l'impoffibilité de la fecourir, c'étoit s'expofer à tout 
perdre, et C'eft pourquoi, ajoute le Pape dans fa lettre, nous prions 
*» votre Majefté, nous l'avertifTons , nous l'exhortons de ne pas agir 
« contre fa confeience, en flétrifTant fa réputation & la nôtre, mais 
m de concevoir des fentimens de bonté & de clémence qui vous 
m feront bien plus honorables qu'une rigueur outrée , & de faire 
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n aux Chevaliers une reftitution totale de leurs anciennes poflef- — " 
»» fions : par-là vous réparerez une action injurieufe à Dieu , & rti"îc*os. 
» nous , dont vous avez expofé la patience à tant de reproches , ~ 
» nous publierons avec juftice les effets de votre clémence im- 
»j périale. » 

L'Empereur parut touché de ces remontrances , & fit au Nonce 
de belles promefies à fon ordinaire , mais dont il s'embarrafla auflî 
peu que des conditions du traité qu'il venoit de conclure avec le 
Pape; car l'année fuivante il recommença à molefter & à piller de 
nouveau les Chevaliers. Grégoire, obligé de recourir encore une m,* 
fois aux voies de la douceur, le conjura de les recevoir enfin en 
fes bonnes grâces, de ne pas retenir plus long-tems les terres dont 
il les avoit fi injuftement dépouillés ; & non content d'agir par lui- 
même , il donna commiflion à l'Evêquo de Regio d'infifter encore 
fur cet article auprès de l'Empereur, mais ce fut en vain; il eut 
le déplaifir de voir toutes fes démarches inutiles (5). Cette inflexi- 
bilité étoit d'autant plus fenfible aux Templiers , qu'ils avoient dans 
les Royaumes de Naples & de Sicile , de même qu'en Italie , de 
très- grands biens : outre ceux dont il a été queftion ailleurs, ils 
avoient dans Trapani, à Pendroit où les Auguftins font maintenant 
logés, un hofpice qu'ils tenoient des libéralités de Roger, Comte de 
Sicile. On voit encore , dans une Eglifc de cette ville, la célèbre image 
que le Frère Guerrege & trois autres Chevaliers avoient apportée 
d'Orient fur un vaifleau , dans le deflein d'en orner leur Eglife du 
mont Avcntin à Rome, & qu'ils furent obligés de dépofer dans cette 
ifle. C'eft une (latue de hauteur naturelle , repréfenrant la Vierge qui 
porte l'enfant Jéfus fur fon bras gauche, ouvrage d'un marbre blanc 
des plus précieux , chef-d'œuvre d'une beauté fi parfaite , qu'il paroît 
être plutôt de main d'Ange que de main d'homme. Par les carac- 
tères chaldaïques qui font au pied de la ftarue, & répandus fur le . 
bord du vêtement, on voit qu'elle a été finie en 733 à Endithet, 



(j) ItaJia Sacra, tom. 8, column. 3x7. 
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8 par un Prétrè de PEglife de Chypre. Elle fart Padmiration des étran- 

Armand de . , ... . . „ 

rtinAcuos. gers , qui viennent de tous pays en pèlerinage chez les Carmes 
de Trapani. Un habile connoiffeur, ne pouvant fe lafler de la confi- 
dérer, dit un jour à ceux dont il étoit environné : en vain cher- 
cheroit-on fur terre une figure d'un port plus majeftueux & plus 
modefte, ce n'eft qu'au Ciel qu'on peut la trouver (6). 

Le Temple avoit auflï hors des murs de Calatagirone des terres 
confidérables , avec une Eglife appellée Sainte-Marie du Temple, 
où fut enterré le bienheureux Gerland de Pologne , que les Hofpi- 
taliers fe font approprié contre toute vraifemblance. Cette Eglife 
eft maintenant détruite , & les reliques du Saint font en dépôt dans 
la Paroifle de Saint-Jacques , Patron de Calatagirone. Quoi qu'en 
dife Bozio , les œuvres & les vertus qui ont rendu faint le bien- 
heureux Gerland, ne font connues que de Dieu feul : on ne fait 
pas même au jufte lç tems auquel il a vécu. Sa mémoire avoit 
été long-tems en vénération par toute la Sicile : les révolutions 
fréquentes arrivées dans cette Ifle , la pefte , les guerres & autres ca- 
lamités dont elle fut défolée , ayant fait négliger le tombeau du 
Saint, & même oublier le lieu de fa fépulture, la Providence ne 
voulut pas qu'il reftàt plus long-tems inconnu. En 1317, un Sicilien 
des environs de Calatagirone , fe difant infpiré , découvrit à fes amis 
que le corps du bienheureux Gerland ne pouvoit être que dans une 
Chapelle à demi ruinée, qu'on appelloit Sainte -Marie du Temple, 
hors de la ville. On y fouilla fur fa parole , & , au lieu indiqué , on 
trouva un cercueil avec des ofTemens , qui remplirent la Chapelle 
d'une odeur admirable , dès qu'on les eut exhumés. Toute la ville 
accourut à cette nouveauté , & , par ordre du Magiftrat , le rréfor 
fut enlevé , & dépofé avec refpecl dans PEglife Paroiflïale de Saint- 
Jacques , où il fe fit quantité de guérifons miraculcufes , dont la 
ville crut devoir tranfmettre le fouvenir à la poftérité. Le procès- 
verbal en compte plus de cent, opérées durant les fix premiers mois 

( O Allas Marianut , pag. i f Item , SicilU Antiquitates , vol, J , coL 1000. 

qui 
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qui fuirirent cette translation (7). Depuis ce tems-là , les Calata- ~ « - = 
gironois firent la fête de l'invention de ces reliques le 18 de juin, p^racros* 
& le lendemain celle de leur translation, ce qui dura plus de deux ~ 
cents foixanteans, c'eft-à-direjufqu'en 1590, qu'un Herofcus, Evéque 
de Syracufe, les fupprima abfolument, par cette feule raifon que 
les miracles du Saint n'avoient été recueillis & examinés que par 
l'autorité du Magiftrac, ce qu'il n'auroit pas fait s'il eût fu qu'un 
de fes prédécefleurs & l'Evêque d'Agrigente avoient eux - mêmes 
examiné & confronté les témoins de plufieurs prodiges opérés à 
Léocare , Diocefe d'Agrigente , comme il confie par un acte tiré 
des archives de cette ville ; or, fi un Evéque de Syracufe exa- 
mina les miracles du bienheureux Gerland , opérés dans un autre 
Diocefe que le fien , ell - il probable qu'il eût négligé ceux qui 
s'opéroient en bien plus grand nombre dans fon territoire , & 
fur-tout à Calatagirone ? Parce que les preuves de cet examen , 
fait fur les lieux , ne fe trouvent plus , s'enfuit-il qu'elles n'ont jamais 
exifté? Voyons maintenant fi notre Saint a été de l'Ordre du Temple 
ou Hofpitalier: la difficulté n'eft pas difficile à réfoudre. Il eft cer- 
tain que Sainre-Mark- du Temple, tout le terrein & la rivière qui 
cft entre Piazza & Calaragirone , apparrenoit aux Templiers, & ea 
porte encore aujourd'hui le nom. Nous ne trouvons pas que le» 
Hofpitalicrs aient jamais rien pofledé aux environs de ces deux villes. 
Par quelle aventure ce prétendu Hofpitalier fe feroit-il donc trouvé 
enterré & honoré comme faint dans une Eglife étrangère à fon 
Ordre? Dira- 1- on que cette Chapelle avoit appartenu à l'Hôpital 
avant le Concile de Vienne, par quelque échange ou accommode- 
ment? Cela ne fuffit pas; il faudroit le prouver. 

En 1317, que les plaies faites à la réputation. du Temple croient 
encore faignantes , &: que les idées de Saint & de Templier pa- 
roilfoipnt auflî incompatibles que celles de prédefliné & de reprouvé, 
ceux qui rédigèrent le procès-verbal de la tranflation du Saint , ju- 



\ (7* Acia Ssviorum , Jui'sus , tom. 5, pcg. fi, f}, £v. 
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* — ■ »" ts a gèrent à propos d'y taire la qualité de fa profcflîon , quoiqu'ils ne 
i!"'!,uos! l'ignoraflent pas : ils fe contentèrent de le qualifier le bienheureux 
[7[Z Gerland d'Allemagne ; niais après ces mots , & un peu plus haut 
on ajouta, en \6\6 , les trois lettres niajufcules S. R. H. avec le 
mot latin m'ditis , ce qui fignifie Chevalier de la Sainte Religion 
des Hofpitalicrs. La nouveauté de cette addition interlinéaire , la 
différence de l'écriture & de l'encre qu'on y remarque , ne décèlent 
que trop l'intention de Tinterpolateur , qui étoit d'augmenter le 
nombre des Saints Hofpitaliers. 

On ne doit plus s'étonner après cela , fi , en 1619, il fe trouva, 
dans l'Eglife Paroiflialc de Calaragironc, un tableau du Saint, habillé 
à la façon des Hofpitaliers, avec une Croix à huit pointes, telle 
qu'ils la portent maintenant : c'eft qu'en cela , le peintre a fuivr 
aveuglément les impreflions de ceux qui l'ont employé , & que , 
fur leur témoignage , il a cru que fon Saint avoit été de l'Hôpital. 
Mais en vain produiroit-on ce portrait pour le prouver; il eft trop- 
récent. Un habile ouvrier auroit donné à cette pièce quelque air 
d'antiquité, en y peignant la Croix des Hofpitaliers, telle qu'ils la 
portoient anciennement : celui-ci n'en favoit pas davantage & il a 
bonnement tracé, fur le manteau d'un Chevalier qu'on dit avoir 
vécu en 1144, celle à huit pointes , que Bozio lui-même convient 
être fort différente de l'ancienne, qui, excepté la couleur, étoit la 
môme que celle des Templiers. Il eft aifé de s'en convaincre, en 
confrontant les figures de Dugdale avec l'ancien portrait de la 
bienheureufe Ubaldefque , Religieufe Hofpitaliere , morte en 1 207 ("). 

Les atteintes continuelles que le Mufulman donnoit au. dernier 
traité , la mort de plufieurs milliers de Pèlerins maflacrés inhumai- 
nement , ne purent empêcher que l'Empereur ne continuât d'être 
en relation avec Mélédin. Il en reçut cette année de très -riches 
prefens, entr'autres une rente eftimée deux cent mille écus. Ceux 
qui gouvernoient la Paleftine en fon nom , au lieu de s'étudier à 

(•) sUlaSanHorum , Mùu 18. 
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gagner les efprits, & à maintenir l'union entre les Orientaux, les ~ 
furchargeoient de tailles, & les traitoîcnt plus durement que n'au- rîïîïSos. 1 
roient fait des Infidèles. Le Peuple & les Barons , poufTés à bout, ~ 
fe liguèrent contre les Allemands , & fur-tout contre le Maréchal 
de l'Empereur , qui avoit entrepris d'enlever la Seigneurie de Baruth 
à la famille des Ibelins. Les Templiers, autant intérefies que per- 
fonne à mortifier le parti Allemand, facrificrent au bien commun 
tout fujet de reflentiment contre l'Empereur, & s'employèrent avec 
zele à éteindre le feu de la difeorde. 

Déjà le Maréchal avoit été battu dans une rencontre, lorfque les 
deux Grands-Maîtres interpoferent leur-médiation, & fe tranfporterent 
devant Baruth , dont les Allemands s'étoient emparés : là ils pro- 
poferent des moyens d'accommodement ; & après avoir beaucoup 
exhorté les mécontens à la paix , ils repréfenterent aux Officiers 
de l'Empereur que les premiers Barons Croifcs, en fe partageant 
la Terre Sainte , s'étoient engagés a fe défendre mutuellement , & 
à ne fe defTaifir de leurs poflcfTîons que du confentement des Etats ; 
que l'Empereur , loin d'avoir aucun droit fur les terres de Jean 
d'Ibclin , étoit au contraire obligé à les protéger envers & contre 
tous, par une loi émanée de fes prédécefieurs , & reçue dans le 
Royaume. Les Officiers de Fridéric , à qui la volonté de leur Sou- 
verain tenoit lieu de loi d'état , loin d'écouter ces remontrances , 
mirent la ville de Baruth en feu, quand ils virent qu'ils ne pou- 
voient en réduire le château (8). 

Les Templiers Anglois prouvèrent cette année , par un exemple 
afilz rare , combien ils méritoient la confiance de ceux à qui ils 
îivoient affaire. Le grand Jufticier du Royaume, difgracié fur de légers 
foupçons , ayant confié fon argent aux Chevaliers du nouveau Temple 
de Londres, le Roi en fut informé, & fit appcller le Précepteur, 
pour favoir de lui la vérité : celui-ci confefla avoir reçu une cafTette 
pleine d'argent , dont il ne favoit pas la femme. Le Roi ayant 



(8) Tyrii continua: a liijloria. 
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TrTTTTT orc * onn ^ q u ' wn lui apportât cet argent, qu'il comptoit avoir été vole 
jiiKAonos. de l'Echiquier, ils répondirent qu'ils ne pouvoienr remettre à per- 
n Jlt fonne les deniers fans la permifiïon de celui qui les leur avoit confiés, 
& qui ne les avoit dépolés chez eux que comme dans un lieu jouiffant 
du droit d'afile, & ce ne fut qu'après en avoir obtenu le confente- 
ment du Minillre emprifonné, qu'ils préfenterent au Roi les clefs de 
la canette où le dépôt étoit enfermé. Aucun Ordre ne pouvoit fe 
vanter alors d'avoir plus de part à la confiance des particuliers &i des 
Souverains que celui du Temple. On en donnera la preuve en ion 
lieu ; elle feroit ici hors de place ( 9 ). 

En Aragon , le Roi Dom Jacques ne cefToit de les combler d'hon- 
neur. Son (ils Alphonfe ayant été déclaré héritier du Royaume , il 
lui afligna pour Gouverneurs quatre grands perfonn3ges, du nombre 
defqucls étoient les Maîtres du Temple & de l'Hôpital de Monçon, 
& ordonna qu'il feroit élevé , formé & entretenu dans cette ville fous 
les yeux des Chevaliers , comme il l'avoir été lui-même (10). 

1 Sur la fin de cette année & au primeras de la fuivante , ils eurent 

grande part aux conquêtes de Dom Jacques fur le Royaume de 
Valence. Dom Patocn , Précepteur d'Aragon & de Catalogne , com- 
niandant les fujets & foudoyés de L'Ordre , étant allé fe joindre au 
Roi devant Borriano , l'ardeur des affiégés commença à fe ralentir, 
& leurs forties à devenir moins fréquentes. La prife de cette place 
étoit néceflaire pour fe frayer un chemin vers la capital* ; aufli 
n'omit-on pour la réduire, ni travaux, ni dépenfts : elle avoir réfillé 
pendant deux mois à tous les efforts du bélier, & s'étoit défendue 
conflammcnt contre les tours mobiles qu'on en avoit approchées ; 
elle avoit même foutenu un aflaut général , mais elle ne put 
tenir contre celui qu'elle efTuya le 24 de juiller. Les Maures en for- 
tirent au nombre de fept mille , & le Roi y entra en triomphe le 
jour de fa fête. Comme les Templiers avoient contribué plus que 
perfonne à la gloire de cette journée , on ne crut pas pouvoir mieux 
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les rccompenfor qu'en leur accordant à perpétuité une partie de la — — 
place & de fes dépendances (11). Peiragros. 

Plus cette conquête avoit coûté , plus les avantages qu'on en re- 
tira fe trouvèrent importans. Dom Jacques fit de Borriano fa place 
d'armes, & ne s'y fut pas plutôt établi, que Pénifcolc & d'autres 
forts le long de la mer ouvrirent volontairement leurs portes. La 
nécefîité de prendre des rafraîchiflemens après uns aufîi pénible cam- 
pagne, avoit obligé les Chevaliers à fe retirer dans Tortofe , mais 
ils n'y firent pas long féjour \ après quelques femaincs ils allèrent 
fe préfenter, avec toutes leurs forces, devant Chivert , Cervera & 
quelques autres places importantes, qui, craignant le fort de Bor- 
riano, fe rendirent avec leurs citadelles, les unes par force, d'autres 
par compofition. Le Roi leur abandonna pour toujours la propriété 
de Cervera &L de Chivert , tant par reconnoiflance , que parce qu'ils 
avoient autrefois tenu ces deux villes de la libéralité de fes an- 
cêtres, (il). 

A fon retour, le Roi convoqua une aflembléc cTEvéques, où 
furent admis deux Précepteurs, l'un du Temple, l'autre de l'HôpitaL 
Entr'autrçs décrets , il y eft défendu à tout Officier , Viguier & 
Gendarmes de Catalogne & d'Aragon , de prendre logement dans 
les Monafteres , Eglifes, Maifons & autres lieux réguliers du Temple 
& de l'Hôpital, contre la volonté & le confentement des Cheva- 
liers (13). Grégoire IX fait la même défenfe aux Prélats & Evé- 
ques en faveur des Templiers, & prérend qu'on ne logera pas chez 
eux contre leur gré , à moins que cela ne foit exprimé & ordonné 
dans les chartes de fondation (14). Ce fut apparemment fur cette 
exception que le Précepteur de Claufayes ,' Diocefc de Tréguicr , 



( 14) Reg. C>:f.ltutlan. 0 Pùu\-g: a OrdJ-.lt 
Clj}en. t pag. 
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dans un procès contre Laurent fon Evéque, fut condamné à le re- 
Teiragros. cevo:r &: a le traiter une fois I an , avec toute fa fuire (1^). 
~ Ce qui rendoit onéreufe aux Monafteres la vifite des Prélats, 

c'eft qu'ils no fe contentoient pas des droits ordinaires , & qu'ils en 
exigeoient d'exorbitans. Les Prémontrés s'en plaignoient encore 
long-rems après au Concile de Vienne. Outre les aumônes que les 
Religieux diftribuoient, les Evêquesleur en faifoient encore faire d'au- 
tres malgré eux , en des lieux même où ils ne pouvoient rien 
exiger félon le droit & la coutume. Non conrens de la compo- 
fition qu'un Monaftcrc faifoit avec eux, ils prétendoient avoir droit 
de lui faire payer jufqu'à la ferrure de leurs chevaux , & les gage* 
, de leurs cuifiniers (16). 

Il s'éleva vers ce tems-ci, entre les Chevaliers & les Marfeillois, 
un différend qui venoit de ce que les deux Ordres ayant été exemptés 
par les Vicomtes , des droits que les vaiffeaux avoient accoutumé 
de payer à l'entrée & à la fortic du porr de Marfeille, la ville, éri- 
gée en république, les priva de cette franchife, exigeant d'eux de* 
fommes extraordinaires, ce qui les aigrit fi fort, que, pour en tirer 
raifon , ils s'adreflerent au Connétable du Royaume de Jérufatem , 
qui étoit Odon de Montbéliard , pour lui demander l'arrètement 
des marchandifes & vaiffeaux de Marfeille qui abordoient au port 
d'Acre. Odon voyant que cette querelle pouvoir avoir de mauvaifes 
fuites, travailla à la terminer, & y parvint en faifant accepter un 
accord, portant que les Chevaliers pourroient, deux fois l'année, 
aux partages de mars ck d'août , charger , dans le port de JVlarfeilIe , 
leurs bâfmens de tout ce qui leur feroit néceflaire , & recevoir jufqu'à 
quinze cents Pèlerins, fans être tenus de payer aucun droit, fi ce 
n'eft pour les marchands qui e'y embarqueroient. Ce traité, dont 
nous ne rapportons que le principal article, fut fccllé du fceau de 
Pcïragros &: de Montaigu , de Roftonde Puihaut , &: de Guillaume 



(ij) C allia Chrijliana nova , tvm. i, col. I (ifi) Riilnrd Simon, Hiftoirc de l'origine 
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de Carranfon , Députés de la République de Marieille , & accepté pE 
en préience des Barons Orientaux, par Frères Baudouin de Beauraïe , Puxacr qs. 
René Allemand & Jacques Dubois , les principaux du Temple 
d'Acre, & par plufieurs autres de l'Hôpital, qui attirèrent à cet 
accommodement (17). Il fut très-mal obfervé de la part des Mar- 
feillois, puifque, quelques années après, les Templiers, obligés de 
s'en plaindre au Pape Innocent IV, en obtinrent une bulle adreflee 
aux Bourgeois , pour leur enjoindre d'obferver cette convention , 
& leur déclarer que l'Evêque de Marfeille avoit ordre de les y con- 
traindre par voie de cenfures. 

Durant les troubles dont la France & l'Angleterre étoient agitées 
en 1 234 , ceux du Temple furent fouvent employés à réunir les 
efprits. Le Frère Matthieu & l'Evéque d Excefter , Ambafladeurs 
de Henri III , furent envoyés à Louis IX , avec commifTion & 
plein pouvoir de traiter avec la France (*) ; d'autres furent député* 
par le même Henri vers le Comte de Pembrook , Chef des mé- 
contens Anglois , pour le faire rentrer en lui-même , & lui expofec 
Je crime d'un fujet qui ofe fc défendre à main armée contre fon 
Souverain. Le Comte , intimidé, chargea les Chevaliers de deman- 
der de fa part un colloque à ceux du parti oppofé, dans une cam- 
pagne qu'il leur défigna , après être convenu de part & d'autre 
de choifir les Templiers pour médiateurs. On fe trouva au rendez- 
vous le jour nommé , Pembrook pour traiter de la paix , & fes 
adverfaires dans l'intention de fe battre. Les Chevaliers placés entre 
ceux des deux parus ignoroient le deflein des derniers, & s'em- 
ployoient avec ardeur à les réconcilier, Iorfque les partifans cUi Roi, 
qui faifoient le plus grand nombre, fe voyant les plus forts, mé- 
priferent les proportions du Comte, & le défièrent au combat. 
Pembrock, abandonné des fiens , fut tué, & les démarches des 
Templiers devinrent inutiles (18). 



(17) R-jfî, Hift. ck Marfcilîe, pag. 1:0. | (18) Matthieu Paris , ad hune anmtm. 
( *) Ritneri , ton. i , fart, i , fcg. \ \\. 
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*- " ' Us ne furent pas plus heureux dans une commiffion auprès du 
ruRACRo" Roi d'Angleterre contre les injuftices que fes Officiers exerçoient en 
~ Gafcogne. Dans une aflemblée d'Eccléfiaftiques à Bordeaux on lui 
députa le Précepteur de la province & le Maître de la Grava , avec 
un Archiprêtre /& un Hofpitalier, pour fupplier Sa Majefté de dé- 
livrer la Gafcogne des Baillifs qui la défoloient par leurs tyrannies. 
Henri s'étant contenté de prendre connoiffance de ces défordres fans 
y remédier promptenicnt , ejjt le chagrin de voir cette province fe 
foulevcr contre lui en 1240. Il établiflbit dans cette contrée des 
Officiers fi mal à leur aife , que les Templiers furent obligés de fc 
charger des deniers royaux pendant quelque tems (19). 

Ils n'éroient nulle part plus riches qu'en Angleterre : on ne peut 
lire fans étonnement les donations, privilèges & prérogatives dont 
ils furent gratifiés par les Souverains & Seigneurs de cette Ifle. 
Ceux du nouveau Temple de Londres avoient en garde la Chan- 
cellerie & les deniers royaux. Le Précepteur du Royaume fîégeoit 
en Parlement au nombre des premiers Barons. Outre le droit d'afile 
dont nous avons parlé ailleurs , ils exerçoient , dans toutes leurs 
jurifdiétions, haute, moyenne & bafle juflice, jouiflbient de toutes 
fortes d'immunités & de franchifes , n'étant fournis à aucun droit 
de péage ni de tonlieu, pouvant acheter & vendre fans payer aucun 
des impôts que les gens du Rot avoient coutume de lever fur les 
denrées & marchandifes. 

Henri III fut un des Souverains qui leur témoignèrent le plus d'at* 
tachement. Non content de confirmer tous les bienfaits & privi- 
lèges qu'ils avoient reçus de fes predécefleurs, il y en ajouta de nou- 
veaux ; il oâroya à perpétuité au nouveau Temple huit livres 
ftcrlings à percevoir tous les ans fur le trëfor royal, pour l'entre- 
tien de trois Chapelains , chargés d'acquitter tous les jours trois 
méfies, l'une pour la profpérité de fes États, la féconde pour l'Eglife 
univerfelle, & la troifierae pour les défunts. De concert avec la, 



(jj) Gdlla Chrifiiuna nova , tom. i, col. >j0, inter probutiodes, 

Reinç 



Digitized by Google 



I 



DES TEMPLIERS. 3^3 

Reine fon époufe , il déclara, par un a&e authentique, que pour - 
témoigner aux Templiers l'eftime particulière qu'il faifok de leur piiragr.' 
Ordre, ils choififlbient l'un & l'autre, pour lieu de leur fépulture , i lj5 . 
l'Eglife du nouveau Temple , à l'exclufion de toute autre , même 
de celle qu'ils viendroient à fonder dans la fuite. Cette difpofition 
ne fut cependant pas exécutée. 

De tous les autres bienfaiteurs du Temple dont on voit les noms 
& donations dans l'Hiftoire des Maifons Religieufes d'Angleterre , 
les plus célèbres furent Robert de Cros , Bernard de Baillol , qui 
fit fes dons en préfence du Pape , du Roi de France & de trente 
Chevaliers , Jean de Courtenai , Henri de Laci & Roger de Mou- 
brai , qui , emmené captif à la journée de Tybériade , fut racheté 
par les Chevaliers. En reconnoifTance des bienfaits reçus de la 
famille de Moubrai , l'Ordre lui accorda ce privilège , que toutes 
les fois qu'un de fes membres trouveroit un Templier en pénitence 
pour fautes çommifes contre la règle , il pourroit l'en difpenfer , fans 
qu'aucun de la Maifon pût y trouver à redire (xo) ; ce qui prouve 
que la difeipline régulière étoit en vigueur dans les Maifons du 
Temple. Après l'extindion de l'Ordre , ceux de l'Hôpital furent 
obligés de reconnoître, en 1330, le même droit dans la famille de 
Moubrai. 

Robert de Stanfort, placé mal-à-propos au nombre des Grands- 
Maîtres de l'Ordre dans le Didionnaire de Hofman , étoic alors Pré- 
cepteur d'Angleterré ; il fut employé en différentes négociations : 
c'eft lui qui avança à Henri III huit cents livres tournois pour acheter 
rifle d'Oléron, & qui fut envoyé , avec deuxEvêques, pour traiter 
du mariage de ce Prince avec Eléonore, féconde fille de Raimond, 
Comte de Provence (2.1). 

Deux autres fujets de l'Ordre étoient alors en confidération à la 
Cour d'Angleterre , l'un par fa charge d'Aumônier , le fécond par 

Moncftkon An £ !. t tomo allcro , pag.X ( tl ) Ai/a llymcri , pag. ll9 g »o - 
J 4 i , G> ftqutntib, \ * 
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u celle de Confeiller; celui-ci fe nommoir Galfride : le Chancelier 

I'mkacros. du Royaume ayant été difgracié & obligé de remettre les Sceaux 
,i )S . entre les mains du Roi , Galfride fut chargé de la Chancellerie ; il 
l'exerça fans en tirer les revenus , jufqu'à ce qu'il fut éloigné de la. 
Capitale , pour n'avoir pas voulu prêter fon minifrere dans une oc- 
cafion où il s'agifibit de donner atteinte à futilité publique (2.1). ' 

En ce tems- là floriflbit à Rome le Frère Thomas , perfonnage de 
grand crédit auprès de Grégoire IX , & en qui le Pape aroit con- 
fiance. Tandis que les Frères Prêcheurs & Mineurs parcouroient 
l'Europe pour diftribuer des indulgences & prêcher la Croifade, le 
Frerc Thomas partit de Rome , & prit la route d'Angleterre , avec 

plein pouvoir du Saint-Siège de commuer en Comme d'argent les 

,i3< - vœux d'aller combattre les Sarrafins. Malgré les précautions que 
prit le Pape d'annoncer que cette difpenfè étoit pour la plus grande 
utilité des Orientaux, bien des gens eurent de la peine à fe le per- 
fuader ; les Croifés fur -tout éclatoient en murmures, & ne pou- 
voient s'empêcher de témoigner leur indignation (23) fur cette 
conduite. 

On ne doit pas être furpris fi nous n*avons rien à détailler fur 
le caractère & les fervices de celui qui étoit alors à la tête des 
Chevaliers. Outre que fon magiftere fut très-court, les Hiftoires du 
tems en difent fi peu de chofe, qu'à peine avons-nous pu trouver 
le nom de fa famille. Il eft fait mention de lui , , fous lé nom 
s d'Armand , dans une charte de Manofque, qui eft de & dans 

une lettre fans date, envoyée au Roi de Navarre par les Orientaux,, 
touchant le mauvais état des affaires de Paleftinc. Ce qu'il y a de 
certain, c'eft qu'ayant eu à gouverner dans des tems fâcheux & 
difficiles , fa conduite mérita d'être approuvée , comme on fa vu- 
d'après une lettre du Patriarche Gerold au Pape. A fa mort, pérfonne 
ne fut trouvé plus capable de le remplacer que Herman de Péri- 



( r: ) Mattk. Puris , F "t!- 474 » 4*9 , J i? , I ( * O ^™ > F^i- 4! ?. 
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gord , Précepteur de Calabre & de Sicile , defcendant des anciens . 

.... g-, ftr . r H £ * M A n i»t: 

Comtes de Perigord par Hehe , cinquième du nom. Cette Manon, i>lrigo*d. 
<jui eft la même que celle de. Talrycan^ ©tr Talleiand , porte de 14J7 , 
gueule à trois lions d'or armés & couronnés cPazur. C'eft apparem- 
ment fur la refîcmblance du nom , qu'Herman fc trouve confondu 
avec Armand fon prédécefleur , dans la nouvelle édition de l'Hif- 
toire des Templiers par Dupuy (x4). 

Ce nouveau Maître pouvoit bien ne confidérer fon élévation que 
comme un pofte dangereux , plus à redouter qu'à défirer , dans un 
tems où il voyoit l'Ordre fans fecours en Orient , dépouillé dans 
les Royaumes de Naples & de Sicile , expofé aux reflèntimens de 
l'Empereur & aux invafions de Béla, Roi de Hongrie, & de Co- 
loman, Duc d'Efclavonic, fon frère. Ces deux Princes, d'un carac- 
tère tout autre que celui de Sainre-EIifabeth leur fœur, enlevoient 
aux Eglifes & aux Chevaliers le* donations de leurs ancêtres, jufqu'à 
s'attirer les menaces du Pape, qui, après leur avoir repréfente que 
cette conduite , criminelle' en elle-même , le devenoit encore 
plus par la contagion du mauvais exemple , leur enjoignit d'exé- 
cuter le ferment de reftituer qu'ils avoient fait à l'Archevêque de 
Colocz, autrement dit le Pontife: a quelle que puifle être l'affection 
» que nous avons eue pour vous jufqu'à préfent , nous ne pouvons 
» nous difpenftr de févir félon les devoirs de notre charge (15). » 

Telle étoit la fituation des affaires, Iorfquc Périgord partit de Sicile 
pour prendre poflelfion de fa nouvelle dignité : à peine en fut-il 
revêtu , que les Sarrafins ayant entrepris d'enlever aux Troncs un 
fort dans le voifinage d'AIco , il fallut fc mettre en devoir de les 
traverfçr. On en vint à bout: le nouveau Chef, à la tête de fa 
troupe, les contraignit d'abandonner la place, & les pourfui. it avec 
avantage jufqu'au - delà des frontières ;} mais pour s'y êrre trop 
amufé, on eut à foutenir toute Pimpétuofité des Mufulmans , re- 

t*4) Page fîf. Ceux âz lafjmiUc de Péti-j (ij) Odork Rainât, ad a<mum njô, 
gorJ font dclîgnés par Pctrjgoricus , ceux de n. 46. 
la Maifon de r.iragroj Far de tttragrcfià. 
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"venus à la charge en plus grand nombre. L'a&ion fut meurtrière, 
1'..i..goki». oc i\ |*-s Chevaliers firent ferme aflez long - teins pour caufer à 
, t , 7 . l'ennemi un j perte de rrois mille hommes, de leur côté la déroute 
fut entière. H-jrman put à peine échapper , lui neuvième ; cent de 
fes Religieux & trois cents de fes arbalétriers furent emmené* 
captifs avec bon nombre d'autres, fans compter ceux qui relièrent 
fur le champ de bataille (16). 

Il ne tient pas à Matthieu Paris, ordinairement mal informé des 
affaires des Chevaliers , qu'ils n'aient payé en cette occafion la peine de 
leur tc'mérité, pour n'avoir pas aflez comparé leurs forces avec celles 
des Infidèles : il fait retomber la perte de cette journée fur Wil- 
laume de Monferrar , Précepteur d'Antioche, qui après avoir engagé 
l'aclion malgré une partie de fes confrères , fut le premier à tourner 
le dos, contre les ftatuts & la coutume de fon Ordre. C'eft ce Wil- 
laume qui, quelque peu auparavant, travailleur à la réunion des 
Ncfto riens à l'Eglife Romaine. Celui qui fe fignala le plus en cette 
bataille, fit le brave Renauld d'Argenton, Anglois , qui portoit le 
Bcauféant , à qui il ne fut pas poflible de l'arracher , qu'après lut 
avoir coupé les bras & l'avoir mis en pièces. Un autre Chevalier, 
Précepteur , vendit aufli chèrement fa vie, & ne fuccomba qu'après 
avoir tué de fa main feize Sarrafins , & en avoir blcfle mortelle- 
ment plufieurs autres (2.7). 

L'Empereur Frédéric , dont on défendoit le terrein , & à qui 
il n'eût rien coûté pour délivrer les Chevaliers de leurs chaînes , 
ne fît pas même femblant d'écouter ceux qui l'en foliieiterent. Gré- 
goire , plus humain & plus compatiflant , les confola par une lettre, 
où il leur donne toutes les marques pofllblcs d'une tendrefle pa- 
ternelle , en les exhortant à la patience , à fe purifier par la rribu- 
lation, & en les afluranr qu'il va s'employer fans délai &c de tout 
fon pouvoir à leur délivrance (a8). Il ne tarda pas en effet à les- 



( 16 ) Odoric Rainuld. , ad annum 1 1 ; 7 , n. 84. 
Ducange Glcffur. , verbo Balcar.ifc. 
Çkronicon, Albtric't, adann. 1137. 



(17) Match. Paris , ad hune an,\um. 

(18) Od. RuinaSd. , ad hune anr.., n. 8j, 
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recommander au Roi de Chypre , & à s'intérelTer auprès des Set- ===== 
gneurs Orientaux, pour obtenir, par échange ou autrement, la li- Piutcm». 
berté de ces illuftres prifonniers. Tandis qu'on y travailloit , il ar- 
riva des commiffions de Rome aux deux Grands - iMaître* , pour 
les engager à rétablir la paix entre les gens de l'Empereur , la 
noblefle & le peuple, qui avoient charte d'Acre les Allemands, & 
les avoient contraints de fe réfugier à Tyr. Par refpecl pour l'au- 
torité & la puiflance des deux Ordres , on accepta leur médiation , 

& on voulut bien recevoir de nouveau les Allemands dans Acre : la 

- 

tranquillité y fut rétablie & maintenue par les Chevaliers , qui gou- 
vernôierit en Souverains les débris du Royaume; car, malgré la 
préfence du Lieutenant de Fridéric , c'éroient eux qui difpofoient de 
la plupart des charges & des emplois publics , & qui faifoient la 
loi tant aux étrangers qu'aux naturels du pays. 

Cet empreflement du Pape à réunir les Orientaux , les foins qu'il 
prenoit d'exciter les peuples à fe croifer, démontrent combien il 
avoit à cœur le recouvrement des Lieux Saints : il prefloit, dit-on, 
d'autant plus cette affaire, " qu'il avoit la douleur d'apprendre jour- 
» nellement la défunion & l'acharnement avec lequel les deux Ordres 
» cherchoient à fe détruire entr'eux pour des intérêts de peu d'im- 
11 portance (2.9). » » 

Il y a clans cette raifon quelque chofe de plus que de la mé- 
prife ; elle eft faufie & calomnieufe : le Chevalier Jauna, à qui elle 
eft échappée, pour s'être mis fur le pied de ne citer aucune Hif- 
toire , & s'être vanté d'écrire avec plus d'exactitude qu'aucun Auteur 
moderne, n'en doit pas être plus croyable. Si les Chevaliers euflent 
été acharnés les uns contre les autres dans le tems que nous parcou- 
rons , comment cft-ce que le Pape, qui les chargeoit de réconcilier 
les Barons, ne les e^hortoit pas à commencer eux-mêmes à vivre en 
paix ? Dans la lerrre qu'il aJrefia aux Templiers cette année > on ne 
trouve rien de cts divifions journalières entre les deux Ordres (50); 

C : y ) Hifk. gcucr. de Jâulalcm , &c. uan. i , I ( jo) Odork Rainaid. , n. 8;. 
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«*=== ils chcrclioient fi peu à fe détruire en ce tems, que le Maître de 
i'ÎkIcokd? l'Hôpital ayant à répéter au Sultan de- Hama des fommes confi- 
dcrablcs dont on lui refufoit le paiement, celui du Temple raflembla 
tout ce qu'il put de les gens pour fe joindre aux Hofpkalier? , 
& aller , de concert avec eux , répéter à main armée ce qu'on leur 
refufoit injuftemenr (31), Ils l'obtinrent à la fin ; mais ce ne fut 
que par la médiation du Sultan de Damas, qui, voyant le dég4t 
que les Francs faifoient fur le territoire de fon neveu , le porta 
à -exécuter fes engagemens , d'autant qu'il s'y étoit fournis de bonne 
foi & fans contrainte. 

Après ces fervices rendus aux Hofpitaliers , Herman réunit fea 
forces à celles de Boè'mond V , Prince d'Antioche , dans le deflèin 
de pénétrer fur les terres d'Arménie , & de venger l'outrage qu'il 
prétendoit avoir reçu en la perfonne de quelques-uns des fiens, 
condamnés par le Roi à une mort infamante. Ce Prince étoit Haïton, 
Rendre & fucccflcur de ce Léon ou Livon tant de fois brouillé , 
mais enfin réconcilié , du moins en apparence , avec les Chevaliers 
en 1213. Haïton , héritier de la haine que fon beau-pere portoit 
aux Sujets du Temple , ayant appris qu'ils s'étoient échappés en 
paroles , au point de menacer d'introduire des troupes en Arménie pour 
fe faire juftice par eux-mêmes , fit faifir les coupables , & porta 
le refientiment jufqu'à faire pendre les uns & fouetter les autres. 
Les Chevaliers , qui fe tenoient pour indépendans de toute auto- 
rité féculicre, & qui penfoient être en droit de fe défendre les 
armes à la main contre un Chrétien même , lorfqu'ils étoient les 
premiers attaqués (32), s'avancèrent en bon ordre, & firent irrup- 
tion fur les terres d'Arménie; mais au premier bruit de leur marche, 
Haïton leur envoya des députés , & foit qu'il fe fentît coupable , 
ou qu'il ne fe crût pas en état de leur faire face , il s'offrit à les 
fatisfaire. Après s'être remis de part ÔC d'autre leurs injures mu- 



( Jl ) Tyrii continuata Jîtftoria , colum. 71 f. 

( jx) Voyez ce que nous avons rapporcefur l'an 110S, liv. 6 çle cette HiAoiïc. 
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ruelles i on fit un accommodaient tout à l'avantage des Chevaliers, 
qui fe retirèrent auflî contens du fuccès de cette expédition , que 
s'ils eu/Tenr eu afFairc à un Prince Mahonuran (33), 

Cependant le Roi d'Aragon fe difpofoit à continuer fes conquêtes 
fur le royaume de Valence ; déjà il étoit maître d'Enefe, porte 
avantageux dans le voifinage de la capitale , & avoit aflemblé à 
Monçon fes Etats, compofés des Prélats & des Chevaliers des deux 
Ordres, pour en obtenir des troupes & de l'argent. En vue d'at- 
tirer la protection du ciel fur fes armes, il fit un vœu par lequel 
il s'engageoit, au cas qu'il vînt à bout de chafTer les Maures du 
Royaume de Valence, d'en doter les Eglifes, fur-tout PArchiépif- 
copale & celles qui en dépendoient, félon qu'il feroit réglé par PAr- 
chevèque de Tarragone , par Jes Maîtres du Temple & de l'Hôpital > 
ou par leurs fuccefleurs. « Nous promettons aufli , dit le Roi , à 
»> tous les Prélats , Clercs & Chevaliers qui feront des avances pour 
» cette expédition, que non-feulement elles leur feront rembour- 
» fées , mais qu'ils auront leur part des terres conquifes , fuivant 
m la diflribution qui en fera faite par l'Archevêque de Tarragone 
»• & les Précepteurs des deux Ordres. Nous défendons en outre à 
r> tous nos Baillis , Viguiers & Militaires de Catalogne & d'Aragon, 
>» de prendre par force aucun logement dans les Eglifes, Maifons, 
»> Monafteres , Fermes & lieux privilégiés du Temple & de PHo- 
m piral (34). » 

Des Templiers qui furent de cette aflemblée x nous ne connoif- 
fons guère que Raimond Patoce , Bernard Campana , Hugues de 
MontIaur,& un quatrième, favoir Raimond Bérenger, qui com- 
parant les forces des Maures avec celles de Don Jacques, crut devoir 
lui confeiller de renoncer à fon entreprife. 

Ce Prince n'avoit en effet pas plus de deux mille hommes Iorfqu'il 
ouvrit la campagne ; & fans les fecours qui lui vinrent de France 



( ; > ) Tyrii commuât a W porta , col. (34) Condiiorum Hîfjiani* , ti>;>i, / y, 
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===== & d'Angleterre , jamais il n'auroit pu , fans miracle , réfifter aux 
Infidèles, bien moins encore les réduire; auflï l'accufoit-on ouver- 
777^ rement de témérité. II fut cependant fi bien régler fes démarches 
& ménager fes avantages, qu'il eut tout le tems de raflembler près 
de Valence une armée de plus de foixante mille hommes , dont il 
invertit cette opulente & forte place. Secondé par la valeur de fes 
Chevaliers, il la battit pendant fix mois fans dilcontinuer , avec 
toutes les machines qui étoient d'ufage en ce tems : ce ne fut qu'après 
avoir efluyé tous les dangers & travaux imaginables , qu'on vint 
à bout d'enlever pour toujours , fur les Maures , cette ville dont 
dépendoit la conquête de tout le Royaume. La réfifiance opiniâtre 
des aflîégés , & l'efpérance des fecours qu'ils attendoient , rirent 
durer le fiége, jufqu'à ce que les Bourgeois, dépourvus de vivres, 
menacèrent de traiter eux - mêmes avec les afliégeans , fi la gar- 
nifon ne fe rendoir. Elle propofa donc enfin une capitulation, qui 
parut fi avantageufe à l'Aragonois , qu'il ne balança point à l'ac- 
cepter. On convint que non-feulement Valence , mais toutes les 
places du Royaume fituées en-deçà du Xucar feroient rendues aux 
Chrétiens ; qu'il y auroit trêve pour huit ans à l'égard de celles 
qui font au-delà ; que la garnifon & les bourgeois auroient cinq 
jours pour évacuer la place , & en rranfporter leurs meubles & 
équipages. Cinquante mille Maures fortirent de Valence, & les vic- 
torieux y firent leur entrée le i% Septembre de 1138. Le premier 
foin des Aragonois, fut d'établir folidement le Chriftianifmc dans la 
ville, fous l'autorité d'un Pafteur, & n'ayant trouvé ptribnne plus 
en état de répondre à leur louable deflein que le Prévôt de Saint- 
Martin de Tarragone, ils l'envoyèrent au pape, qui le facra Evêque 
de Valence à la recommandation du Roi & des Précepteurs des 
deux Ordres (35 ). 

Cette ville eft fituée à trois milles de la mer , dans une cam- 



(H) Bcrnardinus Gomcftus, itb. 9 & 10. I hem., Hiftoirc des Rivolurions d'Efpagnc , 
liera., }. Mariait, itb. n, cap. ly. | fur l'an Itj8. 
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pagne agréable , où la nature femble avoir répandu fes dons à pleines ■ ' 
mains : on y rcfpire un air fi doux & fi tempéré, qu'on n'y fent î^oo*». 1 
prefque jamais d'hiver; on y trouve en abondance tout ce qui fert 
aux befoins & aux délices de la vie. La beauté de ce lieu , les 
agrémens de fa fituation , la fertilité de fou terroir, le voifinage de 
la mer , toutes ces chofes réunies font de Valence & de fes en- 
virons un lieu enchanté , que Mariana ne fait pas difficulté de com- 
parer aux Champs Elyfiens. Le Roi abandonna cette charmante plaine 
aux Chevaliers & à la noblcfie, qui fe la partagèrent à proportion 
de ce que chacun avoit contribué aux frais du fiége (36). La ville, 
qui étoit de figure ronde , avoit quatre portes principales , dont 
l'une fut appellée dans la fuite la Templaire , à caufe des bàtimens 
que les Templiers firent élever dans le voifinage. 

Celui des Templiers, qui fe fignala le plus en cette expédition, 
fut le Frère Hugues de Montlaur, Précepteur de Provence, qui, peu 
auparavant, avoit moyenné une réconciliation entre le Roi Jacques 
& Nugnès , fils du Comte de Roufiillon , & qui , l'année précé- 
dente , avoit renouyellé avec le Roi S. Louis le pariage de plu- 
fieurs villages, que Gilbert d'Eracle avoit fait autrefois avec Philippe- 
Augufte. Nous ignorons fi ce Hugues étoit de la Maifon de Mont- 
laur en Vivarais , ou de celle du Diocefe de Maguclone , ou enfin 
d'une troificme de même nom dans le Touloufain (37). 

Comme on n'avoit diftribué aux nobles Aragonois les terres 
conquifes , qu'à charge d'en défendre les frontières , il fut réglé que 
cent d'entr'eux tiendroient continuellement garnifon dans les villes; 
qu'ils feroient remplacés par cent autres tous les quatre mois; qu'ils 
auroient pour commandans le Frère Nalturce de Reaumont , Pré- 
cepteur , avec trois autres Seigneurs de la première noblcfie, & 
connus par leurs faits d'armes. 11 reftoit encore à donner des loix 
aux colonies qui étoient venues prendre dans Valence la place des 



(56) Mùri.ma, lil>, n , cap. 19. TempLriis\ (57) Hift. générale de Langaedoc, corn, j, 
>/i.Vr/'vaj O' llvflualiiriii fuaprsmij f^cre. Ipag- 4=9. 
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Sarrafins. Après y avoir pourvu , Don Jacques fit un voyage k 
Montpellier , pour en réconcilier les habitans divifés entr'eux. Pen- 
dant ce tems-Ià , l'infradion de la trêve donna lieu aux Templiers 
de s'emparer du fort de Cullera , fitué fur le cap de même nom , 
à l'embouchure du Xucar : le Roi, s'y étant rendu à fon retour, 
loua le zele des Chevaliers, & leur donna, par reconnoiflance , le 
bourg de Succa, qu'ils ont pofTédé jufqu'après le Concile de Vienne > 
& qui, dans la fuite, eft pafTé dans l'Ordre de Montefa (38). 

Le fort des armes ne fut pas auflï favorable aux Orientaux, ainfi 
qu'on va le voir après que nous aurons rappellé quelques faits moins 
importans , qui n'ont pu avoir place ailleurs. 

Par un traité de mariage pafle en 1119 entre Thibaud, Comte 
de Champagne & la fœur du Roi d'Ecofle, les Précepteurs de France 
& d'Angleterre font conftitués cautions pour fix mille marcs d'ar- 
gent , que le Roi d'Ecofle s'engageoit de payer aux futurs époux 
dans un tems déterminé (39)* 

Vers ce tems-là Henri, fils aîné de Hugues III, Comte de Vau- 
demont , fonda le Temple dû Norrois près de Mirecourt. Ferri de 
Morhenges , Chevalier de cette Maifon , fit , en 12.3$, un accord 
avec l'Abbaye de Flabémont , touchant le banc & finage de Sarcels. 
On connoît un Hugues de Vaudcmont, Templier, qui fe trouvoit 
partant à Beaupré en 1186, pour les affaires de fon Ordre, & 
qui étoit frère de Gérard, Evêque de Toul. La Commanderie de 
Norrois eft unie préfenrement à celle de Robécourt; celle-ci n'a 
pas été fondée pour des Templiers , quoi qu'en dife l'Auteur de 
la Notice de Lorraine, trompé par lePouillé duDiocefe de Toul (40). 

En 1127, il y eut une tranfaâion entre le Prieur de Hareville 
dans le Eafllgni , & les Templiers de Noée , au fujet d'un tiers 
des dîmes des terres que les Chevaliers cultivoicnt, le Prieur pre— 



(?») Bernardin. Gomeftus , lib. IJ, pag. 
4M & jei. 

($9) Tktfcturus Antido:., I, col. 875. 
(40) Pcuillc du Dioccfc Je Toul; Cartu- 
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tendant qu'il lui étoit dû : ceux de Noée convinrent de donner ac- ■ 
tuellement fix réfeaux de froment , & autant d'avoine pour leurs vî^co^. 
anciennes terres; mais le cas arrivant, qu'ils en aquêteroient d'au- ^ 
très , ou qu'on leur en donneroit par aumône , il fut arrêté qu'ils 
en payeroient la dimc fuivant l'ufage établi (41 ). 

La même année, Bernard de Rochefort, Abbé de Brive dans le 
Limoufin , confirme un a&e d'accommodement paffé entre les Che- 
valiers & le Chapitre de cette ville (41) 

Peu auparavant , l'Abbé de Saint-Maur-du-Fofle abandonna la 
dîme de Vieftre à ceux d'Orléans, à charge de lui payer tous les 
ans cinq fous parifis (43). 

En 11x8, Bernard de l'Ifle Jourdain laifie, par teûament, au 
Temple de Touloufe toutes fes armures (44). 

En 1229, Thibaud , Comte de Champagne, vend aux Cheva- 
liers , pour la fomme de dix mille livres , tous les droits de gruerie 
qu'il a voit fur leurs forets (45). 

Vers 1230, Frère Jean de Monrgroflîn, du confentement de fes 
Confrères , acheté des Religieux du Mont Saint-Quentin , près de 
Péronne , les eaux de la Scarpe , à charge de payer à TAbbaye un 
cens annuel (46). 

En 1231, Henri de Villeneuve , Evêque d'Auxerre , ratifie un 
afte par lequel le Maître & les Lépreux de Saint-Siméon vendent 
aux Templiers du Saulce leurs moulins & leurs biens du Saulce (47). 

En 1234, JofFroi de Grade, Précepteur du Temple de Nice, de 
Bifot & de Grafle, vend à l'Evêque de cette dernière ville tous les 
droits & les fonds que l'Ordre y poffédoit & dans fes environs, 
de même qu'un tiers des biens qu'ils avoient dans la terre de No- 
garede (48). 



(41) Hiftoirc de Saint-Mihicl, pag. iji. 
(41) G alita Chrifl. nova, tom. i, col. 477. 
(45) Ibidem, tom. 7, col. ijé. 
(44) Hilloitc de Languedoc, tom.), pag. 
i7i, Probat. 



US ) Privilèges des Chevaliers de l'Ordre de 
Saint- Jean de Jcfufalcm , pag. ?i. 

(4<) Callia Chrifl. ton. 9, col. 1107. 

(47) Ex Taiu/ario Ttmpli Par if. 

(48) Crf///a Chrifl., ton. j, col. 116a, 
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La même année Pierre de Cuifi, Evoque de Meaux, confirme- 
™Sr«o«: un accord fait entre les Chevaliers & les Moniales de Coulognanccs ,, 
~ à Toccafion des dîmes que ceux-là prctcndoient tirer fur le grand 
marais fitué entre le ruifleau de Fontinil & la forêt de Cerfroi d'une 
part, & la rivière d'Ourc & les champs de Moify d'autre part (45)). 

En 1235, Philippe Berruycr, Evêque d'Orléans, confirme p!u- 
fieurs donations faites aux Chevaliers de fon Diocefè : la même 
année, Philippe, Comte de Boulogne, lègue à chacun des deux 
Ordres, cinq cents livres pour l'entretien de leurs fujets qui fervent 
en Orient (jo). 

En 1236' , François Humbert , Seigneur de Montluel , fe voyant 
dégagé des liens du mariage , fe fit Templier , après avoir fait un 
teflament, où il fait mention de deux femmes dont il avoit eu 
cinq enfans (yi). 

En 1138, le Chevalier Gilon de Cuifi donne, par teflament, 
quatre arpens de terre, deux aux Templiers de Soifi , & deux aux 
Hofpitaliers du Mont-Yvron (ji), dans le Diocefe de Meaux. 

Malgré les preflans befoins des Orientaux , deux chofes contri- 
buoient au retardement de la Croifade, le fuccès des Armes Im- 
périales dans l'Etat Eccléfiaftiquc , & le mauvais état des affaires de 
Romanie. Jean de Brienne, appelle à Conftantinople pour gouverner 
durant la minorité de Baudouin II , fon gendre, étoit mort fur la 
fin de 1x37. Baudouin, héritier préfomptif de cet Empire chan- 
celant, étoit occupé en Europe à mendier des ftreours pour fe fou- 
tenir contre les Grecs & les Bulgares, 

Il obtint du Roi d'Angleterre cinq cents livres , qui lui furent 
délivrées par les frères Richard Renger & Hugues de Stocton , Tem- 
pliers, Gardes du Tréfor Royal dans la tour de Londres. S. Louis 
lui prêta une fomme de cinquante mille livres parifis , pour laquelle 
Baudouin engagea fon Comté de Namur , dont Fadminiftration fut 

(49) Puces Jufl:fica:ivcî de l'HiAoire dcl (ji) Ilift. de Drclie, tom. i, pag Ï74. 
fEglifc de Meaux, pag. 154. I (ji) Pièces Julbfi.ativcs di 1 Hiftouc de. 

^jp) Thefaurus Ancdoiorum , M, col. $8j, jl'Eglifc de Meaux, pag. 14 p. 
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confiée aux Templiers pour le gouverner au nom du Roi de France , 
jufqu'à ce que la fomme prêtée eût été rendue (53). 

Le Pape , ne pouvant guère affifter Baudouin de fes propres forces, 
fit en forte qu'une partie des Croifés , prêts à partir pour la Pales- 
tine , prît la route de Conftantinople. D'ailleurs les Hofpitaliers, s'étant 
lailTé gagner, prirent le parti de l'Empereur Vatace, qui leur avoit 
donné des fonds pour le défendre contre les Latins. Il n'y eut 
que le Roi de Navarre, l'Evoque de Marfeille , les Comtes Henri 
de Bar, Alberic de Montfort , Gui de Nevers, Jean de Mâcon & 
quelques autres Seigneurs François qui , à la tête d'un corps afTez 
nombreux , prirent la route de Syrie , les uns par mer , les autres 
par terre. Les derniers eurent tant à foufFrir par les maladies & la 
fatigue , qu'à peine en arriva-t-il la troifieme partie. 

Avant que de fe mettre en route, ils avoient reçu avis des Pré- 
lats & Grands-Maîtres, de s'embarquer à Marfeille ou à Gènes le 
plutôt qu'ils pourroient , d'autant que l'ennemi paroiffoir ne plus 
faire aucun cas de la dernière trêve ; en fécond lieu , de cingler 
vers l'Ifle de Chipre , où ils pourroient faire provifion de rafraîchif- 
femens , s'aboucher avec les Chevaliers & Barons , & déterminer 
lequel des deux feroit le plus à propos , ou d'aborder en Syrie , ou 
de defeendre en Egypte (54). 

Ceux qui s'étoient embarqués à Marfeille , furent les feuls dont 
le voyage fut heureux : ce renfort, quoique médiocre en compa- 
raifon de la grande armée qu'on attendoit, ne laifla pas de re- 
lever Pefpérance des Francs, & fur-tout des Chevaliers, qui n'o- 
foient fc fier aux Officiers de l'Empereur. 

A peine furent-ils débarqués , que , fans s'embarraffer de prendre 
avis de perfonne, ils commencèrent par courir la campagne , pii/er, 
butiner & ravager indifféremment tout le plat pays , chacun félon 



HïAMAN DE 



Iij8. 



( n) Rymtri tom. 1 , pag. }8o. 
Hiftoire de Conftantinople fous lcsEmpercurs 
Iraaçois, rag. II8 - 



(f4 ) Tkef auras Anecdotorum , tom. 1 , col~ 
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fon caprice, contre le fentimcnt des Templiers, qui défapprouvotent 
l'uucon p. tous ces brigandages ($$). 

Enflés de leurs fuccès , ils marchent en avant fous la conduite 
des Comtes de Bar & de Montfort ; & apprenant , par l'efpion du 
Temple, qu'un corps de quinze cents Sirrafins fe tenoit retranché 
dans les environs de Gaza, ils ofent en approcher. L'ennemi, porté 
fur une éminence , loin de reculer, les attendit, & tomba fur eux 
affez vivement pour les mettre en défordre. Ceux-ci , effrayés de 
trouver en armes gens qu'ils s'étoient flattés de furprendre , pen- 
foient à fe retirer de l'embarras où leur témérité les avoit enga~> 
gés, quand le Mufuiman, renforcé par un nouveau corps, revint à 
la charge, les affaillit de toutes parts, & les ferra de fi près, qu'à 
peine quelques-uns trouverent-ils par où s'enfuir. Les Comtes de 
Bar & de Clermont, avec quelques autres Seigneurs, refterent fur 
le champ de bataille, après y avoir fait tout ce qu'on peut attendre 
de foldats les plus déterminés. Le Comte de Montfort, tous les 
gens de pied , quelques Chevaliers des deux Maifons , qui s'étoient 
biffés entraîner comme malgré eux à cette équipée, furent faits 
prifonniers & conduits au Caire {$6). 

Cette déroute répandit la terreur parmi le rcfle des Croifés, & 
caufa d'autant plus de chagrin à ceux du Temple, que le Roi de 
Navarre, étant fur le point de fe rembarquer, ils alloient demeurer 
prefque feuls expofés au reffentiment de ceux dont on avoit de- 
vafté les campagnes. 

Un moyen sûr de prévenir ce danger , étoit de prendre parti 
dans la querelle qui divifoit alors les Sultans. Dans une lettre de 
Herman à Gautier d'Avennes , il eft parlé de cette divifion entre 
AlMalec Ifmaèl , Sultan de Damas, & Al Malec Ayub., qui avoit 
ufurpé le Sultanat d'Egypte. Pour fe mettre en état de dépofféder 



( f $ ) De conjlruciione Cviftri Sjphct in Ba/uj 
Mifiellar.eorum, lib.fi, pag. H7> de fuis vi- 
ribusprtfumentcs , V Templariorum 6* aliorum . 
conjuium contcmntntcs. \ 



($6) Tyrii continuât a Hijîoria , col. 711. 
hem. Hiftoire générale de Jéru&Icm , liv,' 
1 1 , chap. 1. 
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rufurparcur , le premier envoya un Émir aux Francs , avec corn- ===== 
miflion de traiter avec eux : les Templiers fur -tout, ayant goûté pui'oord! 
les propofitions de l'envoyé , confentirent à une alliance avec fon ~ 
maître, le Sultan de Damas, à condition que, dans quarante jours, 
les châteaux de Beanfort & de Saphet leur feraient rendus, avec tout 
le terrein que les premiers Croifés avoient poflédé depuis la mer 
jufqu'au Jourdain; & que, de leur côté, ils ne feroient aucune 
trêve ni traité avec le Sultan d'Egypte fans le confentement d'Al 
Malec Ifmaël. Plufieurs Comtes , à l'exemple de Herman , jurèrent 
cette convention avec une bonne partie des Croifés , mais parce 
qu'elle avoit été faite à l'infçu des Hofpitaliers , ceux-ci la défap- 
prouverent ; non contens d'entrer en confédération avec l'ufurpa- 
reur , ils engagèrent le refte des Francs à fuivre leur exemple. C'eft 
ainfi que, par des alliances bizarres & peu naturelles, les Chrétiens 
fe trouvoient divifés au moment qui auroit dû les réunir contre l'en- 
nemi commun (57). 

Le Maître du Temple , ravi d'avoir conclu un traité qui lui pa- 
roiflbit avantageux , crut devoir en informer fes Sujets Anglois , dans 
une lettre qu'il adrefTa à Robert de Stanfort, fon Procureur Gé- 
néral. Le meffager rencontra dans fa route la flotte du Comte Ri- 
chard , frère du Roi d'Angleterre , qui venoit au fecours des Lé- 
vantins. Son arrivée les confola du départ précipité du Roi de 
Navarre , qui s'éroit remis en mer quinze jours auparavant. Les 
deux Ordres tâchèrent en vain d'attirer le Comte chacun de fon 
côté : Richard refufa d'abord de prendre aucun parti , mais voyant 
qu'Ai Malec Ifmaël difFéroit de tenir parole aux Templiers , il réfolut, 
le terme de quarante jours expiré, de fouferire, avec le plus grand 
nombre de Croifcs , a l'alliance faite avec le Sultan du Caire, ce 
qu'il exécuta d'autant plus volontiers , que celui-ci accordoir , par 
fen traité , de plus grands avantages que fon ennemi ; favoi r, que 
tous les Mufulmans lbrtiroient de Jérufalem ; que les Francs pour- 



O?) Tfrii continuât a Hijloria , Alberici ChrorJcon, 
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= roient en relever les murs , comme de toutes les autres villes &: 

HruMAN DE f 

1'ijiigo«.d. châteaux qu'il leur rendoir, & que tous les prifonniers faits à la 
dernière bataille feroient remis en liberté. Ils étoient au nombre de 
trente-trois Seigneurs, cinq cents Soldats, avec quelques Sujets des 
deux Ordres , tant Chevaliers que Servans. C'eft le principal fervice 
que Richard rendit aux Francs, pendant l'année de féjour qu'il fit 
en Paleftinc (y 8). 

Cependant l'implacable difeorde continuoit en Italie à divifer le 
Sacerdoce & l'Empire : le Pape , toujours plus mécontent de Fri- 
déric, avoit lancé contre lui, l'année dernière, une fentence d'ex- 
communication , qu'il répandoit par toute l'Europe. Entr'autres 
fujets de plaintes , Grégoire reprochoit à ce Prince de n'avoir voulu 
rien reftitucr aux Chevaliers des meubles & immeubles qu'il leur 
avoit enlevés , malgré la teneur des conventions , & la parole qu'il 
avoit donnée. « Il eft vrai, difoit-on pour l'Empereur, qu'on a 
»> retiré d'entre les mains des Chevaliers quelques rotures qu'ils 
»» avoient achetées , parce qu'en Sicile ils ne peuvent en acquérir 
t* qu'à condition de les revendre , dans l'an , à d'autres Bourgeois ; 
»i mais on leur a lahTé les terres qu'ils poflfédoient avant la mort 
»» du Roi Guillaume : on a auffi retiré d'entre leurs mains quelques 
it fiefs, fuivant une ancienne constitution du Royauma de Sicile, 
n mais pour cette raifon qu'ils avoient été donnés par les ennemis 
»» de l'Empereur (59)- " 

Ces réponfes ne furent pas jugées fuffifantes par le Pape , puif- 
qu'il réitéra encore les mêmes plaintes dans la fuite. Fridéric avoit 
poufie le reffentiment jufqu'à faire démolir un Hôpital conflruit par 
les aumônes des Fidèles à Caroleï , parce que les Templiers en 
avoient l'adminidration; & des débris, il s'en fit élever un palais 
à Nocera, d'où il avoit fait fortir les Chrétiens, pour y introduire 
les Mufulmans (6"o). En Allemagne , l'Archidiacre de Paflfau, Légat 

■ — ■ - ■ — — — ■ 

( f8) Matt/uus Parijîus. I Scriptorts ha/ici, tom. } , ce/. jSj. 

X 5 5» ) Odor. Rutnald. , ad aruu 1 1 j 
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du Pape, mettant tout en ufage pour groffir fon parti contre celui 
de Fridéric , députa au Duc d'Autriche trois Templiers , trois Hof- "piaïcoRo! 
pitaliers & trois Teutons, fuivis de plufieurs Eccléfiaftiques , pour 
intimer à ce Prince les ordres de Grégoire , mais ce fut fam 
fuccès ; tout refla de ce côté-là dans Tordre & la ioumiflion. 

Le Sultan de Damas ayant enfin obfervé les conditions de fon 
traité avec les Templiers , les Francs fe propoferent de relever les 
murs de Saphet : ils s'en ouvrirent au Grand-Maître, & lui pro- 
mirent que , s'il vouloit commencer l'ouvrage , on lui avancerait 
fept mille marcs d'argent, & que, pendant Tefpace de deux mois, 
il pourroit difpofer des troupes , & les employer à quels travaux 
il jugeroit convenable. Mais Herman eut le chagrin de voir cette 
réfolution aufll-tôt évanouie qu'elle avoir été conçue : le feul Benoît 
d'AIignan , Evéque de Marfeille , y perfifta ; voici comment. 

Au retour d'un pèlerinage, le Prélat, s'étant arrêté quelques jours 
à Damas , s'apperçut , par les converfations qu'il eut avec les Sar- 
rafins , qu'ils n'appréhendoient rien tant que la reconftru&ion de 
Saphet , ce qui lui fit naître l'envie de voir la fituation de cette 
place , & d'en vifiter les avenues. A l'endroit de ce fort , autre- 
fois fi fameux , il ne trouva que des mafures , avec un chétif 
logement habité par un Templier nommé Raimond de Caro , 
Châtelain du lieu, fi mal à fon aife, qu'à peine put-il trouver, pour 
coucher le Prélat & ceux de fa fuite, quelques-unes de ces pail- 
lafl'es que les Servans portoient en campagne, pour fervir de lits 
aux Chevaliers , lorsqu'ils couchoient au bivouac. Benoît s'étant in- 
formé pourquoi les Infidèles craignoîcnt tant qu'on ne relevât les 
murs de cette place , Raimond lui fit entendre qu'elle avoit autre- 
fois été une place d'armes pour les Chrétiens contre les Sjrrafins; 
que delà on pouvoir les incommoder au loin , &: fe faire refpecler 
jufqu'aux portes de Damas ; que rétablir Saphet , c'étoit fe mettre 
en état de caufer aux Mufulmans des pertes confidérables ; qu'on 
pourroit les priver par-là de tous les avantages qu'ils retiroient d'une 
contrée fertile en Soldats, grains & pâturages; qu'ils feroient con- 
Tomc I. Aaa 
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• trainrs , ou de faire de grandes dépenfes pour fe maintenir dans îe 

I R.MAN I>t 

î iRiooRD. voifinagc de ce fort , ou d'abandonner plufieurs châteaux , & de 
~a^T~ renforcer à grands frais la garnifon de Damas. Frappé de ces raifons, 
& inftruir par fes propres yeux , l'Evêque alla trouver le Grand- 
Maure , détenu à l'infirmerie dans Acre. Herman lui ayant demandé 
ce qu'il avoit appris de nouveau dans fon voyage, Benoît dit que 
rien ne I'avoit plus étonné, que l'inquiétude des Mufulmans fur la 
reconftrudion du fort Saphet, & qu'il ne voyoir pas qu'on pût en 
effet rien entreprendre de plus important, tandis qu'on jouiflbit de 
la paix. Herman en convint, & répliqua en foupirant : « Seigneur 
« Evêque , cette entreprife eft au-delTus de mes forces : vous favez 
»» que le Roi de Navarre , le Duc de Bourgogne & les Barons 
» François s'étoient offerts à nous aider de leurs bourfes & de 
» leurs Soldats , & que nous n'en avons reçu aucun fecours. Si 
»> la difficulté de l'entreprife les a découragés , que pouvez - vous 
» attendre d'un vieillard infirme? » — « Un mot de votre part à vos 
» Chevaliers, reprit I'Evêque, fera des merveilles, & de votre lit 
» vous en ferez plus que l'armée la plus florifTantc. » Comme il 
infiftoir, les principaux du Temple qui l'écoutoient lui répartirent : 
« Ce que vous propofez, Seigneur Evêque, vous paroit jufte; mais 
». de quelle importance n'eft pas cette affaire? Elle mérite bien d'être 
n difeutée dans un confeil ; avant que de vous répondre , nous allons 
t» en délibérer » Le Prélat s'étant retiré, Herman fit entendre à fes 
Officiers qu'il n'étoit pas éloigné des vues de Benoît , & qu'il feroit 
charmé que chacun fût dq fon avis. Ceux-ci lui applaudirent > 
& le Confeil fut convoqué pour le lendemain. L'Evêque s'y trouva, 
& ouvrit I'aflèmblée parce difeours : a Je fais, Meffieurs, que vos 
» pieux ancêtres, en fe confacrant à Dieu & à la Religion , ont eu 
» pour objet principal de prendre la défenfe des Chrétiens contre 
m les Infidèles ; & parce qu'ils ne fe font jamais éloignés de cette 
» première intention, le Ciel vous a agrandis, multipliés & rendus 
» célèbres ; vous êtes devenus chers à Dieu & aux hommes , & 
» dignes d'être honorés des Rois & des Princes. Plus je vous vois, 
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» portés à imiter vos zélés fondateurs , plus j'ai lieu d'efpérer que ■ ■" 

fi J »/n ' J HtR.MAN PE 

»> vous allez entrer dans mes vues. M étant apperçu , durant mon i- f ricord. 

» féjour à Damas , que , dans les conjonctures préfentes , on ne ~ 

» pourroit porter de coup plus fatal au Mufulmanifme , qu'en re- 

»» levant les murs de Saphet, je me fuis tranfporté fur les lieux, 

»» j'ai examiné la fituation de cette place; il eft confiant qu'on peut 

1» la rendre imprenable. C'eft pourquoi je vous conjure , pieux & 

« vaillans guerriers , par tout ce que vous devez au prochain & 

» à l'honneur de votre Ordre , de vous rappeller en ce moment 

i> l'exemple de vos prédécefieurs , de rétablir ce fort , & de ne 

»» pas négliger l'avis d'un Evêque , qui tient à honneur de vous être 

»> uni par les liens de l'amitié la plus ftneere. Je n'ai point , à la 

»j vérité , d'argent à vous offrir , mais vous difpoferez de ma 

« perfonne : je prêcherai , s'il eft néceflaire ; j'afTemblerai les Pé- 

n lerins ; je me mettrai à leur tête , & parce que les mat ériaux ne 

t> peuvent pas nous manquer, nous commencerons par établir quel- 

»> ques logemens , avant que de travailler aux fortifications. » 

A ces mots Herman interrompit le Prélat , pour lui dire en fou- 
riant : On voit bien que vous avez cetr® affaire à cœur. « N'en 
» doutez pas, Seigneur, répliqua Benoit, & je ne ferai au comble 
» de mes défirs, que quand il aura plu au Ciel de vous infpirer 
»» une réponfe favorable. «» 

Ce jour-là même, il fut décidé qu'on mettroit inceflamment la 
main à l'œuvre, tandis que l'on éroit en trêve avec le Sultan Nazer, 
de crainte que , par trop de lenteur, l'enrreprife ne vînt à échouer. 

La nouvelle de cette réfolution ayant caufé une joie univerfelle à 
tous les Sujets du Temple & à ceux de leur parti , chacun s'em- 
prefTa d'ouvrir greniers, tréfors & celliers, pour fournir aux frai» 
de l'entreprife : fans perdre de tems , le Grand-Maitre nomma les 
Chevaliers qui dévoient préfider à l'ouvrage; & après qu'il eut aJTem- 
blé tout ce qu'on put trouver d'ouvriers, il les fit partir avec grand 
nombre de mulets chargés d'armes, de vivres & d'inftrumens né- 
ceflaires. Au jour fixé pour commencer l'ouvrage, qui fut l'onzième 

Aaa ij 
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■» — = de décembre, l'Evêque, arrivé à la tète de quelques Pèlerins , ce*— 
^àVicofcîx lébra les Saints Myftercs , fit une exhortation aux ouvriers , bénit 
la première pierre, & l'ayant pofée lui-nume , il hifla deflus une 
coupe de vermeil , remplie d'efpeccs deftinées au paiement des 
maçons ; enfin il ne quitta la place , que quand il en vit les murs 
élevés au point de pouvoir être défendus , & il abandonna en partant 
tous fes équipages aux ouvriers , fe réfervant à peine le néceflaire 
pour retourner dans fon Diocefe. 

Les trente premiers mois que les Templiers employèrent à re- 
bâtir Saphet, ils déboutèrent jufqu'à onze mille befans Sarrafins , 
fans compter les revenus annuels du territoire. Les années fuivantes, 
pour achever l'ouvrage , il en fallut trouver encore près de qua- 
rante mille. La garnifon de ce fort étoit ordinairement compofée 
de cinquante Chevaliers , trente Servant & vingt Turcoples, de trois 
cents Arbalétriers , de huit cent cinquante tant ouvriers que domef- 
tiques , & quatre cents efclaves , c'eft-à-dire de deux mille huit cent 
vingt hommes, dont le Temple en nourrifloit tous les jours dix-fept 
cents en tems de paix , & deux mille deux cents en tems de guerre» 
On y dépenfoit en orge & froment chaque année environ douzs 
mille charges de mulets; ajoutez à tout cela la paie des Soudoyés, 
la table des étrangers, la nourriture des bétes de charge, l'achat, 
l'entretien des armes , & mille autres chofes nécefTaires , dont le 
prix exceffif fait voir, dit un contemporain, quelle fur en ce cas 
la générofité des Templiers, à quelle extrémité les réduifit cette cn- 
treprife , & combien ils fe rendirent par- là dignes des libéralité* 
& de la reconnoiflance des Fidèles ! 

Saphet eft une ville de médiocre grandeur, fituée fur une Mon- 
tagne qui domine le Lac de Tybériade , & d'un accès très-diificilc ; 
Pair y eft fain & tempéré , & le fol fertile en vins , légumes & 
grains de toute efpece : les Chevaliers y recucilloient routes for- 
tes d'excellens fruits, & s'y étoient procuré la commodité des car- 
rières , des citernes , des moulins à vent & des fours a chaux. Les 
environs leur fournuToient non- feulement abondance de gibier & 
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de poiiïons , de laitage & de mie! , mais encore tous les bois né- ■ 
ceflaircs pour le chauffage & les bàtiniens. Ce quil y avoit de plus pémgoud. 
avantageux encore, c'eft que la place pouvoit être défendue avec 
peu de monde , & ne pouvoit être invertie que par une armée 
nombreufe : elfe renfermoit dans fa dépendance plus de deux cent 
foixanre hameaux , qui pouvoient fournir , en cas de befoin , en- 
viron dix mille archers , & dont les habitans payoient la taille au 
Tempie d'autant plus volontiers , qu'avant la reconftruâion de ce 
fbrt , ils n'avoient pu rien recueillir. 

Dans un fécond voyage que TEvêque de Marfeiile fit en Orient 
vingt ans après , il eut la confolation de voir que les Chevaliers 
avoient furpafle fon attente : il approuva fur-tout les bâtimens & 
Tordre des fortifications ; les murailles avoient de circuit trois cent 
foixante-quinze cannes, c'eft-à-dire , plus de deux mille deux cent 
cinquante de nos pieds ; elles étoient larges de foixante, & hautes 
de cent vingt. Le fo/Té , large de trente-fix , étoit creufé dans le 
roc à la hauteur de quarante-deux ; les murs étoient flanqués de 
fept grofles tours , dont chacune avoit foixante pieds de diamètre , 
douze d'épaiffeur par le haut , & furpaflbit la hauteur des murs de 
plus de foixante-douze. A la faveur de ce fort, les Templiers ré- 
tablirent la facilité du commerce & de l'agricultiire , la liberté des 
•chemins , &: la communication d'Acre au Jourdain , interrompue 
depuis Icng-tems. Delà ils pouvoient , en teins de guerre , fe ré- 
pandre dans la plaine , faire des incurfions fur l'ennemi jufqu'aux 
portes de Damas , & remporter frr lui de grands avantages. Le 
plus important, dit l'Auteur que je traduis, ce fut de pouvoir an- 
noncer librement la foi dans beaucoup de lieux, qui ne retcntif- 
foient alors que des hlafphcmcs du Mahométifmc (61). 

Cette place, qui elt l'ancienne Béthulie, fervoit de réfidence à 
un Pacha au commencement de ce ficelé : elle fut totalement ren- 



(<i) Step/i. Diluai Mjutlancorum, lib. 6, pat;, j f 7 , àe cor.jlruiiùiu «..>'// Sjpfau 
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11 ' ■ ■ verfée par un tremblement de terre en 1 760 , & la plus grande 
r E *R?GO».D. E partie de fes habitans périt par la chute des maifons. 
ti ^ o Ce fut en 1140 qu'on fit à Londres la dédicace de cette ma- 

gnifique Eglife du nouveau Temple , dont on admire encore la 
flru&ure : la cérémonie s'en fit le jour de TAfcenfion ; le Roi &: 
& les Grands du Royaume y aflîfterent, & furent fplendidemcnt 
régalés par les Chevaliers 

A l'endroit qu'ils habitoient anciennement, on voit encore deux 
corps de bâtimens, dont l'un s'appelle l'Inner-Temple , & l'autre, 
Middle-Templc : c'eft là qu'étoit l'Eglife du vieux Temple , con- 
facrée en 118^ par le Patriarche Héraclius, & bâtie fur le modèle 
de celle qu'ils avoient à. Jérufalem près du Saint-Sépulcre , mais 
de beaucoup inférieure en magnificence à celle du nouveau Temple. 
Celle-ci fut la fépulture des Comtes de Pembrok , & l'on y voit 
encore , fur neuf tombes plates , les figures de neuf Chevaliers armés 
de pied en cap , ayant les jambes croifées , car c'eft ainfi qu'on 
enterroit les corps de ceux qui s'éroient voués au voyage de la 
Terre-Sainte. On a tenu, dans cette Maifon du nouveau Temple, 
jufqu'à quinze Conciles , après celui de Vienne. Elle fervit d'ha- 
bitation au Comte Thomas de Lancaftre , puis à Audomare de 
Pembrok, enfuite à Spenfer, favori d'Edouard II. L'Inner-TempIe 
& le Middle - Temple font aujourd'hui deux collèges où l'on en- 
feigne la jurifprudence (63). 

Nous l'avons déjà remarqué , les Templiers n'étoient nulle part 
plus opulens qu'en Angleterre : je trouve dans mes Mémoires le 
nom de cinquante-deux tant maifons que terres qu'ils y ont pof- 
fédées. C'eft apparemment cette opulence qui leurafufcité tant d'en- 
vieux , & qui les a fait mettre , par M. de Larrey , au nombre 
de ceux qui pilloient alors l'Angleterre. Les Chevaliers du Temple , 



Matthieu Paris, ad annum 1x40. iLond. anni \6oo. Item, tom. 1 , Concil. Itlag, 
(<}) Camdcni Britannia , pag. |7J, édition. I Britannu , pag. 19, 6v. 
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dit-il , ne furent ni moins avides ni moins avares que la Cour de • 
Rome. Pour preuve de ces prétendues paieries, rien ncut été plus vùliocko. 
naturel que d'entrer dans le détail , & de citer ces biens & fonds n«o. 
enlevés de force , ou par quelques moyens illicites , mais notre 
Hiftorien n'a pas cru devoir y prendre garde de fi près; il s'at- 
tend qu'on l'en croira fur fa parole , & , dans cette pcrfuafion , il 
ajoute : « On ne doute pas que , pour parvenir à une telle fomp- 
» tuofité , ces Chevaliers n'euflent trouvé le moyen de s'emparer 
» des plus beaux domaines du Royaume , & qu'ils n'euflent dépouillé 
»r plufieurs maifons, pour mettre tant de richedes dans la leur. »» 
Voilà ce qu'il faut croire : pour ce qui eft du nombre de ces do- 
maines enlevés , de ces maifons pillées , de ces moyens injuftes , 
c'eft un myftere qu'on ne juge pas à propos de révéler aux Lec- 
teurs, mais ils pourront s'en inftruire dans l'Hiftoire que nous citons 
en marge (64), Se qui n'étoit pas inconnue à l'Miftorien Anglois; 
ils y trouveront, depuis la page 511 jufqu'à la 558, une infinité 
de donations libres faites à l'Ordre, en Angleterre comme par-tout 
ailleurs, les unes par aumônes & reftament, d'autres par fondation 
& pour fervices rendus. 

« Les Templiers, ajoute le même Auteur, étoient venus fi pauvres 
» en Angleterre, qu'ils n'avoient qu'un cheval à deux, l'un mon- «41. 
» tant fur la felle & portant l'autre en croupe ; & leur Supérieur 
» avoit pris en arrivant , pour fceau de l'Ordre , deux hommes 
« ainli montés, afin de conferver la mémoire d'un état qui eût dû 
» les tenir dans l'humilité. » C'cft encore ici une faute à corriger 
dans Larrey, qui n'a pas entendu la Chronique qu'il vouloir tra- 
duire : il n'y cft pas queflion de la manière dont les Templiers 
font venus en Angleterre , mais des commencemens de l'Ordre en 
Paleftine , & de la fimpliciré des deux premiers fondateurs , ce 
qui ne peut avoir trait au tems que nous parcourons. 

Il y avoit dans Matthieu Paris, fur cette année, quelque chofe 



(<4) ''Lu^fiujn An$lic*n. \olumtn alltrum. 
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de plus fort à relever contre les Chevaliers, mais qui n'en eft pour 
^iVhîouÎ. 6 cela ni moins hafardé ni plus vraifemblable. Si nous en croyons 
cet Hiftorien paflîonné , les Templiers cenfuroient hautement , par 
une indigne & balTe jaloufie , la conduite qu'avoit tenue le Comte 
Richard en Orient, & ne s'étoienr fait aucune difficulté d'enfreindre 
la trêve conclue avec le Sultan du Caire. SJon lui, « ils portèrent la 
» violence contre les autres Chevaliers , jufqu'à tenir les uns comme 
» afiiégés dans Acre, fans leur permettre d'aller à la provifion, ni même 
»> d'enterrer leurs morts ; jufqu'à pourfuivre les autres , c'ell- à-dire les 
i» Teutoniques, &c les chafler de la ville, y lahTant à peine quel- 
»» ques Chapelains de cet Ordre , qui croient de leurs amis. On 
»» fut , dit-il , étrangement feandalife de voir ces gens , que TEglife 
»» avoit engraiftes d'aumônes pour combattre les Sarrafins , employer 
m toutes leurs forces contre les Chrétiens, leurs frères, & s'attirer 
»> l'indignation du Ciel , en les infectant de la mauvaife odeur de 
»> leur conduite (65). » 

Matthieu Paris étoit, dit-on , peintre & poète : à ces fortes de 
gens il faut des portraits; n'importe qu'ils foient d'imagination ou 
d'après nature. Il n'en eft pas ainfi de l'hiftorien : ne dire des 
chofes pas plus qu'il n'en eft, ni plus qu'il n'en fait, c'efl fa pre- 
mière obligation , qu'on peut bien reprocher au Moine Anglois 
d'avoir mille fois tranfgrefTée (66). 

Les Anglois, peu fatisfaits des Templiers Orientaux qui n'étoient 
pas entrés dans leurs vues , s'en plaignirent à leur retour dans leur 
pays. Avant même que d'arriver, le Comte Richard, que fes faits 
d'armes n'avoient pas beaucoup illuftré , avoit prévenu les efprits 
contre les Chevaliers des deux Ordres , dans une lettre où il parole 
plus de reflentiment que de fincérité , & dans laquelle il tâche de 
faire retomber fur eux le mauvais fuccès de la bataille de Gaza. 
C'eft fans doute fur ces plaintes mal fondées qu'écrivoit Matthieu 



(éj) Mat th. Paris, pag. M, editionis 
Lond. ann. 1*40. 
{66) Ibidem. Ad talcem inter adverfaria. 



Sed ifla cum mille & mille aliis , temporis an~ 
fujlia me cegit inobfirxata prtterire , inquit 
WiilcL Wats. 

Paris , 
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Paris, accoutumé à farcir fon Hiftoire de tous les bruits injurieux - 
qui parven oient jufqu'àiui {67). Les autres Écrivains du tems difent Pimcoad. 
bien que les Chevaliers étoient alors en méfintelligence à I'occafion ~ 
de leurs différens traités , mais ils n'ajourent rien de plus ( 68 ) : 
les Arabes mêmes, qui parlent de ces trêves , & qui entrent dans 
le détail des mœurs des Francs , n'en difent pas davantage (69). 

Comment pouvoir- on reprocher aux Templiers d'avoir violé le 
traité conclu avec le Sultan du Caire , puifqu'ils n'avoient pas voulu 
contrader avec lui ? Quel intérêt pouvoient-ils avoir d'empêcher les 
Hofpitaliers d'enterrer leurs morts , ou d'aller à la provifion ? Quelle 
apparence que les Teutoniques , qui , joints aux Hofpitaliers & à 
ceux du parti Allemand, faifoient le plus grand nombre, fe foient 
laiffés chafler de la ville ? Si quelques particuliers commirent des 
excès de cette nature, ce que nous ne trouvons nulle part, pour- 
quoi en accufer la multitude ? 

Tel cft le caraâere de Matthieu Paris , de mettre en pièces tous 
ceux qui ont le malheur de lui déplaire : pour peu que l'on touche 
aux intérêts de fa nation , il «'abandonne à fon humeur fatirique, & 
comme s'il fe fût fait une loi de ne refpeder perfonne , il n'épargne ni 
Papes , ni Evêques , ni Rois, ni Princes , ni François , ni Italiens , pas 
même fon propre Abbé. En vain diroit - on avec Baronius & Bel- 
Iarmin,que fes inve&ives ont été inférées après coup dans fon cuvraje 
par les Proteftans : un Écrivain eft capable de tout , quand , à une 
ftupide prévention , il ajoute une imprudente crédulité. Si le Moine 
Anglois ne s'étoit trompé qu'en mettant le port de Calais en Flandre, 
qu'en confondant les Templiers , tantôt avec les Hofpitaliers , tantôt 
avec les Teutoniques , qu'en faifant parler les Princes félon qu'il 
étoit affe&é lui-même , qu'en reprochant aux Religieux de Siint- 
Pominique de ce qu'ils n'obfervoienr pas la règle de Saint-Benoir, 



(67) Al a Sanlo'-. Augu.fl!, pag. 194 : ru- nutus , Chror.iconNargii Allxrif't triumfoniium, 
mores quojlibtt maitgnos ilifiorn inferere con- & Ricard: de S. Germar.o , ad hune annum. 
flutttm. {(, 9 ) Hift. Univcrf. des Argtois, tom. 16 , 

(6k) Tyrii contUuata Hijloria. Marin Sa-, fur l'an n}9* 114 e » fcc. 

Tome I. »■ Bbb 

* 
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on U •;'t\î- —.froic volontiers ces fautes, en confidération de quel- 
ques bonnes pL-co» originales qu'il nous a rranfmifes ; mais quand 
on le voit devenir le jouet de fon imagination, jufqu'à faire une 
hiftoirs férieufe de la fable du Juif errant, jufqu'à entreprendre une 
longue ik burlcfque defeription de l'antre appelle vulgairement le 
Purgatoire de Saint-Patrice, quel cas peut-on faire de Ion autorité? 

Il fuffifoit que les Templiers fullent d'un fentiment contraire à 
celui des Anglois Croifés, pour mériter toute fon indignation : parce 
qu'ils Soient collecteurs des deniers deflinés à la croifade , & qu'ils 
les tranfportoicnt hors du Royaume , c'en étoit afTez pour être ex- 
pofés à toutes les injures dont il accable tous les Religieux rnen- 
dians. On ne m aceufera pas ici d'exagération , puifque fon Éditeur 
le traite d'aveugle & fcélérat cenfeur, le comparant à un furieux 
embufqué dans un Carrefour, le fouet a la main, pour infulter le» 
paflans, de quelque part qu'ils viennent (70). 

En effet, que ne donne-t-il pas à penilr de la Reine Mathildc , 
PrinceiTe accomplie, quand il dit que, fur le point de contracter 
mariage avec le Roi Henri I, elle commença par donner au diable 
l'enfant qu'elle en auroit? Que n'a-t-il pas avancé fur S. Louis, qu'il 
appelle tantôt julîe, tantôt injufte & fans crainte de Dieu (71). 
Pour cela fcul que fon Abbaye de Saint - Alban avoit été mife en 
commande par le Roi Jean , il le reprefente comme un inftnfé , 
un Prince Apoftat & fans religion , qui avoit fait une dépuration 
au Miramolin d'Afrique , dans le deflein d'embraffer le Mahomé- 
tifme , de fe faire vaflal des Mufulmans , &; de leur rend'rc fon 
Royaume tributaire (71). 

Dire après cela, dans une duTertation préfentée à l'Académie, 
que cet Hiftorien eft le plus éclairé que nous avions pour les af- 
faires du treizième fiecle ( 73 ) , c'eft en porter un jugement peu 
équitable. 



(70) ïrifatio tditionii Londin. , ann . i«4<3. 
( 71 ) Aïia Sunilorum Augujli , pag. 541. 

(71) InMauh, Parts, advffaria. 



(75) Mémoires de l Acad^uuc iUyalc de* " 
Infciijtions , 5cc. to.u. x , i:g.o6 7 . 
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Le mauvais état des Francs dans la Romanie , les ayant obligés i 
d'engager les Reliques & joyaux facrés de la Chapelle Impériale 
<Je Conftantinople , les Templiers fe trouvoient, en H41, chargés ~ 
d'une portion confidérable de la rraie croix, qu'ils avoient deman- » 
dée en gage d'une fomme prêtée à l'Empereur : ils en étoient dé- 
pofitaires depuis quelques années , Iorfque Baudouin envoya quelques 
Barons en Syrie , avec commiflion de la répéter en faveur du faint 
Roi Lou« IX qui la demandoit , s'offrant à rendre aux Chevaliers 
la fomme qui leur étoit due. Quelque attachés que ceux-ci fuflent 
à ce précieux dépôt , ils ne rirent aucune difficulté de le rendre 
aux conditions dont on étoit convenu. Les députés, de retour à 
Conftantinople , retirèrent encore plufieurs autres Reliques 'des mains 
de difFérens particuliers , & reprirent le chemin d'Occident chargés 
de ces précieufes dépouilles, qui furent dépofées dans l'Eglife Ca- 
thédrale de Paris le jour de l'Exaltation de la Sainte Croix , & delà 
portées par le Roi lui - même en la Chapelle du Palais qu'il faifoit 
bâtir. Matthieu Paris s'eft mépris , en écrivant que cette cérémonie 
fe fit le jour du Vendredi Saint , & en confondant cette portion 
de la vraie Croix avec celle qui [fut perdue à la fameufe journée 
de Tvbériade. Le fragment dont nous parlons, faifoit partie de celui 
qui avoit été autrefois apporté de Jérufalem par Src. Hélène, & 
donné- au grand Conflantin : il fut enlevé de la Sainte Chapelle , 
& volé, en ■ 575* , la nuit du dix mai (74). 

Depuis quelque tems, les Mogols ou peuples de la grande Tar- 
tarie faifoient trembler le. refle de l'univers par leurs incurfions : les 
pays voifins de ces hommes greffiers, mais belliqueux, fe voyoient 
tous les jours à la veille d'en être inondés. Sur la nouvelle qu'ils 
alloient fe répandre en Hongrie, le Roi Béla IV fe mit à la tête 
de fes troupes, pour s'oppofer au ravage de ce torrent ; il repoufla 
un corps avancé de Mogols bien au-delà du Tibifc , fuivi de fes 
Barons , de fon frère Coloman , & des Templiers commandés par 



(74) Hifima EccUJit Pjrtfenjîs , tom. i , pag. }fi. 

Bbb ij 



Digitized by Google 



?*> HISTOIRE 

1 - le Précepteur du Royaume. Les Hongrois , que l'abondance & le» 

l'rajooâo. luîtes d une longue paix a voient rendus moins propres au métier 
de la guerre , nVtoient pas gens à tenir long-rems contre une 
armée de plus de cent mille barbares , dont ils ignoroient la ma- 
nière de combatire. La première faute qu'ils firent, ce fut de fe 
camper trop près d'eux, dans un terrein trop étroit, où ils n'avoient 
d'autres rerranchemens que celui de leurs chariots & de leurs bou- 
cliers. Comme ils n'étoient féparés de ces hordes nombreufes que 
par une petite rivière , ils ne manquèrent pas d'être attaqués dès 
la première nuit de leur campement. D'abord ils fe défendirent avec 
aflez de vigueur pour fe rendre maîtres d'un pont & précipiter 
dans l'eau les premiers aiTaillans ; mais au lieu de fe tenir en garde 
contre une féconde attaque , excédés qu'ils étoient de lafîltude , ils 
s'abandonnèrent les uns au fommeil , les autres à la débauche : il 
n'y eut que le Prince Coloman, l'Evêque de Colocz & le Précep- 
teur Templier qui, ayant pafTé le iefte de la nuit fous les armes , fe 
trouvèrent en état de foutenir ub nouvel effort; mais Hs furent enfoncés 
& obligés de reculer jufque dans le camp , où ils répandirent l'alarme. 
Malgré cet échec & l'indolence des Hongrois, les mêmes Comman- 
dans % retournés à la charge , engagèrent une action qui donna le 
tems au Roi de s'échapper , & qui dura jusqu'à ce que les Chré* 
tiens y écrafés par le nombre, furent abfolumenr défaits. Coloman 
& l'Evêque de Colocz furent blefles & contraints de s'enfuir; le 
Maître du Temple fut tué, & tout fon efeadron mis en déroute , après, 
avoir donné, les uns & les autres r des marques d'une valeur peu 
commune. Bientôt le camp fut inverti , pillé r réduit en cendres t 
les Hongrois menés battant jufque &r les bords du Danube , & BéJa 
fugitif, obligé de palTer d'une ville à l'autre- Ce Prince , craignant 
que les Tartares ne vinlTent à porter le ravage de l'autre côté du 
fleuve, fit enlever les tréfors des Eglilbs , & les envoya en Dal- 
matie , avec ordre à ceux de Spalatro de les garder foigneufemenr, 
de même que la Reine Marie fon époufe & toute la famille royale ; 
mais la Reine ayant mieux aimé fe confier à la garde des Tenv 
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pliers , prit la route de Clifla avec fon tréfor & les dames de fa 
fuite , malgré les inftances du Podeftat de Spalatro. r' L V 
Les Tartares ayant en effet pafTé le Danube, que la rigueur de l 
l'hiver tenoit glacé, Béla s'enfuit en Dalmatie, & demeura quel- 
que tems caché dans PIfle de Trau. Un Officier Tarrare , qui le fui- . 
voit de près, penfant l'avoir rencontré dans Clifla , fe mit en réte 
d'attaquer cette place , bâtie fur une roche efcarpée , & afl'ez haute 
pour n'avoir rien à craindre des traits des afiîégeans. Cctrc pofi- 
tion ne déconcerta pas les Tartares ; on les vit graviflant au haut 
des arbres & des rochers comme des ours; &, fans une grêle de 
pierres lancées par les Templiers , & qui en précipita bon nombre , 
ils feroient parvenus jufqu'au pied des murs. Toutefois , on ne 
put les empêcher de fe pratiquer un logement vers le milieu de 
la montagne , où ayant appris que celui auquel ils en vouloient 
étoit bien loin de là, ils fe retirèrent pour le chercher ailleurs. Six 
mois après , la Reine étoit encore dans Clifla avec un Prince âgé 
de deux ans , & deux filles qui moururent dans cette forterefle (75). 
Nos Chevaliers ne s'y maintinrent pas Iong-tems : les Notables de 
Spalatro , mécontens & jaloux des marques de confiance que Béla 
venoit de donner à l'Ordre , & ne pouvant fouffrir le voifinage 
de gens dont la fobriété & la retenue ne les accommodoient pas, 
cherchèrent divers prétextes, & inventèrent mille faufletés contre la 
réputation des Chevaliers, le tout en vue de les éloigner de Clifla. 
Ils en vinrent à bout, & furent aflez aveugles pour préférer, à 
des Religieux tranquilles, un certain Domaldus, Seigneur redoutable 
& puiflant, qui étoit leur ennemi caché, & qui ne tarda pas à les 
faire repentir de l'injufle préférence qu'ils lui avoient donnée (*). 



(7j) /. Lucii de regno D a/mat U, lib. 4, 
cap. 5, P } £- tom ' î» Scriptorum rtrum 

Huig'v'w ^- Item , Tkotni. Archidiaconi 
Hifioria ïahnitana, cap. 57 ô' 40, & Jî , 
ubifu 1 

( • ) Tune muàas obloauutionum calomnias 
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fnque faclum eji , ut Mis <r ijjis flc: .r Do- 
maldus bpalatcnfiiim auxiliv *y fj- . - t cjftrum 
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* 

Ramaldi rapporte à 1242 la défaite de plufieurs mille Egyptiens: 

l'.MGonn. qui, pour le venger de 1 alliance que les Templiers avoient faite 
1*41. contre eux avec le Sultan de Damas , éroient venus fondre fur les 
terres & pofleflions de l'Ordre ; mais Matthieu Paris , qui eft le 
fcul des contemporains de qui nous ayons PHiftoire de cette bataille, 
a mieux aimé , par un de ces traits qui lui font familiers, en at- 
tribuer le fuccis à un miracle, que d'en accorder la moindre part 
à la bravoure des Templiers vainqueurs (*). 

Le même Anglois nous a confervé une lettre adreflee au Pré- 
cepteur Robert de Stanforr, par laquelle le Grand-Maître Herman 
rend compte des raifons qui Pavoicnt induit à faire alliance avec 
le Sultan de Damas plutôt qu'avec celui du Caire , & où il dit 
entr'aurres chofes : « Parce que celui-ci nous a manqué de parole , 
» en refufant de nous rendre exactement ce dont il étoit convenu, 
»> & qu'il a même détenu captifs nos députés pendant plus de fix 
»» mois ; de Pavis des Evéques & des Barons , nous avons cm 
1» devoir rompre avec lui , & nous déclarer en faveur du Sultan 
»> de Damas & de Nazer , Seigneur de Krak ; en conféquence , 
m tout le pays d'au-delà du Jourdain nous a été rendu, excepté 
»> Naploufe , lîoflan & Saint- Abraham : il faut avouer que ce n'efl 
•» pas une petite fatisfaction pour nous , d'avoir contribué à la ré- 
»» conciliation des Lieux Saints, & à cette liberté qu'ont mainte- 
»» nant les Fidèles de vifiter la Ville Sainte, d'en avoir fait forrir 
»» tous les. Sarrafins , d'aflifter aux divins Myftercs , & d'invoquer 
» le nom du Seigneur dans des lieux qui avoient été profanés pen- 
» dant plus de cinquante-fix ans. Si nos Orientaux vouloient prendre 
» fur eux d'être plus unis & plus trairablcs , il n'eft pas douteux 
»> que nous jouirions long-tcms de ces avantages ; mais, héla? î 
» combien d'obftacles ne nous a-t-on pas oppofés, par haine & 
»> par jaloufie , toutes les fois que nous avons eu à procurer le 



intcr'ioribas ocullt hobcretur y iit intrmtm reiï%h- \f"F er ^J'ur (Ibi impor.l ? ÔV. 
ntm con:cmr.<rti 6" anna:um inimicum affeciuret I ( * ) l'tinjîus ad ku/ic annum. 
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» bien commun? A l'exception des Evêques & de quelques Barons — 

_ _ mm Hl RM AN DE 

t» qui nous aident de tout ce qu'ils peuvent, c'ell fur notre Maifon l'mcot p- 

» feule que tombe tout le poids & l'embarras des affaires. Malgré »hj. 

t* ce contretems , nous avons réfolu , de concert avec le Sultan 

n de Damas & le Seigneur de Krak, d'ouvrir, à quelque prix que 

1» ce fût, un partage de l'Egypte à Jérufalem par Gaza, ce qui ne 

>» peut être exécuté qu'à frais immenfes , & qu'en nous expofant à de 

» continuels dangers; mais plus cette entreprife eft importante & 

»> falutaire, plus il eft à craindre que la colcrc du Ciel n'éclate fur 

m ceux qui oferont nous traverfer. Nous avons aufll deflein ( au 

»» cas qu'on veuille nous féconder ) , d'élever un fort proche de 

>» Jérufalem au - defTus de Thoron , afin de nous mettre d'autant 

»» plus en état de conferver aux Francs le peu qui leur refte. Pour 

»» nous , qui avons en téte un ennemi rufé & formidable , il n'efl 

» guère poflïble que nous reliions long-rems maîtres des refiitu- 

»» fions qu'on nous a faites , fi les vrais Fidèles , & celui pour la 

>» gloire duquel nous avons pris les nrmes, ne nous tendent une 

» main fecourablc (76). » 

Le but du Grand-Maître , dans cette lettre , étant de retirer 
quelques fubfides d'Angleterre , c'en fut affez pour échauffer la bile 
de Matthieu Paris : il renouvelle à ce propos toutes fes anciennes 
& nouvelles aceufations contre les deux Ordres ; puis il fe met à 
exagérer leurs richefies , & afin de prouver qu'ils font feuls en état 
d'exterminer tous les Infidèles, s'ils en avoient bonne envie, il fait 
monter jufqu'à neuf mille les terres ou manoirs du Temple , & à dix- 
neuf mille celles de l'Hôpital, fans compter, dit-il, ce qui leur 
revient de leurs prédications , confrairics & privilèges ; puis il con- 
tinue : or, chaque nnnoir peut aifément équiper & entretenir un 
Chevalier pour la defenfe de la Terre Sainte ; donc on n'a pas 
tour-à-fatt*rort de les fufpeclcr, & de les regarder comme des fou rbcs 
& des loup, raviffins, qui Te cachent fous la peau de brebis. 

■ — — — -» 

(7*) llutth. l'util, pu^ 01 j. 
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Prendre ainfi la liberté d'attribuer aux autres fes manières inju- 
"Viugo»." rieufes de penfer, c'eft une audace qu'on ne pardonne point a un 
" efprit faririque : à plus forte raifon eft-elle indigne de l'Hiftoire, 
ce miroir pur & fans tache qui doit rendre les objets tels qu'ils 
font. Il eft à croire que le Moine Anglois n'étoit pas entré en 
compte arec les Procureurs des deux Maifons , puifqu'il fe trompe 
de près de deux tiers. Un Écrivain du temps, moins prévenu & 
mieux inftruit, nous en fournit la preuve, & dit qu'en 12.40, les 
Templiers avoient trois mille cinq cents Chapelles , & les Hofpi- 
taliers fept mille, ce qui ne fait pas plus de dix mille cinq cents. 
Or, la différence de ce nombre à celui de Matthieu Paris, eft de 
dix-fept mille cinq cents : il eft vrai que la grande Chronique de 
Flandre fait monter à dix mille cinq cents les habitations des Che- 
valiers ; mais quand nous accorderions que le nombre en eft effèâive- 
ment monté jufqu'à vingt-huit mille, & que chacune était en état 
d'entretenir un Chevalier en Orient, s'cnfuivroit-il que les Chevaliers 
étoient des loups ravhTans, quand ils invitoient les Fidèles à les aider, 
foit à payer les troupes qui étoient à leur folde., foit à rétablir les 
châteaux démantelés, ou à recruter leur armée, après quelques pertes 
confidérables (77) ? 

On a vu ce qu'il leur en coûta pour la reconftruction du feul 
fort Saphet. Si l'Hiftorien Anglois eût pris la peine de lever le 
bandeau qu'il avoit fur les yeux , il auroit vu que grand nombre 
des Maifons des deux Ordres étoient des Hôpitaux, dont ils n'avoient 
pas la liberté d'employer les revenus à faire la guerre ; que les Tem- 
pliers étoient alors aux prifes avec les Tartares en Hongrie , avec 
les Maures en Algarve , & fur les confins du Royaume de Valence, 
où ils eurent à la vérité part à quelques avantages, mais où ils étoient 
auflî tenus à de grandes dépenfes : par conféquent , s'il y avoit 
des fecours à efpérer pour ceux de Paleftine , ce ne pouvoit être 



(77) Chronicon Albcrici trium fontium , ad\ Item, Magnum Chronkon Bcfgicum, pag. 
fini iiij. iff. 
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(7*) Bernardini Comtfti , lib. 14, pag. joj 
Jrrm, Hiftoire générale de Portugal, parle 



(79) Mémoires de I'Aurcur. 

(80) La Roque , Traité de la Noble/Te , pa S , 
î?ï, chap. 117. 



Quicn, tom. 1, pag. 111. | (81) R e£u / 4 & Conftitut. Ordinis Merci 

HifpanU ii/ujirau tom. J, pag. U. \pag. 480. 

Tome. I. Ccc 
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«juc de France ou d'Angleterre (78) , où; 'le nombre de» Maifons ■ 
n'étoit pas tel qu on pourroit le l.imagtner , puiique celles des Ifles Pïmgoud. 
Britanniques ne fe montoient pas à plus de foixante , & qu'aujourd'hui 
les Hofpitaliers François n'ont pas. plus de deux cent quarante com- 
mandçries , tant des leurs, que de celles qu'ils ont héritées du Tem- 
ple (79). 

On voit par cet échantillon , combien efl nuifible un Ecrivain 
aventurier ; fes erreurs ne font jamais fans conféquence. On les 
croit , & c'eft beaucoup quand on n'enchérit pas fur fes idées , 
témoins ceux qui ont copié dans Matthieu Paris les fautes que 
nous relevons; témoin Smolett, qui les fait poflefleurs de feize mille 
feigneuries dans les États Chrétiens témoin La Roque qui fait monter, 
non plus à neuf, mais à quarante mille , les Commanderies du Temple , 
& à deux millions leur revenu , ce qui ne feroit que cinquante livres 
par Commanderie, détail trop précis, nombrç trop exceflif, pour 
n'être , pas un fruit de l'imagination, dans un moderne qui ne fait pas 
même en quel tems l'Ordre commença ( 80) , & qui le fait fleurir 
pendant plus de deux cents ans. 

Après vingt mois de vacance, le Saint-Siège fut cette année rempli 
par un Génois , ami de l'Empereur , furnommé Innocent I V , & qui 
ne tarda pas à confirmer les exemptions de l'Ordre , & à y en ajouter 
de nouvelles : il accorda aux Chevaliers de ne pouvoir être cités 
devant les Ordinaires pour caufes de délits, ni pour contrats, ni à 
raifon du lieu de la chofe en litige (81). Quelle que fût alors la faci«j 
lité des Evêques à laifTer preferire contre eux, il s'en trouvoit néan- 
moins de tems en tems , qui croyoient devoir réclamer contre les 
privilèges. L'Archevêque d'Embrun , faifant l'année précédente la 
vifite de fon Dioccfc , eut une affaire , à cette occafion , avec un 
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Précepteur, qui lui refufa tout droit de vifite & de procuration fur 

Ht'MAN DE 

riKH.oKD. aucune mailon de la province. La caule rut commue au jugement 
* JMJt de trois Evéques de la Métropole , qui l'appointèrent en la ville 
de Vence , fans qu'on fâche en faveur de qui elle fut jugée (82). 

Cependant le Roi de Hongrie, voyant fes états délivrés des Tar- 
tares, fortit de fa retraite accompagné des Portes-Croix, c'eft-à- 
dire des Sujets des trois Ordres , qui le rendirent à fes peuples 
auflî affligés de Ton abfence , que défolés par la famine , & les fuites, 
d'une dévaluation de trois années (83). 

Un des premiers foins de Delà, fut de récompenfer les Che- 
valiers de leur attachement , & des fervices qu'il en avoir reçus- 
en Dalmatîe. Il leur fit , ou plutôt il leur reftitua plufieurs dona- 
tions; & comme les Teutoniques n'avoient encore que peu de pri- 
vilèges, il leur accorda tous ceux dont jouiflbient alors les Templiers 
& les Hofpitaliers de fes États , entr'autres que tous leurs vafiaux, 
fermiers & fujets , préfens & avenir, ne dépendraient déformais 
que d'un Bailli choifi par les Chevaliers , & que cet Officier ne 
pourroit être pourfuivi que par le Roi même (84)» 

Ce ne fut pas feulement en Hongrie que les Tartares firent ir- 
ruption; là Ruflîe, la Suéde & bien d'autres pays en furent inondés : 
ils fe répandirent dans la Perfe ; delà ils pénétrèrent jufques fur les 
côtes de la Méditerranée, d'où ils chaflerer.t les Corafmicns, peuples 
féroces fortis depuis peu du Kouarafm , & qui , ne fâchant plus où 
fe réfugict à la vue des Tartares , s'adre fièrent aii vSultan d'Egypte Y 
le fupplianr de leur accorder quelques terres où ils pufienr fe re- 
tirer. Meleck-Ayub les reçut, les écouta favorablement , &' fans s'em- 
barrafler de l'alliance qu'il avoir contra&ée avec les Hofpitaliers , 
les gens de l'Empereur & le grand nombre des Orientaux, il pro- 
pofa à ces errans de pafier en Paleftine , de u J y établir , & leur 

^ >•* ..... 

promit de les fecourir contre ceux qui voudroient s'y oppofer. Son 



* (81) Bou:hc, Hift. de Provence, liv. 5, 

pag. 155 , tom, i , fat. x. 

' C Ij ) Scrip, rentm Uur.gur, , 10m, i , pag. 1. 



(S4) Hifiorïa Ord.cquhum Te~:w.. , paru 
1 , p>'g. 8. 
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deflein droit de donner , pour ainfi dire , des entrares au Sultan ^ 
de Damas & aux Templiers qui étoient en trêve avec lui. Les Chré- i'uuou*p. 
tiens feuls furent victimes de cette méchanceté (85). 1>44 . 

Les Corafmiens, au nombre de vingt mille chevaux, réunis aux 
Egyptiens, s'avancèrent à grandes journées contre les Francs, à qui 
ils donnèrent à peine le temps de fe reconnoitre : ils entrèrent dans 
le territoire de Jérufalcm du côté de Tybériade , pillant , brûlant, 
faccageant tout ce qui fe trouvoit à leur rencontre. 

On fentit alors de quelle importance étoit le traité conclu avec 
le Sultan de Damas : les Templiers, joints aux Hofpitaliers , im- 
plorèrent incontinent le fecours de Meleck-Ifmaél & des autres 
Princes Mufulmans , intéreflés à ce que les Corafmiens ne s'établifTent 
pas en Syrie ; mais comme ils tardoient à venir , & que la Terre- Sainte 
étoit fans défenfe par la faute de l'Empereur, ainti que nous l'avons 
vu , on crut à propos d'en faire pafler ailleurs les habitans , afin 
de les fouftraire aux fuites de l'irruption. Ils fortirent au nombre 
de plus de fix mille , & après avoir erré une bonne partie de la 
nuit parmi les rochers , ils allèrent malheureufement tomber dans 
les pièges que l'ennemi leur tendoit. Au paflage du détroit , ils furent 
prefquc tous maffacrés , foldats , bourgeois, femmes & enfans; une 
partie de ceux qui n'avoient pu , ou qui n'avoient pas voulu 
s'expofer au danger d'une retraite précipitée , comme les Reli- 
gieufes , les vieillards & les infirmes , fe réfugièrent dans l'Eglife 
du Saint-Sépulcre & fur le Calvaire; ils y furent égorgés, éventrés, 
& des abominations , inouïes jufqu'alors , furent commifes dans ces 
Saints Lieux. A mefure que l'ennemi pénétroit dans la ville, il paf- 
foit tout au fil de l'épée , s'abandonnant à tout ce que la rage & 
la fureur peut infpirer de plus brutal à des monftres qui n'avoient 
d'homme que la figure. Ils eurent la funefte induftrie d'arborer, 
fur les mafures de la ville , les étendards chrétiens, pour faire en r 



(8j) Hiftoirc des Arabes, tom. 4, pag. 400. 

Cccij 
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" tendre aux fuyards, & à ceux qui n'éroient pas loin, qu'ifc feroienr 
1'«.mgo»d. en sûreté dans la ville en y rentrant : plufieurs donnèrent dans le 
x H4 . piège , & fans les précautions que prit le Maître du Temple de 
faire avertir ceux qui retournoient fur leurs pas , grand nombre d'au- 
tres y auroient été pris. 

Enfin toutes les forces des Francs, étant réunies dans la plaine d'Acre 
avec celle des Sultans alliés & de» trois Ordres Militaires , on 
marcha à l'ennemi , en fuivant les côtes maritimes jufqu'aux portes. 
d'Afcalon. Là, le Confcil aflemblé, on délibère fi l'on préfentera 
le combat : les avis font partagés. Le Sultan d'Emefle , portant la 
parole , dit : a Seigneurs Chrétiens, faites attention que vous avez 
»> affaire à une armée de Barbares qui , chafTés de leur pays , cher- 
»» chent une retraite à quelque prix que ce foit ; qu'ils vous fur- 
>j parlent de beaucoup en nombre , & qu'ils fe battent en défef- 
» pérés. Mon avis eft que nous reliions ici : outre que nous avons 
»> des vivres en abondance, il nous en peut encore venir tous les jours 
» d'Acre par mer; l'ennemi manque de provifions , & il n'efl; pas 
»> poflible qu'il parvienne à fubfifter ainfi Iong-tcms : s'il prend le parti 
» de nous affiéger , les uns fe lafieront , les autres prendront la 
« route d'Egypte , l'inondation fe diffipera , & nous ferons déli- 
»> vrés (86). »> 

Cet avis fut goûté de quelques-uns, & c'éroient les plus fages; mais la 
multitude l'emporta: on en vint à une bataille, qui fe donna dans la plaine 
de Gaza. Jamais action ne fut plus malheureufe, ni plus honorable pour 
les Orientaux. Ils s'étoient partagés en trois corps ; le Maitre du Tem- 
ple, fuivi des Barons, du Patriarche & des Teutoniques , occupoit le 
centre à la téte de fes Chevaliers ; les Alliés, commandés par le Sultan» 
d'Emettre, avoient la droite, & les Hofpitaliers la gauche avec le Comte- 
de Brienne y tous animés du même courage , & réfolus de bien faire. 
Les Corafraiens , qui étoient près de dix contre un-, donnèrent 



( St ) Tyrii continuant Hiftoria , cç/um. 71p. 
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d T abord fur l'aile droite , &c la mirent en déroute. Deux mille 
des Alliés prirent la fuite au premier choc, & le refte fut pris ou •pu.oo». 
haché en pièces : les Chrétiens fculs , inébranlables comme des ro- „«. 
chers au milieu d'une mer en furie, tinrent le champ de bataille, 
attaquèrent & fe défendirent fans reculer d'un pas pendant deux 
jours , jufqu'à ce que l'ennemi ayant mis le défordre & la confu- 
fion parmi les gens de pied & les Turcoples , ceux-ci , contraints 
de pénétrer dans les rangs des Chevaliers, les empêchèrent d'agir, 
& occafionnerent une déroute entière. Du côté des Chrétiens , à 
peine s'en échappa-t-il le quart ; de quatre cents Chevaliers Teu- 
toniques, il n'en revint que trois.; la Maifon du Temple perdit en 
ce combat trois cent douze Chevaliers & trois cent vingt-quatre 
Scrvans ; celle de l'Hôpital trois cent vingt-cinq Chevaliers & deux 
cent vingt-quatre Servans. Tous les Chevaliers de Saint-Lazare ref- 
terent fur le champ de bataille , de même que l'Archevêque de Tyr 
avec tous les fiens. Plus d'un mois après , on ignoroit encore la 
deftinéc du Grand-Maitre Herman , s'il étoit refté fur le champ de 
bataille, ou s'il avoic été fait prifonnier. Dans cet intervalle, on 
choifit un Chevalier, nommé Guillaume de Roquefort, pour Sous- 
Maître ou Vice-Régent , jufqu'à ce que Ton eût choifi un autre 
Grand-Maître. Herman fut tué , félon quelques-uns , dans la cha- 
leur du combat, félon d'autres il mourut en prifon de fes blefTures, 
Ceux qui le difent Napolitain fe font trompés : Albéric de Trois- 
Fontaines le fait Poitevin (87). 

Les relies infortunés de l'Armée Chrétienne s 'étant réfugiés dans 
Afcalon, n'y firent pas long féjour : le peu de sûreté qu'ils y trou- 
vèrent, leur fit prendre la route d'Acre. Les vidorieux les y fui- 
virent, & fe campèrent dans la plaine, à deux milles de la ville. 
Delà ils portèrent au loin le fer & le feu , la mort & la défla- 
tion. Le Sultan du Caire, redoutant le voifinage de ces Barbares, 



C«7) Sanuttu t pag.xiT. Item, Memoria/e potcjlacum iî.-,c , >-.d hune ar.num* 
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— ■ -L, retira les fecours qu'il leur avoit prêtés; & loin de les introduira 
nMoo*.D. a en Egypte , félon qu'il le leur avoit promis , il eut grand foin de leur 
en fermer le pafTage. Cette infidélité déconcerta les Chefs des Co- 
rafmiens : la divifion fe mit parmi eux , & parce qu'ils furent obligés 
de fe féparcr par pelotons pour chercher à vivre , on les difllpa 
peu à peu ; mais ce ne fut qu'au bout de trois ans qu'on s'en vit 
entièrement délivré. 



fin du Tome premier. 
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